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La prochaine visite de M. Schmidt en U.R.S.S. Le projet «sécurité et liberté» I — — 

confirme le désir des Européens de maintenir suscite les réserves du R.P.R. et l'Église de France 


Domaine réservé ? 

Bien que le voyage ne soft pas 
encore officiellement annoncé, il 
se confirme que le chancelier 
Schmidt arrivera à Moscou le 
30 juin pour une visite de deux 
jours. Ce sommet germano-sovié- 
tique sera préparé dès la semaine 
prochaine par on séjour en 
tJJLSJS. de M. Gnnther Van Weü, 
secrétaire d’Etat ouest-allemand 
aux affaires étrangères. Dans 
l'intervalle, la réunion à Bonn, 
avec la participation de M. Kkho- 
nov, membre dn PoBtbnro sovié- 
tique, de la comnüsâoo mixte 
chargée de gérer la coopération 
économique entre les deux pays 
confirme le désir du gouverne- 
ment ouest-allemand de mainte- 
nir, malgré la crise afghane, res- 
sentie! de ses relations avec le 

TCrPmHn 

On s'explique mieux ainsi pour- 
quoi Bonn a été la seule capitale 
occidentale qui ait approuvé expli- 
citement le sommet franco-sovié- 
tique de Varsovie. M. Schmidt 
. n'est pas fâché d’avoir laissé à 
un antre le «privilèges de rétablir 
les contacts an pins haut niveau 
avec Moscou et encore plus de 
montrer qu'il ne fût pas cavalier 
seul A la différence de M. Gis- 
card d’Estaing, qui a placé tous 
ses partenaires devant un fait 
accompli, le chancelier a large- 
ment consulté ses aînés et an- 
noncé son projet plusieurs mois 
à l’avance. En même temps, le 
maigre bilan rapporté par KL Gis- 
card d’Estaing l'incite à «dédra- 
matiser» à Pavane e une rencontre 
qui a déjà suscité les critiques de 
l’opposition en KJ?A, encore que 
M. Strauss, candidat à la chan- 
cellerie, ait tenu a. préciser qaU 
n’en critiquait pas le «principe». 

Si l’on n’imagine pas h Bonn 
que M. Brejnev puisse faire à. 
5L Schmidt, sur rAfghanistau. 
des concessions quH a refusées à 
M. Giscard d’Estaing, on espère 
avoir des discussions plus fruc- 
tueuses A propos des problèmes 
miBtaïres en Europe, notamment 
des euromissiles, pour lesquels la 
République fédérale, candidate 
désignée pour accue il lir la ma- 
jeure partie des fusées Per- 
shing-n et des mbadles de croi- 
sière américains, est en première 
figue. Moscou a répondu par une 
fin de non-recevoir A la propo- 
rtion de KL Schmidt visant A 
geler « pour un nombre déterminé 
d’années » le déploiement des 
systèmes A moyenne portée à 
l’Est comme A l’Ouest ; selon 
M_ Tchervonenko, ambassadeur 
soviétique A Paris, a s'agit IA d'un 
« piège » et d'une « tromperie »> 
dans la mesure où ru.BAS. 
devrait arrêter dès maintenant 
la mise en place de ses S S- 20 
— qui se poursuit au rythme d’un 
engin par semaine, — alors que 
les moyens occidentaux compa- 
rables n'existent pas encore. 

En même temps, la suggestion 
dr chancelier a été mal accueillie 
d«m plusieurs capitales occiden- 
tales, notamment à Washington, 
où on hzi reproche d'affaiblir les 
décisions prises par l'OTAN en - 
décembre et de concéder A 
l’avance au Kremlin son avan- 
tage actuel en missiles à moyenne 
portée. On peut se demander si 
Moscou ne trouvera pas dans 
cette affaire une nouvelle occa- 
sion d’exploiter les divisions 
entre alliés. 

4jc prochain sommet germano- 
soviétique n’a pas en tout cas 
de quoi réjouir Washington. 
Meme si M- Schmidt s’emploie 
beaucoup rnîmrc que KL Giscard 
d’Estaing & respecter les formes, 
une partie des responsables amé- 
ricains redoutent plus à l’égard 
de la République iedénUe que 
de la France ce qu’ils Décrivent 
comme des tentatives de 
l andisatùm ». Alors que Farts 
agît, selon eux, pur * Tlorioïe », 
.inwi est encore plus directe- 
ment tributaire de ses relations 
«*.mTi»<wftiai«3 avec l'Est et des 
contacts établis à b faveur de 
la détente entre Allemands des 
Jffli bords. An moment où les 
Etau-Unis se retranchait dans 
des positions d'affrontement, au 
moins sur te plan verbal, tout 
se passe comme si les Euro- 
péens faisaient de la détente 
leur domaine réservé. 


le dialogue avec Moscou 

71 se confirme dans les milieux diplomatiques que le cTianceÜer 
Schmidt se rendra à Moscou, le 30 juin, pour v rencontrer M . Brejnev. 
La date de cette visite — qui suivra de six semaines le sommet 
franco-soviétique de Varsovie, mais qui, à la différence de celui-ci. 


Un nouvel ajournement du débat ? 

L’ouverture du débat sur le projet - sécurité et liberté * avait 
été fixée an mardi 3 juin, à 16 heures, mais il ne fait. guère de 


o été annoncée largement à l'avance. - aurait été fixée vendredi do ? te qne 163 dépDtés «'examineront pas ce texte à la date 
23 mai au cours d’un entretien entre AT. Genscher, ministre ouest - prevne ‘ 

affame étrangères, et M. Semionov, ambassadeur s oviê- . Ce nouveau report, qui pourrait être d’une semaine, est dû 
* a ovnTi, à la lenteur avec laquelle la commission des lois, où les socia- 

listes multiplient les amendements, étudie le projet H répand 
h V * aussi au désir du HP JL, qui, selon « la Lettre de la Nation », 

La cuiller trop courte dcs faæe ■ mMhin ° Mrifae - *■* 

par ANDRÉ FONTAINE Après les manifestations de rue qui ont réuni, mardi 27, 

h Paris et dans plusieurs villes de province, de nombreux 
D’après certains, M. Giscard cations de mouvements de trou- avocatsopposés au projet, M. Alain Peyrefitte 

d’Estaing. pensant aller à Varso- pes) prévues par l’Acte en ques- répondre aux critiques, ce mercredi 28, à 20 h. 30, à TF 1, 

vie, se serait retrouvé A Munich, tkm avant de s’attaquer A la j 
D'autres, moins nombreux, le cré- « limitation » puis à la « réduc- 
diteraient pour un peu d'avoir üon » des - armements classiques j 


avant à la ** dûanera * ***** * l’opposition. 


satxvé la détente, voire évité un 
nouveau Yalta. M. Marchais lui 


eà forte capacité offensive a. 
Accueillie avec une certaine 


Deux fronts 


a accordé un bon point. Ne pour- sympathie A Bonn et à 
raït-on, pour une fois, avant de mais avec une froideur évidente 
juger, essayer de comprendre ? au conseil de l’OTAN, la propoel- 


H est peu plausible que le pré- tton s’est heurtée A la’ volonté des I ^ : , J , B9 mani ^* , ftidhs de rue ù 


skient de la République ait sacrl- Soviétiques de faire é galement 


Deux pointe ont été marqués, des sceaux ne sont pas à prendra 
mardi, par (es adversaires 'du pro- au pied de fa leffre. 
jet; le® manifestations de rue à 

laquelle ont participé, à Paria et en manifestations apportent de 

provfnoe. «es avocate et magistrats, yBatJ “ do ceux qui, dans 


fié un week-end pour le seul plai- figurer A l’ordre du jour les amies province, «es avocate ut magistrats, ■«» *» v* 

sir d'une répétition du dialogue zmeléairea Ce dont Parts oeVcn? J la * Ia MMoiTte' SSmSJlÜ Ton 

de sourds que^son ministre des lait pas entendre parler, «pour diECU36lon a Assemblée ' wte ^rS îïf des 

JfSÉTiiLJî’ÏS fi "T™ T"*-* Tandîs ^ ue Iea dô P ut4s directs du premier ministre, en dépit 

t Ï2Î fa sa dUt T ZS ! on J S^: ^ salent, rive gauche, la question pré», des affirmations de M. Peyrefitte, 

à Parte araM. Gromyko. H ne avril 1979, cependant, M. Brejnev Jabte déposée à la commission des qui présente son texte comme celui 
yuvart pmrar qre, compte tenu aooeptML à la suite d’ale risite lols ^ M . Raymond Fomf (P.S., « du gouvernement ». Do prolet 
du système de direction collé- de Ml Giscard d’Bstaîng; de faire Territoire de Beîforl), magistrats et Stoléru sur l'Immigration & certaines 
glüe actueUement en vrgueur, U figurer dans le communiqtÿ com- avocate S . M prenaient, rive droite, réformes de la loi d’orientation de 

^ JSSL^SSL SFSJX 2ÏÏ? néces ^ té en termes peu amènes. & M. Peyre! renseignement supérieur, on ne 

« î ^bgaee d^jn e examen collectif» par les mte. U fa/r - descendre ainsi compte plus les excellente textes qui 


A Parte avec M. Gromyko. H ne avril 1979, cependant, M. Brejnev 
pouvait ignorer que, compte tenu acceptait, A la suite d’une visite 
du système de direction collé- de Ml Giscard d’Estaing, de faire 
gSale actuellement en vigueur, U figurer dans le communiqué com- 
n’y avait aucune chance que mun une référence & la nécessité ! 


M. Brejnev tienne un langage d’un t examen collectif» par las ««« fa / t daBeandré ainsi 

différent de celui du chef de sa Etats signataires de l'acte cTHel- dans la rue, est exceptionnel 

diplomatie. sinki de la « dfnrinHtton, de la 

N’avait-il pas une autre idée en concentration des armements en A ah cents, tes avocats et magls- 
tête? Elle expliquerait les ru- Europe et leur réduction » sa.™ bats parisiens, sans compter ceux 
meurs gui ont circulé A Varsovie, 7» ht nature desdits armements qui ont manifesté en province, ont 
an moment de la rencontre, sur soit davantage précisée. Et le tell beaucoup de bruit, donnant un 
un possible «sommets l’an pro- 30 mai solvant, A Budapest, fi incontestable retentissement à leur 
Chain A Paris. H faudrait alors reprenait A son compte ridée orotestefion oui. oàurltm d résous 


/oca ta s’en prenaient, rive droite, réformes de la loi d'orientation de 
i termes peu amènes, & M. Peyre- l’enseignement supérieur, on rie 
ie. La fart — descendre ainsi compte plus les excellents textes qui 
ins la rue, — est exceptionnel. attendent des Jours meilleurs dans 

les tiroirs de leurs auteurs, après le 
A ah cents, les avocats et magie- tollé qu’ils ont suscité. , 


qui ont manifesté en province, ont On n'en est pas lé. Mais l'oppo- 
falt beaucoup de bruit, donnant un sttJon profite du temps qui passe 
Incontestable retentissement à leur pour D'organiser. Si. le calendrier 
protestation qui, pour "être presque • arrêté parle garde des sceaux avait 


se souvenir de la proposition faite d’une conférence européenne du unanime était restée relativement *•» respecté, H bu aurait été facile 
par le chef de l’Etat devant les désarmement, avec quelques sug- ianorôo ^ -^noua. Avant d ® reprocher aux manifestante de 

la OR moi iov» a*. mmwliM anrmun» ta >0 n orfew ce i opinion puouque. Avant n,__ 


par le che f de l’Etat devant les désarmement, avec quelques sng- 
Nations unies, le 25 mal 1978, de gestions nouvelles auxquelles le 
réunir une conférence européenne conseil du pacte de Varsovie 
sur le désarmement. Ouverte aux devait faire bientôt écho. 


trente-cinq signataires da l’Acte m™ a i 

final d’Helsinki elle était destinée (Lire la suite page 8 J 

d ^^ >a ¥«iwnW du cause 

e mesures de confiance» (natifi- ministres du xo janvier ma. 


Z, mardi de taire pression sur (a Par- 

ce dêfllL; les Français pouvaient imB nl Au contraire, chaque délai 
méconnaître les dangers du -projet ïavori se les Initiative». 

Peyrefitte*. Après les Images qu’ortl 

montrées, mardi aolr, . TF 1 et BERTRAND LE GENDRE 


(1) communiqué du censaU de. Ante ™« *• qUB,qUe •*<>** «» 

tnlstres du 10 janvier ma. I que tes propos rassurante du garda 


BERTRAND LE GENDRE. 
(Lire ta sotte page 15.) 


AU JOUR LE JOUE LES ÉLECTIONS PRIMAIRES AUX ÉTATS-UNIS 


Pegrefltte : contesté par les 
avocats et les magistrats. 
Le Theule : contesté par les 
camionneurs. Barre et Mo- 
nory : contestés au nom du 
chômage et de ta hausse des 
prix. Barrot : contesté par 
les médecins. Méhaignerie : 
contesté par les paysans. Alice 
Saunier-Sâté : contestée par 
les étudiants. Etc. 

Bref, si le handicap de la 
TV • République fut l’instabi- 
lité chronique des gouverne- 
ments, ü semblerait bien que 
V un des drames de la 
V* République se trouve dans 
la stabilité de ministres gui, si 
contestés qu’üs soient, demeu- 
rent au pouvoir. 

MICHEL CASTE. 


La chevauchée triomphale de M. Reagan 


Le président Carter a aisément surclassé le 
sénateur Kennedy au cours des primaires 
démocrates qui se sont déroulées le mardi 
27 mal dans quatre Etats t Hdaho, le Ken- 
tucky, l'Arkansas et le Nevada. M. Carter 
dispose désormais de } 639 mandats. H lui en 
faut Z 660 pour recevoir l’investi tore de sou 
parti à la convention de New- York, au mois 


d’août XI est sûr d’atteindre ce chiffre & 
Hssne des primaires — les dernières — qui 
se tiendront le 3 juin. 

Dans le camp républicain, les consultations 
« primaires » de mardi dernier n'ont été qu’une 
formalité. M. Reagan étant, depuis le retrait de 
M. Bush, le seul prétendant en lice & la nomi- 
nation du G.OJP. (Grand Old PartyJ. 


New-York. — Quel que soit 
le compte précis de ses délégués, 
KL Ronald Reagan a, depuis * 
mardi soir 27 mai, bel et bien 


De notre correspondante 
NICOLE BERNHEIM 


M, George Bush, un diplômé des 
meilleures universités, aux façons 
de gentleman, avec des relations 
fam il ial e s flatteuses et une car- 


ia nomination républicaine en 065 revenir cm novembre & la rl ère de grand commis des 


affaires internationales. 
(Lire la suite page SJ 


Le message télévisé 
adressé par Jean-Paul U à 
(Eglise de France depuis le 
Vatican, trois Jours avant son 
départ pour Paris, constitua 
une demi-surprise. 

Le pape a voulu donner un 
relief supp/ômenfa/re à son 
déplacement et contribuer 
Juf-mème à se faire mieux 
entendre quand il sera sur 
place. Cest une initiative 
habile, en ce sens qu'elle 
répond A une curiosité légi- 
time (Qu'est-ce que le pape 
pense de la France catho- 
lique .?), mais aussi parce 
qu’elle en êveltte une autre 
sur le contenu de ses discours. 

U est symptomatique que 
le pape reprenne à son 
compte la fameuse expres- 
sion : m fille aînée de rËglIse * 
que F on s’accorde à dire 
dépassée. Ne tire-t-elle pas 
son origine de la conversion 
de Clovis et des Francs à une 
époque où F arianisme attirait 
les autres peuples barberas ? 

Le pape renvoie donc la 
France à sa vocation première 
et privilégiée, marquant ainsi \ 
sa préférence pour le passé. 
Le présent ? Il paraît parti- 
culièrement ambigu à Jean- 
Paul 11, qui parie de « situa- 
tion spéciale » depuis le 
concile et ne veut pas s’en- 
gager à te qualifier dans 
Fimmédlat, ce qui donne à 
entendre que ce fugement 
comporterait un passif non 
négligeable. 

Tant de chiffres sont élo- 
quents qui indiquent FaJfais- 
sement du nombre dos bap- 
têmes, des mariages, de ia 
fréquentation des églises, des 
vocations sacerdofe/es et reli- 
gieuses, etc. 

Il est bien vrai que F après- 
concile a «*■ déstabilisé » 

F Eglise da France et que son 
cap n’est plus clair. Les 
catholiques sont tiraillés entre 
des idéologies contradictoires 
et ne sont guère a t tentifs aux 
impulsions d'une hiérarchie 
dont 1 es responsabilités ont 
tendance à sa diluer. 

Devant cette situation peu 
satisfaisante, le pape a re- 
cours â une expression fami- 
lière dans les .milieux cléri- 
caux, qui ont tendance â 
parler d’une « crise de crois- 
sance » avec une sorte 
d’optimisme de commande 
assez peu convaincant 
En tait, Iea Indices d’un 
renouveau existent, mate dns- ■ 
tftution est assez mai placée 
pour en parler, car le senti- 
ment religieux est de moins 
an moins amarré aux struc- 
turas ecclésiales. Cest une 
foi extra-mums. 

En élevant le ton Jean- 
Paul H demeure dans la tra- 
dition. Un pape n’est pas tait 
pour bénir de a chrysanthèmes 
mais pour s'efforcer de ferti- 
liser le soi chrétien. 

(Lire page 18.) 


Le nouveau roman de 


BERNARD 

CLAVEL 

Marie Bon Pain 

Le bonheur déchiré. .. 

Après • LA SAISON DES LOUPS. 

• LA LUMIÈRE DU LAC 

• LA FEMME DE GUERRE 

Robert A Laffont 


podhe. Mateon Blanche ? affaires Internationales. User le sol chrétien. 

M. Reagan était considéré, jua- 

Devant cette évidence, la classe qu’à, la fin du mois dernier, (Ltre la suite page SJ (Lire page 18.) 

politique a entamé de grandes comme le candidat des nptu», 

manœuvres sur un thème encore bourgeois blancs, plus très jeunes, 

inconcevable II y a quatre mois : pas très instruits, provinciaux.’ T A p ATTPTTT? Tïwp ta w D1ÜDTTDT Trvmn 

les républicains ant-fis des cban- L’ électorat en or de ce «pouja- Lil uAUl/llb ui 1^ V c XUîirUlSLiyiJli 

dteme» & l’américaine, armé de — — 

» bonne conscience et de vérités 

: roman de SrwisSt £ nouveau %ui£iemefi 

M ** ■ V pos/ffoi7 dB ** BBUChB m, nais - ta règle des trois unités pour K 

M /~m 1 \ 1 9 rSî nSp w fl *P“Wlque a recréé une gau- gèdi es classiques. L’inttiè acte 

* clpal rival au sem du GQP. c i. g m _ h eux formules résumant nassaaa te savant halancema 


M. GISCARD D’ESTAING 
A ÉLUDÉ US QUESTIONS 
POSÉES PARM. MAIRE 

La forte hausse des prix 
est confirmée 

Tandis qne la Hausse des prix 
se -poursuit & vive allure eu 
France (1,2* en avril, MA* 
de rythme annuel depuis le dé- 
but de Humée), &L Bdxuaaa 
Maire a présenté, ea mercredi 
28 mai, au président de la Répu- 
blique, le dossier préparé par 
la CJ?J).T. «or la revalorisation 
du SMIC et dre bas salaires. Q 
n’a pu obtenir aucune réponse 
précise de son interlocuteur. 

(Lire pages 37 et 44J 


£e nouveau %a££iement 

« La V* République est nés à d'un certain formalisme, pas plus 
droite, malgré la résignation ou Top- gênant finalement que la fameuse 
position de ta gaucho >,10816 - ta règle des truie unités pour les tra- 
V* République a recréé une gau- gèdlea classiques. L/ Initié admire au 
efte > : ces deux formules résument passage le savant balancement des 
le nouveau livre d’Olivier Duhamel formules entre les « refus oontradlc- 
Impresslonnant ouvrage de 589 pa- foires, F acceptation progressive, 
ges. cette thèse de doctorat est (utilisation .éventuelle », et ringé- 
publiès avec sa bibliographie, son niause subdivision binaire de cette 
appareil critique et un Index dôve- trinltô fondamentale. Le lecteur non' 
loppé, ce qui n'est pas commun -dans prévenu s'y retrouve sans difficulté, 
f édition française. .Ecrite dans un agréablement surpris que tant de 
style agréable, parsemé de formulas choses al diverses puissent être si 
brillantes, eHe es Ht sans effort bien dites et si clairement ordonné». 
Quiconque s'intéressa à notre vie Au départ du régime, toute la 
politique devra garder ce livre à gauche tend à le refuser, pour des 
portée de main, car on y trouve raisons politiques : le coup de 
bien classés, avec des références force, le pouvoir personnel, les 
précises, une masse de faits qui liens avec la droite colonialiste. Mais 
s'onjonnem dans des explications des positions différentes se deasl- 
inteJllgentes, nuancées, emportant nant : l'hostilité totale du part] com- 


souvent r adhésion. 


munis te, la ralliement provisoire de 


N’attachons pas trop d’importance socialistes pensant ainsi maintenir 
à l'habillage du plan. Les titres des r essentiel du régime parlementaire. 


parties et de leurs chapitres sacri- 
fient â 16 fol du genre, avec une 
habileté nonchalante dont l’auteur 
n’est pas dupe. Ses ambitions agré- 
gatives. que Justifie le contenu de 
l’ouvrage, exigent aussi la respect 


6l ce qu’Olivier Duhamel appelle 
« te reins nuancé da la gaucho 


MAURICE DUYERGER. 

(Lira la sotte page 14J 
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Page 2 — LE MONDE — Jeudi 29 mai 1980 


LE PAPE EN FRANCE 


l'homme de la rue à l'épreuve de la foi 


Vendredi, le pape sera en 
France. Evêque auxiliaire 
de Paris, Daniel Pézeril 
voit là l’occasion de tisser 
eutre l’homme de la rue 
et le successeur de Pierre 
un c lien nouveau >. Mais, 
aux manifestations facile- 
ment triomphalistes dont 
le voyage sera l’occasion, 
André Man douze aurait 
préféré une < véritable 
communion », une 
mobilisation pour tenter 
de soulager un peu la 
misère du monde. Quant 
à Jean Offredo, lui-même 
homme de deux cultures, 
polonaise et française, il 
insiste sur la chance 
extraordinaire que peut 
être pour l’Eglise la 
rencontre, à travers 
Jean-Paul II, des deux 
univers slave et latin. En 
fin de semaine, cous 
donnerons la parole, sur 
le voyage pontifical, à 
des non-catholiques. 


I L n'est pas question de sous- 
estimer les orientations capitales 

«mi eornnt rfnnnéeft h l'ftnSPfflblfi 


qui seront données à l'ensemble 
de l'Eglise de France au cours de 
la célébration du Bourget. Files 
constitueront pour les années à ve- 
nir une sorte de charte. Il n'en reste 
pas moins que c'est sans doute à 
travers les autres rencontres que se 
manifestera le mieux le souci pas- 
toral de Jean-Paul fl. 


Est-Il possible de prévoir le conte- 
nu de ces interventions 7 Jusqu'ici le 
pape s'est montré en pareille cir- 
constance le contraire d'un déma- 
gogue. Tout en reconnaissant la fol 
ou le zélé de l'Eglise locale qu'il 
visite, il s'est plutôt conformé au 
précepte apostolique de parler à 
temps et à contretemps et, s'il le 
faut, de mettre courageusement en 
œuvre ce qu'on appelle la correc- 
tion fraternelle. Rien donc de 
convenu. Là encore, un langage 
d’homme. Pour ses fidèles, un lan- 
gage de pasteur. 

Le pape arrive d'Afrique. Il re- 
joindra dans un mois l’Amérique du 
Sud. Malgré les multiples corres- 
pondances qui existent d’un conti- 
nent à l’autre. Il trouvera chez nous 
les signes caractéristiques de la 
plupart des Egtlses d'Occident Tout 
est loin d'étre négatif dans la crise 
qu'elles traversent S'il est exact 
qu'à vues humaines leurs lende- 
mains paraissent plus d'une fois mal 
assurés, c’est qu’elles ont affronté 
de face les drames actuels qui sont 
indéniables, — spirituels, moraux, 
culturels ou politiques. Vatican 11 
leur en a fourni (a courage. Il en 


stimulait déjà l'intelligence. Beau- 
coup de travail a ôté fait. D'heu- 
reuses métamorphoses se sont ac- 
complies. Peut-être, toutefois, faut-il 
reconnaître que la mise en œuvre 
du concile ne s'est pas toujours 
développée dans l’esprit — les 
croyants diront : avec l’Esprit — du 
concile. Quelques-uns penseront que 
c’est la rançon dont de vieux peu- 
ples semblables au ndtre paient, 
jusqu'au sein d’un monde comme 
l'Eglise catholique, leur lucidité 
exacerbée, leur lassitude d'être en- 
seignés, et jusqu'à la confiance dans 
leurs entreprises. 


par DANIEL PEZERIL (*) 


Il est vraisemblable que Jean- 
Paul Il renouvellera à notre inten- 
tion les professions de foi, les mises 
en garde ou les rappels péremptoi- 
res qu'il a estimé de son devoir 
d'adresser ailleurs. S’efforcera-t-il de 
saisir de plus prés (a situation de 
l’Eglise de France ? 

Nous pourrions le souhaiter sans 


tomber dans le piège de revendiquer 
sottement quelque singularité insur- 
montable. Mille ans d'histoire ont 
marqué notre foi, nos mentalités et 
Jusqu'à nos réactions spontanées. 
Jean -Paul II ne l’ignore pas. Le car- 
dinal Wojtyfa est venu plusieurs fols 
A Paris et en banlieue. Il connaît la 
capitale au-delà même des milieux 
catholiques. Lors de son dernier 
séjour à l'archevêché, ne m’a-t-il pas 
fait un vif éloge des philosophies 
de Paul Ricœur et d'Emmanuel Levi- 
nas, l'un protestant et l’autre juif ? 


Peut-être néanmoins le pape atlen- 
dra-Hl d'avoir pris d’autres contacts 
avec l’Eglise de France pour s'adres- 
ser plus directement à nous. Si tel 
devait être le cas, nous ne saurions 
nous en montrer déçus. Ce peut être 
sagesse. De toute manière. Il est 
le seul Juge. 


Un Ken nenvean 


Le message religieux que va nous 
transmettre Jean-Paul (l ainsi que 
ses prises de position, à n’en pas 
douter, feront date. Ils ne constitue- 
ront pourtant pas la seule trace per- 
ceptible de sa visite. Un lien nou. 
ve. i est susceptible de se créer 
entre la foule et lui-môme. Ce lien 
pourrait être à son tour d'une impor- 
tance historique. 

Quand Pie VII s'est mis en mute 


pour le sacre de Napoléon, son en- 
tourage était dans la plus vive 
inquiétude sur l'accueil que lui réser- 
verait le peuple déchriatanisé de la 
Révolution. Le futur empereur, plus 
perspicace, redoutait au contraire 
qu'il fût trop bien reçu. C’est pour- 
quoi. après lui avoir fabriqué une 
entrée nocturne et silencieuse dans 
la ville, Il s'ingénia, autant qu'il puL 
à le traiter comme un «impie instru- 


ment et à le dérober astucieusement 
à la ferveur des Parisiens. Rien n'y 
fiL Ce fut pour les Romains aussi 
intraduisible qu'fmpossibla à com- 
prendre. De ce contact direct avec 
l'humbie Pie VII naquit en France 
un nouveau mode de relation popu- 
laire avec la papauté : la captivité 
ultérieure à Fontainebleau ne fit 
qu’accroître ces dispositions ; le gal- 
licanisme sentimental s’était évanoui : 
des perspectives Imprévues jus- 
qu’alors s'ouvraient 

Assurément, le voyage de Jean- 
Paul Il n'est pas astreint è pareilles 
contingences, if comporte le respect 
des autorités officielles de l'Etat 11 
est exempt de toute arrière-pensée 
politique. Il 6e veut essentiellement 
pastoral. C'est à ce titre et dans 
ce domaine qu'il est susceptible de 
provoquer de l'inattendu et du nou- 
veau. 

Il y aura un Immense phénomène 
de foule. A .‘‘annonce du voyage, 
plus d’une voix s'est élevée, -en 
public mais surtout en privé, pour 
nous avertir de n’y pas compter. 
Paris n’était ni Czestochowa ni 
Dublin : ni Washington ni Kinshasa. 
Le pape risquait fort de trouver parmi 
nous un accueil fort réservé, tout 
au plus simplement cordial et hono- 
rable, ainsi qu’l} convient à des 
esprits critiques comme les nôtres. 
Certains ajoutaient même que notre 
visiteur apprendrait de la sorte à 
« faire la différence ». 

Nous allons assister, au contraire, 
à un événement démesuré. Ce ne 
sera pas succomber au triompha- 
lisme de le constater, puisqu’il faut 
encore l'interpréter. Incontestable- 


ment Il y aura sur place ou à la 
T.V. l'inévitable afflux des curieux 
qui regarderaient do la’ même . ma- 
nière Je passage de la raine d’An- 
gleterre. Mais qu’on réduise autant 
qu’on voudra le cercle des partici- 
pants véritables de ceux avec qui 
« (e courant passera > et qüf seront 
touchés à quelque degré par Jean- 
Paul Il parce qu'H est le pape, .leur 
nombre restera considérable.. 1} ne 
paraît pas tout à fait téméraire de 
penser que ce voyage va jouer un 
rôle révélateur et faire apparaîtra 
chez nous, dans l’Eglise et aux por- 
tes de l'Eglise, une multitude de 
jeunes, de femmes et d’hommes 
habituellement inaperçus. 


Que va devenir cette foule. le pape 
une fois rentré à Roms ? Elle va 
probablement se tourner vera nous, 
prêtres et ôVèquea. Je ne sais com- 
ment dire: elle va demander qu'on 
s'occupe d’elle. EHe va demander à 
entrer. Elle ve même le demander au' 
nom du pape, quf l’aura immédia- 
tement suscité», exhortés et recon- 
nue. Faut-il pressentir en elle — ne 
fût-ce que confusément — un nou- 
veau « pouvoir » dans l’Eglise ? 

« Crainte vaine, m'objecterez-vous. 
Ces gens-là vont se disperser aus- 
sitôt Ils ne croient & rien.» 


« En seriez-vous si certain ? Ce 
n'est pas écrit II se pourrait qu'a- 
voir mis à l'épreuve de la foi chré- 
tienne l'homme de là rue, qui sou- 
vent est aussi un homme de bonne 
volonté, constitue en définitive pour 
l’Eglise te bénéfice principal du 
voyage à Paris de Jean-Paul II.» 


(*) Evêque auxiliaire de Paris. 


Le temps du risque et du prophétisme I Apôtre, ou chef d'État 7 


I L est beaucoup question 
aujourd’hui d’un « malaise » 
nui existerait entre l’Eelise 


par JEAN OFFREDO (*) 


qui existerait entre l'Eglise 
de France et le Vatican, voire 
entre l’ épiscopat français et 
Jean-Paul IL H ne faut pas 
dramatiser à l’excès, ni surtout 
prêter nne oreille trop complai- 
sante à des échos de couloir qui 
ne se fondent sur aucune réalité. 
Encore moins tomber dans le 
piège de ceux qui, sous le cou- 
vert d'affirmation d'une fidélité 
sans faille an siège de Pierre, de 
rappel au respect absolu de la 
doctrine et de la loi, veulent 
seulement régler des comptes, 
voire prendre ce que certains 
d’entre eux n’hésitent pas à 
appeler une revanche sur les 
< affreux » progressistes du 
concile, sur les hommes et 
groupes qui sont engagés avec 
enthousiasme et foi dans la 
recherche d’une m a ni ère de 
vivre toujours mieux le message 
de Jésus-Christ mort et ressus- 


cité dans une communauté ecclé- 
siale authentiquement prophé- 
tique: 

Que l’Eglise de France et 
Jean-Paul H aient besoin de 
mieux comprendre, de mieux 
travailler ensemble, c'est une 
évidence. Que les conditions d’un 
vrai dialogue n’aient pas encore 
été réalisées : c’en est une autre. 
Mais il me semble que beaucoup, 
tant en France qu’à Rome, 
souhaitent au plus vite y remé- 
dier. fit c'est bien. Et si cela se 
passe avec son lot d’hésitations, 
de discussions, voire de tensions : 
quoi de plus normal. C’est le 
contraire qui serait éto nnan t ! 

fia tout cas. la fidélité h’esfc 
sûrement pas le « béni -oui - 
ouisme » : l’union n’exclut pas 
la différence. Et Jean-Paul n, 
comme l’était Karol Wojtyla., 
est un homme qui aime les chré- 
tiens, debout 


chrétiens et de tous les hommes 
qui vivent de 6 situations difficiles, 
douloureuses, et dont les condi- 
tions d’existence dues aux agréa- | 
s ions d'un environnement inhu- 
main ne favorisent pas l'épa- 1 
nouissement de leur personnalité , 
et la mise en pratique de ces | 
grands principes, n faut aussi 
dénoncer les causes et s’y atta- | 
quer. non seulement stigmatiser 
les conséquences. 


P OUR ou contre le voyage du 
pape en France ? Cette aller- 

rtoth/b nneêa rvo r lar? mzco 


par ANDRÉ MANDOUZE 


homme de Dieu en Iran, en Afghanis- 
tan. au. Tchad ou au Cambodge... 


Problème que la Pologne 
connaît, hélas I trop bien, puis- 1 
que le nombre des avortements ( 
y est important, de même qu'est | 
spectaculaire le nombre de 
divorces chez les jeunes gens dans 
tes trois premières années de i 
mariage. Et il y a dans ce 
nombre, nécessairement, des 
foyers et des familles catho- , 
llques._ 


■*" native posée par les mass 
media et l’exploitation préalable, à 
coups de sondage, de ce genre 
d'événement comportent déjà en soi 
un enseignement : même s’il pré- 
tend à un autre type de témoignage 
que les responsables politiques ou 
syndicaux et que les vedettes du 
sport ou du cinéma. Jean-Paul 11 
accepte, par la caractère specta- 
culaire de ses voyages répétés, d’en- 
trer dans un système : celui du 
one man show. 


un succès printanier qu’on s’empres- 
sera d'appeler « populaire » et dont 
on pourra discuter après coup, en 
termes de hit-parade, pour savoir 
s'il est comparable à celui du cou- 
ronnement d'un souverain ou de jeux 
qui seraient olympiques. Finalement; 
les beaux enterrements -attirent aussi , 
les foules. 


Un homme de deux cultures 


Homme de deux cultures, polo- 
naise et française, et pax là de 
deux Eglises, je ressens d’autant 
plus aujourd'hui l’extraordinaire 
chance que peut être pour 
l’Eglise, à travers Jean-Paul n, 
cette rencontre entre deux uni- 
vers, slave et latin, entre deux 
modes de pensée, intuitif et ra- 
tionnel, entre deux langages qui 
jusqu’alors n’ont que trop peu 
communiqué malgré les situations 
historiques qui les ont souvent 
rapprochés. 

H ne s’agit pas aujourd’hui, 
soyons sérieux, de « poloniser » ni 
l'Eglise de France ni l’Eglise uni- 
verselle. 

C’est Jésus-Christ qui est Vé- 
rité : ni la Pologne ni la France. 
La Vistule est en Pologne, la 
Loire en France, et le Tibre à 
Rome : même si ces fleuves se 
jettent dans une même immen- 
sité-mer, chacun a sa propre 
source, ses méandres particuliers, 
ses rivages spécifiques ! Jean- 
Paul H connaît ces diférences. 
Pour la France, cela remonte à 
loin, doublions pas que le premier 
article écrit par Karol Woj- 
tyla dans l’hebdomadaire catho- 
lique polonais Tygodntk Poio- 
azechny (la Semaine universelle), 
le 6 mars 1949, portait sur la 
Mission de France. 71 y montrait 
son grand intérêt pour les expé- 
riences d’engagement social des 
catholiques occidentaux. Qu’on le 
relise donc : on mesurera mieux 
les possibilités de dialogue. 

Je n’ai aucune honte à dire que 
mon cœur et mon corps mêlés de 
sang français et polonais vibrent 
à chaque fois que je prie au 
milieu de la foule de pèlerins de 
Czestochowa, à chaque fois que 
je rencontre mes amis des pa- 
roisses universitaires gui souvent 
paient 1e prix fort pour leur 
engagement personnel dans 
l’Eglise, à chaque fols que je tra- 
vaille avec mes amis de Zitak (le 


Signe), dont Karol Wojtyla était 
l’exigeant protecteur et ami. et 
qui par leurs activités de publi- 
cistes. de conférenciers, d’anima- 
teurs de paroisses, font qu’aujour- 
d’hul l'Eglise de Pologne est un 
corps toujours plus vivant. Au- 
tant de réalités qui peuvent — 
dans le bons sens — nous impres- 
sionner ! 


J’ai confiance en Jean-Paul JL 
Je l'avoue : Karol Wojtyla est 
au nombre des hommes ren- 
contrés dans ma vie qui m’ont 
impressionné. Surtout par son 
action à Cracovie. 11 est l’homme 
qui a ouvert ses églises à ces cou- 
rageux intellectuels — prétendus 
dissidents — de 1* « Université 
volante », qui a autorisé son 
propre avocat à être le défenseur 
des parents d'un jeune étudiant, 
mort dans des conditions plus 
que troubles. H est celui qui a 
lancé, avec le synode de Cracovie, 
un grand mouvement de remise 
à jour de son diocèse, qui a 
patronné la création des c oasis », 
à la fois mouvement de formation 
personnelle et de rénovation des 
communautés chrétiennes e n 
Pologne, qui a confié des tâches 
importantes à des laïcs. 

En ce sens, je souhaite vraiment 

que l’Eglise universelle soit à 
l'Image de l’Eglise de Cracovie : 
ouverte, solide, accueillante... 

Mais cette confiance n’exclut 
pas le -dialogue, voire la critique.. 
Je ne suis, personnellement, pas 
d'accord avec ce fameux discours 
de Jean-Paul n aux Etats-Unis, 
qui met sur le même plan des 
questions comme l’homosexualité, 
l'avortement, la régulation des 
naissances, etc_ Cette dénoncia- 
tion. sous fonce d’amalgame, est. 
à mon sens, trop rapide. Rappeler 
de grands principes ne doit pas 
laisser de côté une parole com- 
préhensive et plus libératrice des 


Nombre de chrétiens, partant 1 
dans te monde, sont au travail et ' 
luttent courageusement pour une 
société plus humaine, plus libre | 
et plus juste, et pour une Eglise 
toujours plus vivante de Jésus- i 
Christ. Leurs voix doivent être I 
entendues, même celles qui appa- | 
laissent discordantes. Les apô- 
tres étaient-ils vraiment tou- 
jours unanimes et leurs échanges 
étalent-lls toujours à l'unisson ? 
Certes pas. C’était Jésus-Christ, 
chemin de vérité et de vie. qui 
faisait leur unité, et leur 
liberté de propos était étroite- 
ment liée à la volonté d’annon- 
cer le message du Fils de 
l'Homme. B n'en est pas diffé- 
remment aujourd'hui. A u ss I 
j'éprouve quelque angoisse quand 
j’entends de nouveau parler de 
reprise en main, de défiance à 
l’égard de tel ou tel membre du 
Peuple de Dieu, de condamna- 
tion. L'Eglise-Institution aurait- 
elle donc peur du débat entre 
frères de foi ? Bien entendu, il 
faut lutter contre le laxisme et 
l’équivoque, mais l'histoire nous 
apprend & être humble. 

L'Eglise de France a montré, 
jadis, combien grande pouvait 
être sa contribution dans cette 
perspective, pourquoi ne pas 
renouer avec cette tradition et 
surtout faire entendre sa voix 
plus fort? Le temps d'aujour- 
d'hui n’est pas celui des hésita- 
tions, des craintes et des 
complexes, ü est celui de l’affir- 
mation. du risque et du prophé- 
tisme. 


• Eh quoi ! — ne va-t-on pas 
manquer de m'objecter — sous son 
apparente objectivité, votre cons- 
tatation contient un relent de regret, 
voire de réprobation, alors qu’on 
vous croyait jusqu'ici acquis à 
l'ouverture de l'Eglise au monde. » 
Réponse : c'est justement parce que 
je suis acquis à une véritable ouver- 
ture que Je redoute ces manifesta- 
tions marquées au sceau d'un triom- 
phalisme dont on espérait l’Eglise 
guérie. 

S’il est exact, pour reprendre 
l'expression d’un pape antérieur, que 
- l'Eglise a perdu la classe ouvrière 
au dix-neuvième siècle » et si elle 
a tout l'air d'être en passe de per- 
dra au vingtième siècle la jeunesse, 
ce n’est ptis en troquant le prosély- 
tisme contre la publicité, en faisant 
périodiquement la une des journaux 
ni en popularisant le visage sympa- 
thique et télégénique d'un pape 
apparemment moderne qu’elle par- 
viendra à arrêter ou à Inverser le 
mouvement 


Certes, pour la plus grande satis- 
faction d'un public français qui, 
dans sa grande majorité, ne se sent 
nullement concerné par la fol et 
se moque totalement de t'avenir du 
christianisme, ces rassemblements 
en plein air ou dans de vastes en- 
ceintes et ces reportages A grand 
tracas vont probablement connaître 


A tant da mains serrées, à tant 
d'enfants embrassés, à tant de per- 
sonnes déplacées, à tant d'argent 
dépensé, A tant de compromissions 
acceptées, à tant de droits procla- 
més en termes aussi généreux que _ 
généraux, à tant d'interdictions bran- 
dies en termes aussi précis qu'ino- 
péranls. comme je préférerais voir 
substituer une véritable communion 
avec des hommes ayant droit de 
discussion et de réponse, une ren- 
contre sous d'autres auspices que 
ceux de l’autorité ancestrale, une 
véritable mobilisation, non de b 
paroisses, pour couyrir les frais d’un 
dispendieux voyage, mais de 
l'Eglise tout entière pour tenter, par 
exemple, grâce aux tournées à suc- 
cès de son chef, de soulager un peu 
la misère dans le monde ! 

Plus modestement — .et sans ou- 
blier qu’il y a d'autres Eglises que 
l’Eglise catholique — comme j’aime- 
rais une véritable reconnaissance des 
droits du chrétien — homme et 
femme — à l’Intérieur de mon Eglise 
ainsi que des droits du clerc et du 
théologien et des communautés de 
base au sein d'une institution dont 
le pape est effectivement responsable 
plucôt que le rappel théorique urbi 
et orbi de ces droits de l'homme 
qu’il s'agit de détendre pied à pied 
sur le terrain et que, précisément, la 
France révolutionnaire de 1789 et 
du siècle dernier et de 193S a voulu 
traduire dans les faits en un temps 
où l'Eglise en place faisait souvent 
tout pour tes étouffer I 


Et surtout qu'on ne vienne pa» 
m'opposer des raisons diplomatiques. 
Si, au moment de la mort de UgrUo- 
mero, l’avion pontifical s’était envolé 
pour le Salvador, personne n’aurait 
pu s’opposer à ce que. défiant tous 
les tyrans de l’univers et au risque 
, de sa vie. le chef de l'Eglise catho- 
lique arrive célébrer, sur le lieu de 
(‘assassinat, ('eucharistie pour son 
frère en l’épiscopat et annoncer, à la 
face du monde et face aux tueurs à 
la fois les droits de Phomme et la 
résurrection dans le Christ 
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La dissidence 

À". Pomîan, J. Scherrer 


Utopies pédagogiques .de 
la Révolution française 
A. Baczko 


La belle âme 
et son double 

S. Ratrifos 


Espagne: rien, voilà l’ordre 
Béni Sadr 
théoricien politique 
C. Semprun Maura, O, Roy 


Devant la guerre 

C. Casîoriadis 


Rattraper le retard 


LIBRE 


il) Co-auteur de Nou*. dire Mens 
de poioçcc (Editions Caaaj. 


• Précision. — A la suite de 
l’article intitulé c Au Maroc aussi 
et surtout » publié dans la page 
«Idées» consacrée au problème 
berbère (le Monde du 15 mai). 
M. Abdallah Bounfour, directeur 
de la revue Traces, nous prie de 
préciser que celle-ci n'est pas une 
publication berbère, mais à carac- 
tère scientifique, dont le domaine 
de recherche est précisé dans le 
sous-titre : linguistique et sémio- 
tique. 


Raison de plus, me dlrez^ou», pour 
rattraper le relard. J'admets. Mais 
alors qu'on profite aussi de l'occa- 
sion pou.* reconnaître avec honnê- 
teté que, dans le passé, nombreux 
ont été les hommes d'Egtlse et les 
papes qui 9e son! trompés en pré- 
tendant tirer une politique de l'Ecri- 
ture sainte. Qu'on sa souvienne 
qu'une majorité d'êtres sur la terre 
ne sont pas chrétiens at qu'on ris 
saurait indiscrètement raisonner à 
leur place ou décider pour eux. Et. 
sans qu'on demande pour autant 
de céder au moindre gallicanisme 
mal $ puisqu’il s’agit en celle circons- 
tance plus particulièrement de la 
France, qu'on n'oublie p3S que la 
fille aînée do l'Eglise est aussi celle 
qui, au prix d'un terrible déchirement 
au début de ce siècle, a su inaugurer 
dans le mande l’incalculable progrès 
que représente la séparation de 
l’Eglise e! de l'Etat. 


négociant avec le Vatican et la non- 
ciature. MM. Giscard d’Estaing, 
Chirac et quelquos autres ont disposé 
de nos espaces, de nos monuments, 
de nos ondes et de nos finances 
non seulement comme s'il s'agissait 
d'un quelconque voyage de souve- 
rain . étranger, mais encore 
comme s’il leur appartenait de rava- 
ler au niveau d’une propagande qui 
pourrait leur servir ce qui est l’in- 
croyable bonne nouvelle d'un Dieu 

fait homme en Jésus-Christ 


Droits de l'homme 
et politique 
C. Lefort 


Tocqueville : sur la 
genèse des démocraties 
M. Gauehet 


Aussi bien, laïc dans l’Eglise et 
laïc dans l'Etat, j'avoue être indi- 
gné de U UésinvolUira selon laquelle. 


De deux choses l’une : ou le sens 
de ces voyagea pontificaux est poli- 
tique ou il est évangélique. Dans le 
premier cas, je proteste contre une 
tentative Inavouée ei dérisoire de 
retourner par surprise à * feue la 
Chrétienté ». Dans le second, J’ap- 
plaudis, mais alors je me demande 
pourquoi, courageux comme il est 
et connaissant l'invincible force des 
martyrs. Jean-Paul M vient en France 
au lieu de répondre à l’urgence et 
d'aller proposer — tout seul et sans 
caméras — les bons offices d'un 


Le Kâdârîsme. 
URSS: 

L économie-fiction* 
L’opposition chinoise. 
J.P. Béja, G. Duchêne, 
F. Fekér 


Le P.C.F. 
et les Lumières 
J-M. Goukmot 
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élections anticipées. Une « 
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M. Saaroa, ministre -de 
ciLtuie, champion des c u 
üu Likoud et un des partis 
c Grand Israël », brigue 
rasion de M- Weisman, 
clairement fait savoir 4 M. 
Ss requête, mardi . soir, - 
s^on ses amis, même i 
'orme d’un véritable ultia 
Xl. Sharon paraît de 
! *« sne raison.. Les. m 
«u mouvement Gctzch E) 
sont intervenus afin de 
sireder de s’adresser au i 
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« précieux allié, pour le d 
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te territoires occupés. : 
Pû- k, M. Shaaür Icd-mêir 
très satisfait Tiff, son 
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Israël 


/PRÈS LA DÉMISSION DE M. WEIZMAN 

M. Bégin suscite un tollé en annonçant son intention 
de nommer M. Shamir ministre de la défense 


Jér u salem. — M_ Begtn a voulu 
faire vite pour essayer d’étouffer 
2 ’écho du départ fracassant de 
M. Ezer Weizman. Trop vite. Eu 
présentent le 27 mai le projet de 
remaniement ministériel, M. Bé- 
gin a provoqué un tollé de protes- 
tations diverses dans les rangs de 
la coalition gouvernementale. Tout 
le contraire de l'effet recherché. 

Le premier ministre semble 
avoir agi avec une précipitation 
due A son souci de colmater im- 
médiatement les brèches, pour 
tenter de présenter vaille que 
vaille un visage de continuité et 
de montrer que les attaques de 
M. Weizman ne pouvaient, comme 
on le prétend, aggraver dangereu- 
sement les faiblesses du gouver- 
nement et de la majorité. En 
annonçant qu’il entendait nom- 
mer au ministère de la défense 
M. Itzhak Shamir, actuel minist re 
des affaires étrangères, et an 
poste de ce dernier M. Itzhak 
Modal, jusqu’alors ministre de 
l’énergie, M. Bégin souhaitait évi- 
ter que ne se reproduise la situa- 
tion créée en octobre lion passé, 
après la démission de M. Moshe 
Dayan. A l’époque. A cause de 
rivalités personnelles et de la très 
vive concurrence existant entre 
les partis de la majorité, B avait 
fallu attendre plus de quatre mois 
pour trouver un compromis per- 
mettant la nomination en mars 
dernier de Ml Shamir. 

Cette fois-ci, tout paraît recom- 
mencer. M. Bégin semble avoir 
mécontenté tout le monde, au 
point que certains, A nouveau, ont 
menacé de quitter le gouverne- 
ment et la coalition. 

Dans les milieux proches du 
cabinet on parlait de nouveau 
ce mercredi d’ « atmosphère de 
crise ». Si M. Weizman dans sa 
dissidence n'a été suivi par aucun 
de ses collègues, il a cependant 
grandement contribué à faire 
apparaître le e.malaise profonds 
qu'il dénonce en souhaitant des 
élections anticipées. Une série de 
réunions et de consultations ont 
eu lieu, mardi soir, jusque tard 
dang la nuit. L’effervescence était 
telle qu’on ne pouvait encore 
savoir mercredi matin si M. Begtn 
allait pouvoir ou non maintenir 
son projet et le soumettre A l’ap- 
probation de la Knesset dans la 
journée ou le. lendemain comme 
U le prévoyait Initialement. Tout 
portait à croire qu’il allait être 
obligé de se donner Je temps de 
la reflexion. 

L'ultimatum de M. Sharon 

M. Sharon, ministre de l'agri- 
culture, champion des s ultras » 
du Likoud et un des partisans du 
« Grand Israël ». brigue la suc- 
cession de M. W e i zman . B l’a 
clairement fait savoir à M. Bégin. 
Sa requête, mardi soir, aurait, 
selon ses ' amis, même pris la 
forme d’un véritable ul t i m at um . 
Ma-ig M. Sharon parait devoir 9e 
faire une raison. . Les militants 
du mouvement Gouch Rmn unhn 
sont intervenus afin de loi de- 
mander de s'adresser an gouver- 
nement, où B est leur principal 
et précieux allié, pour le dévelop- 

S ement des implantations dan s 
s territoires occupés. D’autre 
part, M. Shamir lui-même n’est 
pas très satisfait de son éven- 
tuelle nomination au ministère 
de Sa défense. H le laissait enten- 
dre en faisant remarquer qu’il 


De notre correspondant 


venait A peine de s'habituer A ses 
nouvelles fonctions de chef de la 
diplomatie israélienne. Les .mem- 
bres du Mouvement démocratique 
animé per le vice-premier mi- 
nistre, M. Tfcdin, sont furieux. 
Après le départ de ML Weizman 
fis représentent avec trois mi- 
nistres et riz députés le demiec 
carré ripg modérés. Ils ont pro- 
testé contre la promotion de 
M- Modal, qu’fis considèrent 
comme un «faucon». M. Bégin 
a plus que jamais besoin de l’ap- 
pui du Mouvement démocratique 
A la Knesset pour conserver une 
très étroite majorité. M. . 7adin 
l’a rappelé au premier ministre 
sur un ton très menaçant, ajou- 
tant que lui-même et ses col- 
lègues pourraient voter contre le 
remaniement. An Parti national 
religieux on émet également de 
nombreuses critiques. 


M. Modaï 

le « faucon des faucons » 

La personnalité de M. Mndaî, 
qui, au début de ce mois de mai, 
vient de s'assurer aux dépens des 
modérés le contrôle du parti libé- 
ral (deuxième formation dn Li- 
koud), est très contestée. ML Uri 
Avneâri, député du Shell!, a cari- 
caturé l'opinion de l’ensemble de 
l’opposition en déclarant qu’fl 
était le a faucon des faucons». 
Les travaillistes ont souligné que 
la présence de MM. fthamir et 
Modaï aux deux postes-clefs du 
gouvernement achèverait d’assu- 


rer le triomphe de la tendance 
dure du cabinet, ce qui placerait 
Israël une situation encore 

plus délicate sur la scène inter- 
nationale. ' 

Dans l’opposition comme dans 
la majorité on s'inquiète A Jéru- 
salem des répercussions A l’étran- 
ger de la démission de M. Weiz- 
man. Ce dernier a été invité A 
ae rendre au Caire par M. Kaznal 
gafigkn Ali, nouveau ministre 
égyptien des affairés étrangères. 
Ce voyage était prévu de kmgae 
data, mata M. *'1 a pris soin de 
ccnftnner A M. Weizman que 
l’invitation était toujours valable. 
Cela n’a fait qu’aggraver l'irri- 
tation de M. Bégin, qui sait que 
les Egyptiens veulent tirer profit 
des critiques émises par l'ancien 
ministre de la /Atons* sur l’atti- 
tude israélienne dans les négo- 
ciations. 

On note, d’autre part en Israël 
que le gouvernement égyptien a 
accueilli avec satisfaction les 
propos du prince Fahd d’Arabie 
Saoudite indiquant que son gou- 
vernement était prêt A se joindre 
an processus de paix et A 
contraindre les Palestiniens et 
d’autres pays arabes A en faire 
autant si Israël s’engageait A se 
retirer de tous les territoires occu- 
pés (2e Monde du 27 mai). La 
première réaction israélienne avait 
été le mépris. On avait déclaré 
officieusement A Jér usalem que 
ces propos ne « comportaient tien 
de nouveau et rien de sérieux». 
Cependant, (fan*; une déclaration 
rapportée par le Washington Post, 
M. Begin affirme qu'il est prêt A 
inviter le prinoe Fahd en Israël B 
a toutefois rappelé que les condi- 
tions posées étaient c inaccep- 
tables ». 

FRANCIS CORNU. 


Iran 


Le nouveau Parlement a commencé ses travaux 


Téhéran ( Reuter , — 

La séanoe inaugurale du premier 
Parlement de la République 
islamique d’Iran s'est tenue ce 
mercredi 28 à Téhéran. 

Deux cent quarante et un des 
deux cent soixante-dix députés 
élus A ce jour — vingt-neuf n’ont 
pu l’être encore en raison des 
troubles dans certaines régions 
du pays — se sont réunis pour 
entendre un messag e de l' Im a m 
Khomeiny lu par son Ois Seyyed 
Ahmad Khomeiny, ainsi qu’un 
discours du président Bani Sadr. 

Après avoir écouté deux en- 
fants chanter des versets du 
Coran. l’Assemblée a pris sa pre- 
mière décision : l'élection d’une 
commission de présidents de la 
Chambre, formée de six doyens, 
dont l'ancien premier ministre. 
M. Mebdi Bazaigan. qui a été 
désiné en outre président pro- 
visoire du Parlement Cette nomi- 
nation a provoqué 1& colère de 
l’ayatollah Khaflchall, chargé de 
la lutte contre la drogue, et dé- 
outé de la ville sainte de Qom. 
Ce dernier avait fréquemment 
critiqué l'ancien gouverne ment 
de M. Sazargan. lequel rient de 
l'accuser de prendre un « plaisir 


Pour découvrir 
la Belgique 
et le pays 

de Brueghel, 
Rubens, Magritte, 
Brely Simenon... 


Nais panons pour la Belgique. 
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pervers » A ordonner les exécu- 
tions de trafiquants. 

A l'ayatollah qui damait sa dé- 
sapprobation, le ministre de l'In- 
térieur. M. Mabdari Kani a ré - 
prise par le Conseil de la révo- 
prise par le conseil de la révo- 
lution, et que ML Bazaigan 
conserverait son poste Jusqu'à ce 
que les parlementaires lui élisent 
un successeur. 

Dans son xnesage, rayatoDah 
Khomeiny a invité les parle- 
mentaires A contribuer A l’a p- 
pllcatiop de la justice islamique 
• dont notre nation a été prixie 
sous le régime des oppresseurs 
et des usurpateurs de la dynas- 
tie Pahlaoi ». 


Aucune référence directe 
à la crise des otages 

Le «guide de la révolution» a 
conjuré les députés de rester unis 
et de coopérer entre eux: « Le 
Parlement, le président et le 
gouvernement doivent éviter de 
semer des obstacles sur leurs 
routes respectives », a-t-fl dit, 
faisant sans doute allusion aux 
difficultés que le président Bani- 
S&dr pourrait rencontrer avec 
les députés du parti républicain 
islamique (FJ&D, partisans 
d’une ligne s dure» et qui de- 
vraient contrôler un peu plus de 
la moitié de l'Assemblée. 

Klmam Khomeiny n’a fait au- 
cune référence directe A la crise 
des otages, dont le sort doit être 
examin é — v- mi^mhTnrntempn f; 
dans quelques s e mai ne» — par 
la Parlement, mois fi a enjoint 
les députés de «ne craindre 
personne si ce n'est Dieu, et de 
résister aux puissances sa toni- 
ques gui se sont emparées de 
notre destin sous le régime pré- 
cédent». 

S a également demandé aux 
élus de respecter tes minorités 
religieuses, de suivre, en politi- 
que étrangère, une politique in- 
dépendante de l'Ouest comme de 
l’Est/ de lutter contre la bureau- 
cratie et d’a améliorer la condi- 
tion des opprimés». 


• M. André Valabrègue, délé- 
gué général du sommet pour la 
paix d'anciens combattants de 
l’Europe des Neuf, président de 
la section française, a adressé A 
l’ imam Khomeiny un message 
dans lequel £ loi suggère de re- 
mettre lez otages amércains A une 
délégation d’andens vŒnbattants. 
« Cet acte constituerait aux yeux 
Ou monde entier, affirme M. va- 
labrègue. un geste effectué ■ non 
vis-à-vis dfun gouvernement Quel 
Qtfü soit, mais vis-à-vis de loyaux 
citoyens ayant payé de leur per- 
sonne dans le passé. Il attesterait 
la suprématie de la puissance spi- 
rituelle de VayatoHah Khomeiny-* 
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La chevauchée triomphale de M. Reagan 


(Suite de la première pagej 

L’effondrement de M. Bush 
après son succès dans le 

«cancos » de ITowa, en janvier, 
avait déjA donné A penser à ses 
supporters. m«i.« le candidat 
Carter, auréolé du «sang-froid.» 
dont II frisait preuve dans les 
crises iranienne et afghane, 
paraissait inexpugnable. Depuis, 
TétoHe du président a fortement 
pâli : son incapacité A faire 
libérer les otages, l’échec retentis- 
sant du coup de main de T&h&s, 
la démission de M. Cyxus Vance, 
les résultats pour le moins mitigés 
de là campagne de boycottage des 
Jeux olympiques de Moscou, sans 
parler de crises moindres, comme 
l’affaire des réfugiés cubains, ont 
parachevé l’Image d’un président 
Indécis, obéissant A des Impul- 
sions obscures et contradictoires. 

Cinq mois après l'ouverture de 
la campagne électorale, M. Carter 
paraît, ou peu s'en fout, revenu 
là où fl était en octobre, A une 
nuance près : sa popularité est 
en chute fibre, mais son principal 
adversaire n’est plus le démocrate 
Edward Kennedy, c’est le répu- 
blicain Ronald Reagan. Dn son- 
dage, organisé par l’Institut 
GaDup A la mi-mai, relevait que 
le président, qui battait M. Rea- 
gan par 62 points contre 33 en 
janvier dernier, juste après l’in- 
tervention soviétique en Afgha- 
nistan. ne le domine plus que per 
48 points oantre 4L Malgré l’atout 
formidable que représente pour 
un candidat présidentiel l’occupa- 
tion de la Maison Blanche, le 
slogan sAnybody but Carter » 
(n’importe qui sauf Carter) 
gagne du terrain. 

Le. conclusion s'est imposée aux 
républicains : si le président peut 
être battu, fl faut foire contre 
mauvaise fortune ban cœur et lui 
Opposer le «nvifrfa* dn GOP le 
mieux placé, l'ancien gouverneur 
de Californie. 

M. Reagan, qui n’est pas tou- 
jours bien informé, notamment 
sur les affaires Internationales, et 
qui a, A plusieurs reprises, inquiété 
ym entourage par de. fâcheux 
A-peu-près, a fait publier unie 
liste impressionnante de « conseil- 
lers » pour les affaires extérieures. 

«Nouvelle droite» 
et « néo-conservateurs » 

Bon gré, mal gré, les républi- 
cains se regroupent autour du 
c tombeur » potentiel de ML Car- 
tes. Les milieux d'affaires 
« cœmaHystes », «bushlstes» ou 
partisans de M Fard, font main- 
tenant de grands efTorts pour se 
convaincre que M. Reagan est 
décidément l’homme de la ettoo- 

Hrrrt 

Siois courants se rassemblent 
autour de l’ancien gouverneur de 
Californie : 

Les républicains traditionnels, 
partisans de la limitation des 
dépenses fédérales et d’un budget 
équilibré, mais aussi d’un accrois- 
sement des dépenses militaires ; 

la « nouvelle droite », première . 
assise électorale de M. Reagan, 
qui se recrute surtout parmi les , 
chrétiens conserv ateurs des ré- 1 
gfons rurales, pa r tisans du retour . 
aux « valeurs traditionnelles », 
opposée A l’avortement, A 1 Ins- 
cription de l'égalité des hommes 
et des femmes dans la Constitu- 
tion. Ds se méfient de toute 
ingérence du pouvoir fédéral dans 
la vie des citoyens et sont parti- 1 
sans de la fameuse réduction de , 
30 % des Impôts qui provoque je . 
scepticisme chez les autres créa- j 
gagistes»; | 

Z7n troisième groupe, enfin, «e 
compose des « néo- conserva- 
teurs », dont certains sont des 
démocrates opposés A un second 
mandat de M. Carter. Les c néo- 
conservateurs » se recrutent; 
notamment chez les universitaires 
et comptent des sénateurs démo- 
crates, comme MM. Henry Jack- 
son et Daniel Moyrûhan. 

Cette coalition hétéroclite n’a 
guère que deux pointe communs : 
le désir de c sortir » ML Carter 
de la Maison Blanche et l'inten- 
tion de revenir A une politique 
« musclée » A l’égard de l'Union 
soviétique. Mais lez grands thè- 
mes populistes de 11 Reagan 
comme la rédaction des impôts, 
la diminution de l'Intervention du 
gouvernement fédéral dans les 
affaires locales, la limitation dn 
droit A l’avortement, sont loin de 
faire l’unanimité. 

Plus que son programme — 

flou, d«na hlcc des do- 
maines — c’est la personnalité 
de M. Reagan qui inquiète 
nombre de républicains Les- opti- 
mistes estiment que l’ancien gou- 
verneur (te Californie, qui s’est 
révélé l’administrateur efficace 


et prudent de l’un des Etats les 
plus difficiles de runian, saurait, 
& la Maison Blanche, s’entourer 
de -conseillers de choix. M ais 

beaucoup font valoir que la direc- 
tion de la plus grande puissance 
dn monde n’a rien A voir avec 
la gestion d’une circonscription 
administrative-, la preuve en est 
f échec de M. Carter, qui fut gou- 
verneur de Géorgie. . 

L’argument peut être retourné, 
comme les anti-cartérfetes ne s’en 
tact pas faute. Plutôt que de pro- 
longer la catastrophique expé- 
rience Carter, disent-ils, damons 
sa chance A ta Reagan : de toute 
faç o n, cela ne peut pas être plre_ 

Au milieu de ces incertitudes. 


une chose est claire : la chevau- 
chée trio mp hale de M. Reagan 
depuis les « primaires » du New- 
Hampahire répond A une certaine 
sensibilité de l’opinion. Peut-être 
simplistes et démagogiques, les 
positions de M Reagan corres- 
pondent aux aspirations d’une 
bonne partie de rélectoiat. L’hon- 
nêteté, la sincérité, l’humanisme 
de M. Carter ont plu après les 
. traumatismes de la guerre du 
Vietnam et du Watergate. Mais 
l'opinion est fatiguée des hésita- 
tions du président devant la 
montée des nouveaux périls, elle 
souhaite apparemment des certi- 
tudes. 

NICOLE BERNHEIM. 


Haiti 


Le président à vie se marie 


Pour les « dinosaures », 
comme on appelle les tou- 
jours puissants militants de 
la première heure de feu 
c Papa Doc », le mariage, le 
27 mai. de leur jeune chef, 
Jean-Claude Duvalier, vingt- 
huit ans, président à vie 
d’Bmti, est une mauvaise nou- 
velle. Ces noces, précédées par 
deux semaines de fêtes popu- 
laires dans le pays le plus 
pauvre d'Amérique latine, et 
dont le coût est estimé à 
S mimons de dollars (1), sont 
pour eux une trahison. L'élue 
de cœur du président n'ert- 
eUe pas Vandeane beBe-fiUe 
d’Alix Pasquet , un mttttaére 
tué lors d'une attaque armée 
contre le palais de « Papa 
Doc », un jour de juillet 1958, 
date célébrée depuis lors 
comme celle de la création 
des « tontons macoutes » ? 
Et sa complexion claire ne 
marque-t-elle pas la « remon- 
tée» de la vieille bourgeoisie 
mulâtre que Duvalier père 
avait écartée au prix de tant 
de sang? 

Mais surtout, la céré m o ni e 
à la cathédrale de Port-au- 
Prince, consacrant Michèle 
Bennett, divorcée, füle d'un 
riche industriel, comme la 
nouvelle e première dame de 
la République», ne met-eUe 
pas fin au pouvoir exercé 
depuis tantôt neuf ans par* 
«Maman Simone», Za veuve 
de François Dwatier , ei chef 
de fOe des * dinosaures»? 

La mère du président et ses 
alliés ont résisté fortement. 
Quelques mois après avoir 
succédé A son pire, en 1871, 
le président n’xvatt rien pu 
faire pour empêcher V expul- 
sion du pays cFar-e autre can- 
didate au mariage : MUe GU- 
berte Salés. Mais, depuis lors, 

« Bébé Doc » a marqué des ' 
points. Quelques bavures des 
s durs » lui ont permis, le 
mots dernier, de reprendre 
son ami, M. Henri Bayard, 


ennemi de Mme Duvalier, 
comme consentes principal 
(le Monde du 26 avril). S’en- 
suivit un limogeage de mili- 
taires et Poutres . .fidels peu 
enthousiastes au sujet de 
Mme Bennett. 

En réponse, sans doute, à 
une tentative de rapt de Za 
future mariée et aux attaques, 
parfois physiques, contre plu- 
sieurs de ses parents. M. An- 
tonio Dispuy, dit Y aboulé, 
homme d affaires de la capi- 
tale,- qui avait essayé de lier 
M. Bennett père à un scan- 
dale de marché noir, fut 
assassiné m sortant de chez 
lui, voici quatre semaines. 

On est ainsi arrivé à la 
salve de cent un coups de 
canon, aux lâchers de ballons 
et aux feux d’artifice du 27 mat 
La présence' à la cérémonie 
de M. Alejandro OrfÜa, secré- 
taire général de fO. B. A-, 
consacrait discrètement une 
certaine réintégration de 
Haït £ dans Ze concert des 
Etats américains (Z). 

Pour une journée, le monde 
a été invité à oublier les mil- 
liers de réfugiés débarquant 
en guenilles sur les plages de 
Floride, la répression dénon- 
cée récemment par la commis- 
sion mtenemérioaine des 
droits de Thomme, les 80 % 
de Haïtiens sans emploi, la 
faim, tes arrestations, les tor- 
tures, dont les dernières vic- 
times connues sont des per- 
sonnes qui avaient rendu 
visite à M. Sylvie Claude, chef 
de la démocratie chrétienne 
haïtienne, récemment libéré 
après huit mois de prison 
sans procès. 

GREG CHAMBERLAIN. 


(X) ta fortune personnelle de 
M. J. -G. Duvalier est estimée & 
1 milliard de dollars. 

(3) Bn prés d’un quart de siè- 
cle du régime duvaliériste, l’an- 
cien président nicaraguayen 
Anaatario Soznoza avait été 
l’unique chef d'Etat américain 
k visiter Port-au-Prince. 


Pour découvrir 
la Bretagne et le 
pays de Gauguin, 
Jules Verne, 
Chateaubriand, 
Alan StivelL • 


Nous partons pour la Bretagne. 
Par Y.Brekilien. 
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AMÉRIQUES 


LE QUÉBEC AUX « DOSSIERS DE L’ÉCRAN» 

bogue française, mode de vie américain, institutions britanniques... 


AFRIQUE 


H n'y a rien de tel que ngno- 
ranca, souvent teintée d’arrogance, 
des Français de France pour récon- 
cilier entra eux des Québécois pour- 
tant divisés sur la conception qu’ils 
se font de leur pays et de son 
avenir. Cette règle s'est encore véri- 
fiée mardi' 2? mal, lors du débat 
des « Dossiers de l’écran -, sur An- 
tenne 2, consacrés à ta Belle Pro- 
vince. A mesure qu'arrivaient les 
questions des téléspectateurs, les In- 
vités québécois, pourtant partagés 
entra partisans du oui et du non 
eu récent référendum, se retrou- 
vaient sur cette vérité élémentaire; 
Ils ne sont nullement des « Français 
du Canada ». mais un peuple qui 
a ses traditions, son mode de vie, 
ses pratiques démocratiques propres. 

L’erreur, d’ailleurs, vient de haut 
Elle avait été pardonnée à de Gaulle, 
en raison de Is dimension du per- 
sonnage. Répétée par M. Raymond 
Barre, qui lançait du balcon d’un 
supermarché en février 1979 & Mont- 
réal : » Vive /es Français du Ca- 
nada t », elfe avait provoqué des 
rires, et quelques quolibets» Venant 
de téléspectateurs français, elle a 
suscité, mardi soir, un certain 'aga- 
cement chez (b 3 Québécois présents. 

Le mot « français » doit rester 
un adjectif, même et surtout pour 
les indépendantistes, qui préfèrent 
de toute façon l’expression « qué- 
bécois ». Dit -on « Français de 
Suisse m ou m Français de Bel- 
gique »? Le temps consacré mardi 
soir au « nom Juste • d’un peuple 


en dit long sur cas problèmes 
d’identité. 

L'historien Jacques Ucouraiôre a 
eu raison de rappeler que celui-ci 
a change au cours das siècles : on 
disait d’abord les «* habitants », 
sous l’Ancien Régime, pour les dis- 
tinguer des administrateurs français, 
qui ne faisaient que passer. Puis 
les « Canadiens », et, avec l’afflux 
des Anglais au dix-neuvième siècle, 
les - Canadiens français -, et main- 
tenant les « Québécois ». M. Yves 
Michaud, délégué général du Québec 
& Paris, a eu une bonne formule 
pour résumer toutes ces ambiguités ; 
« Nous sommes des Québécois, ri- 
vant A raméricaine, dans des insti- 
tutions britanniques. » 

Tous tes participante ont Insisté, 
avec l’écrivain Michéle Lalonde. sur 
la « prise de conscience » du Qué- 
bec, qui a été aussi une « prise 
de possession de soi » dans tes 
années 6a C’est de cette «révolu- 
tion tranquille ». accomplie par les 
libéraux, actuellement au pouvoir 
é Ottawa, que tout découle. Mais 
les uns et les autres en tirent des 
conclusions différentes. 

Tout en admettant le verdict des 
électeurs, qui ont tait triompher le 
« non - le 20 mai, et en bannissant 
de son vocabulaire les mois -indé- 
pendance» et -séparation», M. Mi- 
chaud tient en fait un langage indé- 
pendantiste, appuyé sur la triade 
classique: un peuple, un territoire, 
une volonté collective. 

Mme Solange Chaput-Rolland, 


(Publicité) 


Pour la Palestine 


Meeting de Solidarité 

JEUDI 29 MAI, à 20 h., SALLE DE LA MUTUALITÉ 

24. rue Saint-Victor, 75M5 PARIS 

Avec h participation des maires expulsés de Palestine et le repré- 
sentant de 1*0. LJ*, «a France - Projection do film des Notions unies 

Association France - Palestine « Association aiédleàle Franco- 
Falesttnlenne - Association de Solidarité Franco- Arabe - Conférence 
Mondiale des Chrétiens pou la Palestine - Collectif National pou 
la Palestine et Colon Générale des Etudiants de Palestine 


député libéral à l’Assemblée natio- 
nale du Québec, défend en revanche 
passionnément, sans rien renier de 
Ja personnalité québécoise. la cause 
du fédéralisme canadien. Elle invo- 
que l’argument souvent répété que 
le voisinage avec les Anglais, qui 
a été souvent difficile et amer pour 
les Québécois, leur a pourtant 
apporté beaucoup, notamment te 
goût de la démocratie et du libre 
débat en politique, et la prospérité 
sur le plan économique. Pour 
résumer sa pensée, l’Acte de r Amé- 
rique du Nord britannique, une loi 
du Part amant da Londres qui date 
de 1867 et Bert de Constitution au 
Canada, a certes bien des lacunes, 
et consacre bien des Injustices, mais 
Il est le cadre dans lequel le Qué- 
bec a pu se développer et s’épa- 
nouir. 

Pourquoi donc tout bouleverser? 
Le Québec est protégé par les tarifs 
douaniers canadiens et bénéficie 
du marché d’un pays très étendu. 
Est-Il raisonnable d’escompter que 
les autres provinces, notamment 
celles de l’Ouest, lui maintiendraient 
ces avantages s’il quittait l’ensemble 
canadien ? 

C’est M. Max Yalden. commis- 
saire aux langues officielles, chargé 
de faire respecter le bilinguisme à 
travers le paya, et le seul anglo- 
phone présent au débet, qui a posé 
le question de fond : • Est-il possible 
pour une minorité de vivre en 
paix ai respectée au milieu d'une 
population différente et majoritaire 7 » 
Lui-même estime évidemment que 
oui. Mais les Québécois, même s’ils 
ont rejeté le 20 mal une mie qui 
conduisait à l’Indépendance, i' In- 
terrogent encore. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Tunisie 

Au quatrième jour 
de sa grève de la faim 

M. MASMOUDI 
A ÉTÉ HOSPITALISÉ 

M. Mohamed Masmoudl, ancien 
ministre tunisien des affaires 
étrangères, qui avait commencé 
une grève de la faim, samedi 
24 mai. a été hospitalisé, mardi 
après-midi 27. à L’hôpital Charles- 
Nicolle A Tunis, a annoncé sa 
femme, résidant à Parla 

Elle a précisé que son mari a 
été transporté, contre son gré. au 
service de réanimation de cet 
hôpital sur la décision de méde- 
cins qui ont jugé l’état de l’ancien 
ministre c alarmant » en raison 
notamment de brusques chutes de 
frmcton- Mme Masmoudl dédore 
avoir lancé un appel à la Croix- 
Rouge Internationale et à la com- 
mission des droite de Vbomme de 
TONTJ & Genève pour attirer leur 
attention sur la situation de son 
époux. 

M. Masmoudl avait commencé 
une grève de la faim pour protes- 
ter contre ce qu’il considérait 
comme un état de séquestration 
forcée & son domicile, n avait 
annoncé cette nouvelle dans tm 
télégramme & M. Michel Debré, 
pour expliquer les raisons qui 
l’empêchaient de se rendre à 
Am boise au colloque sur « le 
général de Gaulle et la Répu- 
blique », auquel ü était Invité 
(le Monde daté 25-26 mai). 


O Le cinquième sommet de la 
CEDSAO (Communauté écono- 
mique des Etats de l’Afrique de 
l'Ouest) s’est ouvert mardi 27 mat 
à Lomé en l’absence du président 
Samuel Doe du Libéria, qui n’a 
pas été autorisé à participer aux 
travaux. Le Niger» et la Côte- 
d'IvoIre auraient été les plus 
hostiles à la présence du sergent- 
chef libérien, an pouvoir depuis 
le conp d’Etat du 12 avril et qui 
s’était rendu & Lomé a bord de 
l’avion du président Sekou Touré 
de Guinée. — (AS J 3 ., ReuterJ 


préparation d'été ou annuité 


MEDECINE 

7 CB Mm : saints-pères, Mtuïïf, notion, fcicftct, aéfeil, Orsay, dtâfenay 

57, r. Ch-Uffitte. 92 NeinTJy. 722.94.94- 745.09. ï 9 
«asetgneroent supérieur privé 
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République Sud-Africaine 


Répression et intimidation 

De notre correspondante 


Johannesburg. — « Ceux 
qui recherchent une confron- 
tation avec le gouvernement 
vont trouver ce qu’ils désirent. 
Nous n’allons plus tergiver- 
ser », a prévenu, la semaine 
dernière, le ministre sud-afri- 
cain de la police, M. Louis 
Le Grange . s'adressant tout 
particulièrement aux lycéens 
et étudiants métis, indiens et 
noirs, en grève pour protes- 
ter contre la ségrégation et 
la discrimination raciale dans 
l'enseignement, et ceux quH 
appelle «les agitateurs exté- 
rieurs derrière la mouve- 
ment ». 72 n’a pas menti. 
Chaque iour amène une nou- 
velle vague d’arrestations, et 
ü semble à présent clair que 
toute personne, enseignant, 
lycéen, homme d'Eglise, poli- 
ticien, journaliste _ se pro- 
nonçant publiquement en fa- 
veur du mouvement des 
jeunes se retrouve le jour sui- 
vant ( sinon le jour même) en 
prison. Particulièrement dû 
est métis, notr ou indien. 

Quelques exemples : lundi 
dernier, un représentant du 
parti travailliste métis pour 
le Transvaal, M. Mohamed 
Dangor. était V invité de t "Ins- 
titut des relations raciales, 
un groupe libéral blanc, pour 
parler des grèves lycéennes . 
n le fit en termes modérés 
mais lucides, devant une cin- 
quantaine de personnes. Oui , 
2e mouvement s'est transfor- 
mé en lutte contre le système 
d’éducation et contre tapart- 
heid, répondit-Ü au public 
multiracial présent. Non. les 
parents n’ont aucun pouvoir 
sur les jeunes; üs ne sont 
même pas tenus au courant 
de ce que leurs enfants feront 
le jour suivant. Le jour 
même, la police attendait 
M. Dangor chez lui. Celui-ci 
étant absent, elle revint le 
chercher mardi. 

Pendant le week-end. un 
éminent professeur d'afri- 
kaans et de hollandais de 
l’université métisse du Cap 
occidental. M . Jakes Gerwel, 
était l'invité du Syndicat des 
journalistes blancs (S. A3 J J 
pmr son congrès annuel La 
police vint ^arrêter à t ‘aube, 
mardi. 

Les exemples s* accumulent . 
et la liste s'allonge. Il est par- 
fois difficile de recenser 
toutes les personnes arrêtées, 
la police s'abstenant de don- 
ner toute information. La 
presse dépend donc des amis 
ou des parents, qui l’fnfor- 
ment aussitôt. Télévision et 
radio nationales d'Etat obser- 
vent un profond silence sur 
les arrestations ou les grèves 
lycéennes, suivant les conseils 
du gouvernement pour tenter 
d'éviter de répandre le mou- 
vement. 

Manifestement, celui-ci n’a 
pas besoin de la presse pour 
continuer à s’étendre. Un 
nombre croissant d'élèves 
quittent leurs classes, même 
quand d’autres reprennent 
momentanément les cours. A 
présent, la campagne, les 
foyers tribaux, se joignent à 


2a contestation, la bantou- 
stan Qwa-Qtoa. dans VBtat 
libre d'Orange, est secoué par 
les manifestations de jeunes, 
ainsi que le Tramkei à qui 
l’Afrique du Sud a donné l'in- 
dépendance (reconnue par 
aucun autre pays) en 2976 et 
que dirige un dictateur, le 
chef Matamima. 

Un délire de joie 

Toutes les personnes arrê- 
tées ne restent pas forcément 
très longtemps au poste de 
police, souvent d’un à trois 
jours seulement, mais la po- 
litique semble être de vouloir 
intimider et, bien sûr, de sur- 
veiller tout • agitateur po- 
tentiel ». Ce fut notamment 
2e cas pour ces cinquante- 
trois hommes et femmes 
d’BgUse de toutes races et 
de toutes religions représen- 
tées au sein du Conseil des 
Eglises, arrêtés lundi pour 
avoir manifesté dans la me, à 
Johannesburg (üs réclamaient 
la libération du révérend 
John Thome, ancien, secré- 
taire général du Conseil des 
Eglises). Ils furent libérés le 
lendemain, après avoir passé 
la nuit en prison (des cel- 
lules différentes scion les 
races). Ils ont déclaré que tes 
arrestations, au lieu d’intimi- 
der, créent un vaste mouve- 
ment de solidarité * J’ai prê- 
ché pendant vingt ans pour 
l’unité des Eglises, a déclaré 
un des prêtres arrêtés, mais 
il a fallu attendre lundi 
26 mal 1980 poux que cette 
unité soit faite— » L’arresta- 
tion du révérend Thome avait, 
en effet, soulevé un grand 
mouvement de protestation, 
tant chez les libéraux et ra- 
dicaux que chez certains 
hommes d’Eglise que Von 
classerait plutôt parmi les 
« conservateurs modérés ». 

L’ir.justice fut tellement 
vivement ressentie que toutes 
les Eglises (à part les Eglises 
réf armées hollandaises qui ne 
font pas partie du Canseü) 
ont décidé' ' de manifester. 
Quelques centaines de per- 
sonnes ont attendu, mardi, 
toute la matinée, la libération 
des cinquante-trois hommes 
et femmes (leur procès a été 
-, repoussé au 1" juillet). Ce 
fut un délire de joie lorsque, 
un à un. Os sortirent de la 
lourde bâtisse du palais de 
justice, brandissant parfois l a 
brosse à dents qui leur avait 
été envoyée par des amis ou 
par leur famille. 

Lors (Tune conférence de 
presse, certains des hommes 
d' Eglise attirèrent l'attention 
sur le grand nombre de tout 
jeunes ■ enfants rencontrés 
dans les ceUutès du siège de 
la police. Ils soulignèrent 
qu'ils furent généralement 
bien traités et rappelèrent que 
d’autres le sont bien moins, 
maintenus seuls dans des cel- 
lules pendant des périodes in- 
déterminées, sans visites, sans 
même un avocat. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


Ouganda 

Le retour de l'ancien président Obote 
a été organisé par les aatorités 

De notre correspondant en Afrique orientale 


Nairobi. — Après plus de neuf 
ans d'exil en Tanzanie, l'ancien 

§ résident de la République ougan- 
aise, M. Obote. a regagné son 
pays, mardi 2T mal et a. fait sa 
rentrée politique devant plusieurs 
miniers de partisans venus t'ac- 
clamer h Bushertÿi. petite ville 
du Sud. L'ancien chef de l’Etat, 
renversé en 1971 par ldi Amin 
Dada, est arrivé par avion à 
M tu feula, localité marquant la 
frontière ougando-tanzamenne. il 
a rejoint Bushenyï par la route et 
sous une forte protection. 

Au cours d’un meeting, M. Obote 
a tenu le discours ferme d’un 
futur président. Officiellement, le 
chef du Congrès du peuple ougan- 
dais (UJP.C.) a exprimé les vues 
de son parti. Mais ses propos res- 
semblaient surtout à une plate- 
forme électorale en vue du scru- 
tin présidentiel prévu pour décem- 
bre au plus tard. M. Obote a axé 
son programme autour de quel- 
ques thèmes d'une vive actualité : 
réconciliation nationale, latte 
contre la corruption et l'ineffica- 
cité, notamment dans l’adminis- 
tration et la police, rétablisse- 
ment de la loi et de l’ordre, remise 
en route de l’économie. 

M. Obote, qui ae présente comme 
un s gentil révolutionnaire a, s’est 
montré fort rassurant envers les 


Investisseurs étrangers potentiels. 
«7* n V aura plus de naiianalisa- 
tion », a-t-il garanti, avec ie souci 
de mettre en confiance la bour- 
geoisie commerçante de Kampala 
qui lui demeure hostile. 

«flf. Obote est libre de rentrer 
en Ouganda, mais le gouverne- 
ment n'est pas concerné par ce 
retour ». avait déclaré, la veille, le 
brigadier général Ojofc, chef 
d état-major et membre de la 
Co m m iss ion militaire au pouvoir 
depuis deux semaines. Les cir- 
constances de l’accueil de M. Obote 
ont pourtant montré que les 
autorités n'étalent pas neutres 
dans cette affaire. 

Le ministre du travalL qui est 
aussi l’un des dirigeants de 
l’U.P.C, a Invité la population à 
se rendre a Bushenyi. Les briga- 
des d’acclamation ont été sévère-* 
ment passées au crible par les 
soins des administrateurs locaux. 
Des dizaines d'autobus et de 
camions ont été mobilisés L Kam- 
pala pour la circonstance. Les res- 
ponsables des branches du Front 
de libération de l'Ouganda se sont 
chargés eux-mêmes de distribuer 
les uniformes aux couleurs de 
l’U.P.C. M, Obote tiendra plu-, 
stetuç meetings en province avant 
de gagner ga-mpnip 

JEAN-PIERRE LANGELL1ER. . 
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■ LE MONDE .— Jeudi 29 mai 


RECEVANT LE PRÉSIDENT DÜ YÉMEN DU SUD 


NEW-DfLHI SIGNE AVEC MOSCOU 
UN IMPORTANT CONTRAT 
D'ACHAT D'ARME 

New-Delhi M-F-PJ. — L’Inde 
a conclu avec l'Onlon soviétique 
un important contrat «rachat 
d’anses pour zm montant de 
13 milliards de roupies (environ 
1,6 milliard de dollars), a annoncé. 


mardi 27 mai, l'agence indienne 
de presse P.TX La transaction 
porterait, selon l’agence, sur des 
mûsitei et des patroullleara équi- 
pés de missiles. 

L’accord a été conclu & Moscou 
la semaine dernière au cours de 
la visite d*une délégation du mi- 
nistère indien de la défense, 
conduite par M. Siddïra. secré- 
taire & la défense. Celle-ci a 
visité, pendant son séjour, «les 
installations militaires et aurait, 
en o ut re, marqué un vif intérêt 
pour le modèle de char T-72 
fabriqué par les Soviétiques. 

Pour financer cet achat. 
ru.R5.S. accordera au gouverne- 
ment Indien on crédit sur dix- 
sept ans avec un taux d’intérêt 
annuel de 2Æ %. Si l’on excepte 
le marché passé en 1978 avec la 
Grande-Bretagne concernant 
l’avion d'appui tactique au sol 
franco -britannique Jaguar, ce 
contrat d'armement est le plus 
important signé par l’Inde depuis 
son indépendance, en 1947. 

fLa question d’un accord sur 
l’achat d’armements de lin de & 
lT7JéS& avait été abordée lors de 
la visite de M. Gromyko à New- 
Delhi, en tÉvrfer dernier. On avait 
alors Indiqué que 1» contrat pour- 
rait être d'an montant de W nfl- 
Uardfl de dollars. HL Gromyfco avait, 
à c e tt e occasion, assuré l'Inde du 
soutien militaire de ru.R£.S. face 
é tonte menace de réarmement dn 
Pakistan par -les Etats -Unis. J 



Recevant,- mardi 27 ■ mai, M. AU Nasser 
Mohamed, le chef de l'Etat, sud-yéménito, 
M. Brejnev a relancé les propositions faites le 
14 mai par le gouvernement de M. Babrak 
Karma! sur un réglement politique de. la. crise 
afghane. C’est la première fois que M. Brejnev 
apporte publiquement son soutien à ce projet. 


En Afghazàstnn, de durs cdxnbats continue- 
raient à se dérouler dans Za .province de 

Khunsr. où ranaéè rouge avait lancé une 
offensive en février..' A Rome, la KA.O. a 
décidé un' " supplément d'aide aBiuentaîre 
d’urgence icfun montant de 3.2. millions de 
dollars aux réfugiés af ghans . 


Moscou. . — En recevant M. Ail 
Nasser Mohamed, -l’homme forj du 
Yémen du -Sud, M. Leonld Brejnev 
a rappelé, mardi 27 mal. les posi- 
tions soviétiques sur les crises du 
Proche et du Moyen-Orient sens 
laisser espérer la moindre évolution. 
Il a, certes, affirmé que « tous les 
fltfges entre Etats peuvent être réglée 
par voie de- négociation » et que 
ce principe vaut aussi pour P Afgha- 
nistan, mais il a répété que « f arrêt 
garanti des Incursions militaires en 
Afghanistan perpétrées par les forces 
contre-révolutionnaires représente le 
noyau d'un règlement politique -. Les 
conditions n’ont donc pas changé 
et il est clelr que les Soviétiques 
n'ont pas perdu l'espoir que les pro- 
positions formulées la 14 mal par le 
gouvernement de Kaboul puissent 
en oore servir de base à une négo- 
ciation. 

M. AU Nasser, qui a remplacé en 
avril dernier M. Abdel Fatah Ismaïï 
à la tôle de la République démocra- 
tique et populaire du Yémen, n'a pas 
attendu plus d'un mois pour se 
rendre à Moscou, où il est reçu avec 
des attentions particulières. 

Au cour» d’une réception du 
corps diplomatique, M. Ali Nasser 
a déclaré que son pays souhaitait 
développer se coopération avec 
Moscou dans tous les domaines. 


De notre correspondant 



COMME TOUS LES ANS EN ÉTÉ 

LANGUAGE STUDIES 

organisa des cours d'engkm 
à ('UNIVERSITÉ DE CAMBRIDGE 
et maintenant également b f UNIVERSITÉ de BERKELEY (URAJ 

Ces cours Intensifs en petits groupes durent 2 , 3 ou 4 «emalxus. 
Les Inscriptions sont ouvertes. 

Pour tons renseignements concernant cours et hébergement, 
veuillez nous téléphoner su 360-53-70 on nous renvoyer oe bon 
& l’adresse d-dessous : 

LANGUAGE STUDIES, 3SQ, rue Saint-Honoré, 75081 PARIS. 

TSL : 259-53-70. Xx 51X535 LSF PA H. 

Nom, Prénom 

Age, profession « — - 

Adresse 

désire reoevotr une documentation sur les cours d’été. 


politique; économique, cultural et 
militaire. Le Yémen du Sud, qui est 
lié à l’U.R-SA. par un traité - 
d’amitié .et dè coopération depuis 
octobre 1879, est un paye-clé dans 
la stratégie soviétique en Asie du 
Sud-Ouest. 

Selon l'agence tass, les entre- 
tiens ont lieu . • dans une atmo- 
sphère cordiale et amicale ». Les 
deux parties ont • condamné la 
politique d’agression des Etats- 
Unis, qui cherchent à renforcer 
leur position militaire et stratégique 
au Proche et au Moyen-Orient ». 

Le chef du parti soviétique a 
assuré, pour es part que l’U.R.S.S. 
nu poursuivait « aucun objectif 
égoïste • dans aucune région du 
monde. Si le climat international 
s'est compliqué au cours des der- 
niers mole, c’est le résultat de 
• la politique militaire des -Etats- 
Unis ». M. Brejnev s’est efforcé de 
justifier la présence de l'armée 
rouge en Afghanistan en évoquant 
les précédents de l'Angola et de 
l'Ethiopie, pays « qui ne mena- 
çaient personne lorsqu’ils ont été 
attaqués de f extérieur ». C’eti pour- 
quoi Ils ont reçu une - aida fra- 
ternelle Internationale des forces de 
paix et de progrès». 

J! en est de môme de l'Afgha- 
nistan, qui — pas plus que ceux 
qui lui sont venus en aide, — n’a 
menacé et ne menace quiconque. 
Mais ru.RS.S. pouvait d'autant 
moins rester indifférente, a dit 
M. Brejnev, que- «Jet actes des 
ennemis de la révolution afghane 
mettaient en péril la sèourhè de sa 
frontière méridionale». Le secrétaire 
général a répondu à ceux, qui 
« même pour les raisons les pins 
honnêtes » demandent le retrait 
des troupes soviétiques' ' «pi'il faut 
«Tabord penser à éliminer les causes 
ayant rendu cette aide Indispensable, 
f/ a apporté ppur la première fois 
publiquement son soutien au pro- 
gramme de règlement présenté par . 
la gouvernement de Kaboul, qui, a-t-fl 
dit, est « important, sérieux et 
concret». Puis 11 a ajouté: « Dans 
le contexte du règlement proposé 
et à condition d’avoir des garan- 
ties internationales sur la cessation 


et le' non-renouveUameni de toutes 
les formes d’ingérence étrangère, la 
question des délais ■ du début du 
retrait des troupes soviétiques du 
territoire afghan pourrait être 
résolue. » 

■ M. Brejnev n’a fait aucune allusion 
à ta conférence d'Islamabad et à la 
création d’un comité spécial chargé 
de trouver une solution à la crise 
afghane. La première réaction de là 
presse soviétique avait été tout à fait 
négative, mais r agence Tass a dif- 
fusé mardi le texte' 'd'une conférence 
de presse de M. Dost, ministre afghan 
des affaires étrangères. Celui-ci a 
certes déclaré que la décision de ta 
conférence d'Islamabad n'avait 
aucune valeur juridique, dans la 
mesure où le régime de Kaboul en 
avait été écarté, mais M a Indiqué 
que son gouvernement étudiait l'Idée 
du comité spécial, pour savoir si elle 
était conforme & ses propres propo- 
sitions du 14 mal. » Nous estimons 
que le seul fait que ce comité ait 
rintention de consulter le gouverne- 
ment de r Afghanistan constitue la 
reconnaissance d’une réalité évi- 
dente», a déclaré M. Dost, selon 
t’agence Tass. 

A propos du conflit israélo-arabe, 
M. Brejnev a affirmé que la -politique 
de Camp David était • manifestement 
dans r impasse » et qu'il convenait 
de mettre fin A ce « remue-ménage » 
en revenant A «des efforts collectifs 
de toutes las parties Intéressées, y 
compris rOrganlsatlon de libération 
de la Palestine ». L’ILRJLS. n’a 
jamais pardonné aux Etats-Unis 
d'avoir rompu raccord que les deux 
parties avalent conclu en octobre 
1977 — et qui prévoyait des « efforts 
communs » pour régler la crise. — 
au profit d'une tentative de règlement 
séparé entre Israël et l'Egypte. Depuis 
plus de deux ans, elle attend l'échec 
de cette politique, mais elle semble 
voir favorablement l’annonce ' d'une 
Initiative de' l’Europe des Neuf sûr 
cette question. Commentant }’» hys- 
térie » antifrançaise aux Etats-Unis, 
ta Pravda de mardi ne l'attribue pas 
seulement au dialogué franco-oovrtè- 
tique, mais aussi au' • rôle actif loué 
par Paris» dans' la' préparation de 
Pinitiatlve européenne au Proche- 
Orient 

DANIEL VERNET. 
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LES LIVRES DES PL 7 - Ol ESTlOXXEXT LE MOX DE 


(ptibvetu) 


LA CALVITIE VAINCUE PAR... 
LES CHEVEUX 


Ce sont les choses tes plus évi- 
dentes que Ton oublie le plus sou- 
vent .-c'est du moins ce qui ressjrt 
de r exposé fait par le professeur 
KADAKAWUR lors de sa venue. A 
Paris. 

Après avofrlonguement analysé 
toutes les solutions actuelles pour 
lutter contrela calvitie-. J) a exposé 
sa "méthode exclusive". EDe part 
cf un principe très simple “ remettre 
les cheveux là où Us manquent*. Sa 
technique est assez extraordînal- 
j& EBe dépasse tousles procédés 
actuels. 

Un certain nombre d'hommes 
et de femmes accompagnaient (e 
commentateur: Et il était tfiffi- 
cfle de deviner «jul avait fait appel 
à lui. Au Jeu Mes teconnaisaan- 
cas", très peu ont gagné. La séan- 
ce a connu son apogée lorsqu'un, 
homme jeune et dégarni a bien 
voulu faire appel à cette nouvelle 
technique. Livré aux mains expert 
tes des ass is tantes du professeur. 


Il est revenu, quelques temps 
après, rajeuni, avec le sourire, 
et _ des cheveux. C’est cf affleure 
incroyable de voir quelqu’un qui a 
gagné des cheveux. Le change- 
ment est radical, et Ton ne sait pas 
toujours Aquoiratiribuei: 

Cette Intervention, a fait beau- 
coup de bruit parmi les personna- 
lités invitées et dans les milieux 
informés. Cette méthode est ac- 
tuellement confidentielle. Un 
numéro de téléphone circule : 
26S20.36. C’est tout 
(Essayez 
toujours 
tfappelerj. 

Pour rtne- 
tant, un 
homme 
a retrou- 
vé des 
cheveux. 

Et «f est IA 
le prin- 
cipal 
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«H n’est pas dans mes habitudes d'accorder des interviews? 


La seule interview privée que Leonid Brezhnev ait jamarê 
accordée à des journalistes américains a été -accordée a 
TIME : “Etant donné l'importance des relations entre nos 
deux pays et la solide réputation de votre magazine, fai 
décidé de donner suite à votre demande et de répondre 
aux questions de TÎMET „ . 

Cel a démontre bien l’une des plus extraordinaires 
caractéristiques de TIME qui est de pouvoir donner- par 
je biais dmierviews exclusives comme celles de Brezhnev 
ou du Vice Premier Ministre chinois Deng Xiaoping-des 


'informations i n tr ouv ables ailleurs. 

Et cela démontre également que TIME est leader et 
fait autorité : les journaux du monde entier ont cité des 
extraits de finterview; les hommes détat en ont examiné 
chaque mot pour mieux découvrir le dirigeant soviétique. 
Enfin et surtout, cela démontre la suprématie de la qualité . 
journalistique de TIME. 

Encore une raison qui vaut à TIME devoir plus de 
lecteurs fidèles partout dans le monde que n’importe quel 
autre mérita « finformation. 



ouvert 
sur le monde. 
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ASIE 


Corée du Sud 


Genève 


L’insurrection de Kwangju aurait fait près de trois cents morts 


Cent soixante civils auraient été tués 
en One semaine au cours de l'insurrec- 
tion de la ville de Kwangju, dont l’armée 
sud-coréenne a replis le contrôle. Les 
Etats-Unis ont lancé, mardi 27 mai, on 
appel pressant à la « réconciliation » 
entre le gouvernement sud-coréen et les 
insurgea. 


d’Etat, M. Tom Restai, a souligné que 
Washington avait demandé au gouver- 
nement de Séoul de « relancer ses efforts 
en vue du rétablissement d'un gouver- 
nement civil ayant une large assise 
populaire ». 


les Etats-Unis comme 
la plus haute gravité * 


une affaire de 1 


s’élevant à 116 millions de dollars 


L'on des porte-parole du département 


ML Res ton a réaffirmé que - toute ten- 
tative extérieure destinée à déstabiliser 
la Corée du Sud - serait considérée par 


De son côté, le premier ministre chi- Dg notre envoyé spécial 

nota. M. Hua Guofeng. arrive mardi à 

Tokyo P<mr un. visite _ Réunle à Genève Cambodge. . Won. « pouoon. 


tiou actuelle en Corée du Sud pour lan- 
cer une offensive militaire contre ce pays. 


les auspices des Nations unies, la ajouté. 
Conférence internationale sur 
l’aide humanitaire aux popula- Laiu 
tjons cambodgiennes peut être amène 


Kwangju. — Soudain la voix 
d’une femme a troué le silence de 
ta nuit, lançant un message diffusé 
par les haut-parleurs dans fa ville : 
w Citoyens de Kwangju. r armée atta- 
que notre ville, rassemblez-vous et 
défendez-vous. - Il est près de 
3 heures du matin dans la nuit du 
mardi 27 mai : arrivés dans une 
vingtaine de camions, tous leux 
éteints, des parachutistes donnent 
l’assaut à cette ville de huit cent 
mille habitants qui, depuis dix jours, 
était le théâtre d’une Insurrection 
armée, sans précédent, en faveur du 
retour à la démocratie. 

Trente minutes plus tard, entre les 
rafales de mitrailleuses lourdes, 
raconte un confrère qui se trouvait 
dans le centre de Kwangju, la voix, 
entrecoupée de sanglots, tance 
encore son message. Un tir nourri et 
plusieurs explosions de grenades : 
elle ne parlera plus. Ainsi s’est ache- 
vée, en moins de trente minutes, la 
rébellion de Kwangju oit, pour la 
première fois, les manifestants, deve- 
nus des insurgés, n’étalent pas seu- 
lement armés de pierres, mais de 
fusils. 

Selon des témoins, l’entrée en 
action des chars et d’une vingtaine 
d’hélicoptères mitraillant du ciel les 
bâtiments du gouvernement provin- 
cial, où s’étalent établis deux cents 
insurgés, a apparemment pris ceux-ci 
de court Pour faciliter l’action des 
parachutistes, [e ciel, au-dessus du 
centre de la ville, était embrasé par 


De notre envoyé spécial 


des fusées éclairantes. Les occupants 
du bâtiment provincial ont succombé 
sous le nombre, se battant pratique- 
ment à un contre dix avec des 
armes qu’ils ns savaient pas manier 
ou de simples carabines dont on a 
entendu (as coups espacés da plus 
en plus sporadiques Jusqu’à midi. 
L’attaque des parachutistes a été 
accompagnée de lancement de gaz 
infiniment plus puissants que ceux 
des bombes lacrymogènes, et de tirs 
de mortier. L’offensive a fait au moins 
dlx-sept morts du côté des Insurgés 
— chiffre donné par les autorités mili- 
taires. ce mercredi. Mats en une 
semaine, l’insurrection de Kwangju 
aurait fait près de trais cents maris, 
affirment les habitants. 


l’armée. Et même l’autoroute da 
Séoul est barrée, ce mercredi, à 
ISO Kilomètres de la capitale par des 
soldats qui fouillent minutieusement 
les véhicules. 

Kwangju est une ville morte, dé- 
sertée par sa population. Des chars, 
une bonne vingtaine, bloquent les 
boulevards, les magasins et les mai- 
sons soht fermées. La radio a 
annoncé qu'il était interdit aux 
citoyens de sortir de chez eux. A 
l’entrée de la moindre ruelle don- 
nant sur une grande artère, de3 


le plupart (e visage couvert d’un considérée contme un relatifsnc- 
iinge. tant pour se protéger des gaz J» ÏSî^SfeSwéTTOdfl" 


lacrymogènes que pour éviter d’ôtra gatlon _ Hanoi et Moscou, après 


reconnus et que leurs familles ne avo j r dénoncé cette Initiative 


soient en butte aux pressions de 
l’armée. 

Il semble difficile, comme tentent 
cependant de le faire les autorités, ; 
de réduira l’insurrection de Kwangju 1 
à une action de « voyous » ou i 


qualifiée d’ingérence dans les 
affaires Intérieures dn Cambodge, 
ont finalement décidé d’assister 
à la conférence, montrant leur 
intérêt pour cette réunion : 
JTJJLS.S. a envoyé deux obser- 
vateurs et le Vietnam et son 


d’ » éléments impurs - manipulés J protégé cambodgien un reprêsen- 


par des agents communistes C'est 
en tout cas. la version déjà donnée 
à Séoul de l'événement Dans las 
Jours qui viennent, aile sera sans 
doute « éfayée - par les • preuves » 


tant de leur Croix-Rouge respec- 
tive. 


soldats postés derrière des sacs de Que M Kim Dae-Jung en relation 

ff'rfeLre hrMrrimt fxnrrc arm oc vont iftR 3 V 0 C l 03 COrÔertS dû llOrd QU 


Au petit matin, la ville était aux 
mains de l'armée. Plusieurs camions 
militaires quittaient alors le bâtiment 
du gouvernement provincial avec une 
centaine de « miliciens » étudiants, 
assis .la tête entre las genoux mis en 
Joue par dés soldatB l’arma au côté. 
Selon les autorités, deux cent quatre- 
vingt-quinze personnes ont été arrê- 
tées. Un témoin nous raconte qu'il 
a vu vers 6 heures du matin six 
étudiants qui essayaient de fuir l'en- 
ceinte du gouvernement provincial : 
ils auraient été abattus dans le dos 
par les soldats. Certains de leurs 
camarades ont semble-t-il. gagné 
avec des armes les collines avoi- 
sinantes. Kwangju est ceinturés par 


sable braquent leurs armes vers les 
habitations, apparemment pour em- 
pêcher tout rassemblement. Bruit de 
pas. un ordre qui claque, le cliquetis 
des armes, un poing qui frappe une 
porte : dans Je petit hâte) où nous 
nous trouvons, beaucoup attendent 
avec appréhension le moment où 
les soldats vont venir. Dès midi, les 


Japon, aurait fomenté l'insurrection. 

Non seulement, malgré l'anarchie 
régnante pendant une semaine, 
aucune banque n’a été pillée — ce 
qui tend à infirmer la version 
« voyous », — mais encore pas un j 
des slogans des étudiants ou des j 
commentaires qu'ils nous ont donnés ' 


Le résultat le plus Important 
est avant tout financier : les 
participants ont offert aux orga- 
nismes chargé s d'a ider le Cam- 
bodge — UNICEF. Croix-Rouge, 


L'allocution du représentant 
américain, M. Christopher, .a, 
elle aussi, été assez ferme. H a 

lié la question cambodgienne a 
celle de l’Afghanistan, de la corne 
de l'Afrique et de Cuba, et répété 
que « le drame cambodgien ne 
peut être séparé de ses causes 
politiques ». Four sa part, M. Stlm 
s’est inquiété des e cas de mal- 
nutrition et de famine, qui sont 
encore très nombreux comme en 
témoigne un flot de réfugiés qui 
ne tarit pas (-.). Les perspectives 
de la pracfiaine campagne n&- 
c oie sont inquiétantes ». H a rap- 
pelé que les efforts des pays 
donateurs « «‘atteindraient pas 
tous leurs objectifs al n’étaient 
levés les obstacles, trop nombreux 
encore . qui entraient le dérou- 
lement des opérations*. 


Au nom du gouvernement bri- 


Pro gramme alimentaire mendiai M. Btaker, ministre 

- ■’ nouvelles contributions se “ggg a é» bSÏÏ 


montant à 116 millions de dg- J^ité. à l’a^ui de ses aSS: 
lars il». Cette gâtions, le paragraphe 36 du rap- 


de couvrir les dfrm&n*- “Kda ST dTla Crolî- 


diates en riz et ■> semences jus- date <»u 1" maL oui 

qu’à la fin juin et représente une semblerait que la p£s 


perquisitions, porte à porte, ont com- ne faisait la moindre référence au 

r _ . . i . l’.niMM Dtalnf # 4 n rirni*i£k 9 ii miirrn « 


qu a la un jum ci, porte ; s II semblerait que la plus 

part , substantielle des besoins granae partie des secours alimen- 

éMÏî muu£» V dSuSk tatres diiJ7KwfWes ““ été dlstribué * 


mencé : « Tous /es jeunes è cheveux 
longs ou portant des vêtements sales 
sont menacés », nous dit l'un des 


socialisme. Point da drapeau rouge : 
c'était l'emblème de la Corée qui 
était le signe de ralliement des 


Sl 183 mimons ne nouais. auxn^ttStis de Phnom-Penh et 

La conférence a demandé au aux e onsomma teur 
secrétaire général des Nations avant Pjlçptéen vertu du ■ w- 


milicîens réfugié dans l'hôtel que insurgés. 


nous avions rencontré la veille dans 
les locaux occupés du gouverne- 
ment provincial. 


Brutalités 

plusieurs reprises, dans les 


Mardi, au cours de ce qui fut sans 
doute la dernière Interview donnée 
à des Journalistes étrangers par leB 
étudiants, l'un de leurs chefs nous 
déclarait ainsi qu'au correspondant 
du New-York Times : • Nous tan- 
çons un appel aux Etats-Unis pour 


unies. ML Walîmllm,Tétudler la tèmê •*£*£**; «! j£g£' 
création u jn Fonds spécial d'aide comme par exemple les 


au Cambodge et l'envol à Bang- noires et l ^travailleurs manu?**. 
kok d'un représentant spécial pour 9* *" ®®2S5iïT87 


chargé de tSSSSSTMlMS. tuent ta seule rémunération ( 2 ). 
tI? mÆnfa ont mmbé Jusqu’ici, les consommateurs or- 

m ^c. P rS™ P “k».“ l d'SSSï iSL » '**'**' 


LU JV VCi VUJM 14 UC V* WkViWte* ^ _ 

une pression morale sur les goo- des distributions. » 


vemements directement reqpon- ^ rn >int^s contenues dans ce 


rues désertes nous avons croisé des qu > ifs donnent instructions è leur 
Jeunes les mains liées dans le dos ambassadeur à Séoul de louer un 


sables de la situation au Çam- rapport se retrouvent dans le 
bodge. que ce soit celui de r nmm imlqné commua publié par 


entourés de soldais. 


nSIe d'intermédiaire entre le gouver- i 


EUROPE 


Ce sont ces Jeunes, étudiants pour ngment et nous. » Il n'y avait donc 
fa plupart mais aussi lycéens ou en rien de ia part de ces étudiants, 
ouvriers qui ont été le ferment de S0 l-cJïsam manipulés par Pyongyang, 
l'insurrection de Kwangiu. Comme un re j et dea Etats-Unis, 
ailleurs en Corée, les étudiants population de Kwangju pareil 

avaient manifesté au milieu du mois «..lourd'hui abattue et Inquiète. 


O'— 1 - , _ H « mimi m lév yinnimm r*** 

Phnom-Penh ou ceux de Hanoi j-uniceF et la Croix-Rouge 1» 
et de Moscou, afin mrelacheml- 2 3 mal selon lequel * l'actic t 
nement et la distribution de conjointe [de oes organisations] 
J'aide s'effectuent mieux et plus s ^ r€ que les accours 


R. F. A. 


Turquie 


réclamant la levée de la loi martiale. 
Lorsque te 18 mal fut arrêté avec 
d'autres politiciens, M. Kim DaHung 


en rien de la part de ces ftu^. WM iTyMfcSffi 

soi-disant manipulés par Pyongyang, j eur satisfaction d’apprendre l'ou- rensemble de la population civile 
un rejet des Etats-Unis. verture de nouveaux ports, dont le besoin. En l’absence d’une 

La population de Kwangju parait celui de Vnng-Tau, au Vietnam, jgtfe assurance, on ne 
aujourd’hui abattue et Inquiète, poux le transport des denrées s'attend ? * que les ot% 

Certes, personne n’a bougé après alimentaires et souhaité que Mos- responsables se voient 
l'appel désespéré des Insurgés dans «» réjwnde ^tlve^nt à la ^source* suffisantes 
i„ a iino hnntte demande de Phnom-Penh dorgs - poursuivent, dans cei 


aujourd’hui abattue et Inquiète. 
Certes, personne n’a bougé après 


la nuit de lundi è mardi. Une bonne 


>.,der «npMn parti* 0. 1. p.m. bourgeoisie do gK^gîrïSlnïB'Æ 

Binaire du sud de la province de la v j| lB> dom Ias ma isons neuves tributions pendant la mousson. Us 


U COUR DE KARLSRUHE 
PRIVE N° CROISSANT 
DU DROIT D’EXERCER 
IA PROFESSION D'AVOCAT 


LE VICE -PRÉSIDENT DU PARTI 
DU MOUVEMENT NATIONALISTE 
A ÉTÉ ASSASSINÉ 


tributions pendant 


«’atfewdr' que les organisatk s 
responsables se voient confier les 
ressources suffisantes ni Qu'elles 
poursuivent, dans ces circons- 
tances, leur action humanitaire. » 
En termes diplomatiques, il s’agit 
. .d'une “sévère, mise en garde à 


Cbolla. dom Kwangju est la capitale, attestent qu'elle a amélioré son ont toatefois considéré 'qné cette, 1 'Hanoï et &■ Pfcnora-Penh. 


lh rnuiLMiun wnmm (De notre correspondant) 

f De notre correspondant i r - M. Gun Saaafc. vlce- 

_ ... . .. president du parti du mouvement 

-?? n '. 7Z- Au teraae û ane nationaliste (extrême droite) et 
itilillo Ilirlrtimip AKSôPX «imn PÏR. : i j _ 


les manifestations ont pris plus d’am- 
pleur. « rout en demeurant pacifi- 
ques », précise un résident étranger. 
Quelques jets de pierres sur les trou- 
pes d’élites envoyées pour faire ré- 
gner l’ordre dans la seule ville ou 
continuaient des manifestations mal- 


niveau de vie ne souhaitait sans voie demeurait Insuffisante pour. ^ ^ 

douta pas avoir ses acquis remis en fournir aux populations un mini- . 23 est pourtant troublant a en- 

fmiRn Cnmma haaucouo de Coréens mam alimentaire vital et qu il tendre des responsables d’organi- 

passai outre à l’opposi- satfons IntemaMonaïes affirme r 
elle semble placer la stabilité avant tlQn du Vietnam et de Phnom- que les choses sont en train de 
les libertés. Fenn, poursuivre, sinon accélérer, s’arranger alors que. par exem- 

li paraît acquis, bien que les p e nvoi d’aides à travers la fron-. pie, l’aide alimentaire fournie par 
autorités n’aient annoncé que des tlère khméTO - thaïlandaise. *t I'OXFAM. organisme d’aide bri- 


autorlfés n'aient annoncé que des 


gré l’annonce d’un renforcement de chiffres très faibles, qu’il y a eu J terter d’obtenir le passage de tannlque, est très mal distribuée. 


bataille juridique assez complexe, 
la cour fédérale de Justice de 
Karlsruhe a pris, mardi 27 mal. 
une décision qui prive M» Klaus 
Croissant du droit d’exercer le 
métier d’avocat 
Défenseur des membres de la 
Fraction armée rouge. M» C rois- 


ancien ministre des douanes, a été 
tué le mardi 27 maL devant son 
domicile par deux inconnus. 

C’est la première fols qu’un 
dirigeant d’un rang aussi élevé 
d’une formation représentée au 
Parlement est la cible des terro- 


la loi martiale, se sont alors pro- 
duits. La brutalité extrême de la 
répression menée par les troupes 


cent soixante civils tués au cours 
de la semaine écoulée. Mais il 
faut ajouter à ce chiffre la cen- 


convots de camions & destination Ainsi le directeur générai de 


de l’ouest du Cambodge. 


d’élite — dont Jes étudiants afflr- f a i ng ue cadavres qui se trouve- 


xr LWalUU iUWOC AUUftC» aAnaTymanf «liieîimrw I 

sant s’était réfugié en France au r^T 

mni« d»> initiât 1977 Anrès son géants départementaux du Parti 
^Sr.g(MiJr n fJz du mouvement nationaliste, du' 


il la IR fi'- nHOUVBUIWlfc nablUIHUiaUS. U U 


et demi de prison pour avoir 35? 

soutenu une n organisation cri- C Vi n- 0 

miTipUf » pi A □un.trp d’in- parti ouvrier e^ paysan ûe Tur- 
ÎÎ55SÏÏÎL --- _ -5 e , , . ouïe (Dro-Chlnoist ont été tués. 


ÏÏÏÏESJS, qule (pro-chlnoist ont été tués. 

ïïïftgÿ® “Sî!Sïh?nSÎ 21 mai, le maire républicain i 
LL Bi été lihctc en aecernore I9i9, nrHti» lorjilit'p du d^nirtp- 

il se trouve donc, de toute ma- S (AnatolFe de 1 


malenj mardi qu'elles dépendaient 
du commandement du général Chon- 
1e, nouvel homme fort de la 
Corée — a mis la population. Jus- 
qu’alors spectatrice, du côté des 
manifestants. Une véritable Insurrec- 
tion commençait qui allait atteindre 
son point culminant dans ta nuit 
du 20 au 21 mal et, é partir du 
milieu de la semaine dernière, 
gagner seize villes de la province 
de Cholfa dont le port de Mokpo. 

«Les soldats frappaient sans dls- 


l'hôpiui 


Le Vietnam sur fa seifeffe 


njNTCEF, M. Grant, noua a dit 

que. à la fin de juin. le Cambodge 
serait «saturé» de semences de 

riz. « Certes, ü y aura des morts 
par malnutrition . a-t-Il ajouté. 


Kwangju, nous dit un Infirmier de r» renrésentant thaïlandais, mais ce ne sera pas aussi cotas- 

-jss* ■ - fsssrs i.’sïa.ïïM îaftaMsa 


cer son métier avant 1984. 

La question a cependant été 
posée de savoir si, indépendam- 
tment de sa condamnation, 
i!" Croissant avait rompu la 
c règle de résidence » Imposée aux 
avocats, lorsqu'il avait aban- 
donné son domicile et son cabinet, 
de Stuttgart pour se réfugier en 
France. Sur ce point, la com 
fédérale vient de répondre par 
l'allirmatlve. bien que le Jury 
d’honneur des avocats du Bade- 
Wurtemberg se soit prononcé en 
sens contraire. 

Sans doute M* Klaus Croissant, 
considéré comme une brebis 
galeuse an sein de la famille 
Judiciaire, ne pouvait-il guère 
compter sur l’indulgence des 
Jugea Après la lecture du 
jugement. H a déclaré qu'il s'agis- 
sait manifestement d'intimider les 


un café par un inconnu. 

Le premier ministre, M. Demi- 
rel. a réuni un conseil ministériel 1 
restreint pour discuter des me- 
sures à o rendre après le meurtre 
de M. Sàzak. — A. U. 


crim/netJon à coups de pied ou de n - om faFt aucuna déclaration sur 
crosse les man/fBSlanrs ou les cl- C eue affaire. 


Le jeudi 29 mai 


(oyens », raconte un résident améri- 
cain. - Nous ne sommes pas aux 
Efals-Un/s ici mais en Corée»,' lui 
lança un parachutiste en le frappant 
au visage, alors qu’il essayait de s'in- 
terposer pour aider un livreur A vélo 
envoyé bouler d'un coup de crosse. 
Ces brutalités, liées peut-être au sen- 
timent de frustration que ressentent 
les habitants de cette province tra- 
ditionnellement mise à l'écart par le 
reste du paya ont été la détonateur 
de le révolte. Treize bâtiments ont 
été Incendiés dont ceux qui eymboll- 


impossible d'y entrer. L'armée, de slngapourlen. s'esti montre assez J?j ut g ^SJSSt^'étaU dêtêrloïée 

son côté, aurait perdu un nombre critique à l’égard du Vietnam, ® avril elle S'était améliorée 

Important de soldats: au moins Faisant allusion aux causes du dcDU ^ e V Qt3e «révonaes sa- 
cinquanie parachutistes seraient drame Jl la déejartau Ü 3 fa&mtes\ avaient été obtenues 

morts dans une embuscade tendue «m ference depre^L maroL que, des pouvons publies, te refus de 

à des étudiants près du bourg de reconnaître la sravtté de la situa- 

"■TT* ™ «î i- 2 a SS£S?SVSfîS8i. T'fé- 

soldats se seraient tirés dessus rencee par an sur cette question SSHSteSwlSa? 
en voulant prendre en tenaille une Tous trois ont réafflnaé leur r • 

dizaine d’insurgès. Les militaires refus de tout compromis sur le PATRICE DE BEER, 

n'ont fait aucune déclaration sur Cambodge, s’en tenant à ta réso- 

cetto affaire lutlon adoptée Van dernier par 

cens anaire. l’ASEAN oui exigeait le retrait Tl) Le» nouveUcs contribnWoxis 

Dea jeunes ayant fut dans les et l’auto- tmiiwnt srinctpaieraent du Japon, 

collines Bvec des armes, les habl- khmer nm L 50 mJ,llona ^ «fouars. de la 

tsnis de Kwangiu s'attendent â ce ^hS de ta dlploSSSe lndoné^ fdfJ'mimoS\ U ^l ! A?“nxfS^«d£ 


PATRICE DE BEER. 


Le» nouvelles contribution» 


tsnis de Kwangiu s'attendent â ce I 


que dans les jours prochains cer- J sienne B£ Kusumaatmaja —dont 


tains de leurs enlants meurent 1 
encore une lois pour leurs idées i 
dans ces campagnes avoisinantes 
où sans apparemment se préoccuper | 


l'allocution a été des plus modé- 
rées et qui s'apprête à recevoir son 
homologue vietnamien. M. Ngu- 
yen Co Thach k Djakarta, — 
nous a réaffirmé la ferme adhè- 


du cours dé l’histoire des paysans d “ ™ à ces principes croix-Roum 

courbés sur la rizière repiquent le ia reconnaissance du n TM 

riy nvar rlac AMtAc qArillAfrpq r7AwiAArail#ma «inmirid _ 


C.EJg. (2B millions), des Etats-Unis 
■ 21 A millions), de l’Allemagne fédé- 
rale (4.2 million»}, de r Australie 
(3.3 millions), des Pays-Bas (2J mil- 
lions) et du Royaume-Uni / 2,2 mil- 
lions). La France, qal participe à 
l’aide de la C.E.E.. va accueillir cinq 
raille réfugiés Indochinois et met 
de nouveau è la disposition de la 
Croix-Rouge un avion Transall. 


ainsi qu » i» uu n raut sans douw a i ou t or a 

Kampuchea démocratique comme cette liste certaines unités mili tâmes 


seul représentant légitime du ou de miv.ee. 


” p " NEUF ASSOCIATIFS ■»» g g -r * ST» S ÜTtaïïST «Æ SJS 

me une brebis ORGANISENT UNE SOIRÉE J de Je jévoJie. Treize bâtiments ont PHILIPPE PONS. seul représentant légitime du ou de mn.c« 

n de la famille nmin icc nnirnuuicnf été incendiés dont ceux qui eymboll-i ~ ’ 

pouvait-il guère POUR Lti PRfJÜNflItKJ S9nt io pouva ir central, comme le M ~WTM^ A t/mC ■ VT ilAlàllir 

f n ?^e % DE LA CHARTE 77 ET DU VONS /% I K/% VtKÎB Lt Hitl IMUt 


Pour montrer leur solidarité aux I 


SAE MA U L (Mouvement pour (es nou- 
velles communautés organisé par le 


avocats résolus é. s’engager aux ! emprisonnés de la charte 77 et dn I régime Parti). 


côtés de leurs clients au cours vos» (comité pour ta défense de» 


des procès politiques. Mais 11 1 personnes injustement poursuivies). 


semble que les textes réglemen- 
tant la profession d'avocat n' In- 
terdisent pas à l’intéressé de 
déposer, le Jour venu, une de- 
mande en réintégration. 

JEAN WETZ. 


République d'Irlande 


• PRECISION. — L’ambassade 

de la République d'Iriande à Paris | 
nous prie de préciser que, s’il est , 
exact que l’entretien que le pre- 1 
mJer ministre. AL Haughey. a eu , 
récemment à Londres avec 
Mme Thatcher n’a duré que qua - 1 
rante - cinq minutes, comme il ; 
était indiqué dans nos éditions i 
datées du 23 maL en revanche, les ! 
délégations des deux pays se sont i 
rencontrées au cours de plusieurs 
séances de travail sensiblement | 
□lus longues, et également consa - 1 
crées à la question de lUlster, De | 
nouvelles rencontres seraient, 
d’outre part, envisagées entre I 
Londres et Dublin, crû l’on consi- 
dère ce premier contact comme 
encourageant. 1 


neuf organisations ont prevu ose 
dr uble manifestation le Jeudi 
39 maL 

Le Comité International contre la 
répression, l’Association Internatio- 
nale de défense des artistes (AIDA), 
le Comité dn s Janvier pour une 
Tchécoslovaquie libre et socialiste, 
le Comité Internationa) pour te son- 
tien (Je la Charte 77. Entraide et 
Action, la Ligue des droits de 
l'homme, le Comité pour 1 b dèrenae 
des libertés en Tchécoslovaquie, le 
Comité des avocats pont le soutien 
de Jour DaQlsz et le Comité des 
mathématiciens organisent, de 1 * è 


Après la prisa do contrôle de la 
villa par les Insurgés et une période 
de flotîeraenl et d'anarchie, les 
étudiants ont tenté da s'organiser 
en rassemblant les armes et on ne 
tes distribuant qu'à ceux qui leur 
paraissaient les plus responsables. 
Mais une divergence est apparue 
rapidement entre le Comité des 
citoyens et des étudiants, pour la 
plupart des modérés, qui commen- 
çaient à négocier avec la comman- 
demeni militaire et ceux qu> .vou- 
laient obtenir eattefaetlon : levée de 
U loi roaniaie. démission et juge- 
ment du général Chon. libération 


D’iibouf î 


1 » heures. HD MSwmMKaeni des dissidents doftt M. Kim Dae- 

ars;»rraf hl.?.-; • rrr • 


dr wiidarite au palais de ChaïUot, Kwangju. il éla.l clair que ie ooü- 


M. HASSAN OOULED APTI- 
DON, président de ta Répu- 
blique de Djibouti, fait les 
mercredi 28 et jeudi 29 mal 
une « plrife officielle de tra- 
TX.ÜD en France au cours de 
laquelle 11 sera reçu, à deux 
reprises, par M. Giscard d’Es- 
tatng. La coopération bilaté- 
rale et ta situation dons la 

corne do l'Afrique seront au 
centre de leurs entretiens. Le 
président djiboutien rencon- 
trera également MM. Fran- 
çois - Porvcet. ministre des 
affaires étrangères, et Robert 
Galley, ministre de ta coopé- 
ration. 


été refoulés à l'aéroport d'Am- 
eterd am-Schipol et mis dans 
un avion vers l’Espagne. ^ 
auraient suivi un stage d'en- 
trainement à ta guérilla au 
Yémen du Sud. — (A J?J>J 


Italie 


ont commencé une grève na- 
tionale de quarante -hait heu- 
res, le mardi 27 mal, pour 
obtenir des augmentations de 
salaires et la négociation col- 
lective de leurs contrats. — 
(AS JP.) 


salle Gémier. Daniel Gélia et Fran-j voir n'étaîi pas finira les mains de 


çais Mirtbooret Urft&t « U Et Péti- 
tion a. que pièce de Vaelar Havel, 
l'a a des emprisonnés. Msrle-jasee 
Nat tira un texte do philosophe 
Jalius Poralo. L'actrice vient de 
décliner rinvttotloo qal lai a été 
faite de participer au Festival du 
film à Rariovy-Vary, do 27 Juin an 
10 Juillet. 


ces notables an complet veston, 
accompagnés de prêtres qui mon- 
taient tfans des jeeps pour aller 
négocier avec les militaires. S'il y 
avait un pouvoir, il so trouvait 
uniquement dans 11 » bâtiments du 
gouvernement provincial tenus par 
la milice formée de Jeunes, pour 


Espagne 


QUATRE MILITANTS DE 
L'ETA ont été remis, vendredi 
23 mai, par les Pays-Bas aux 
autorités espagnoles, a - 1 - on 
appris mardi 27 mal, à Madrid. 
Les quatre hommes, qui arri- 
vaient du Yémen du Sud, ont 


• M. ENRICO BERLINGUER, 

secrétaire général du parti 
communiste Italien, a décidé, 
le mardi 27 mat, de porter 
plainte contre l’écrivain et 
député radical Leonardo Scia- 
sda. M. ScJascta avait récem- 
ment fait état devant ta com- 
mission d'enquête parlemen- 
taire sur l’affaire Moro (le 
Monde do 27 malt, de déclara- 
tions que lui aurait faites 
M. Berlinguer sur l'existence 
de contacts entre les terroris- 
tes Italiens et tes services 
secrets tchécoslovaques. 


Union soviétique 


Portugal 


PRES DE QUATRE CENT 
MILLE FONCTIONNAIRES 


ARRESTATION DE MME TA- 
TIANA QSSIPOVA. — L’In- 
formaticienne, l’un des der- 
niers membres encore actifs 
du groupe moscovite de sur- 
veillance de l’application des 
accords d’Helsinki, a été arrê- 
tée, mardi 27 mal, A la suite 
d’une perquisition à son domi- 
cile. Son mari sera informé 
ultérieurement des charges 
retenues contre elle. Au cou is 
d'une autre perquisition chez 
Mme Maria Podiapolsfcaya, » 
KJ3.G. a saisi nombre de let- 
tres et de photographies.’ — 
(A.PJ 


1 
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sa vanité et 
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Sim 


a. ces questtona*. «pÂ.»ci 
souvent l'aüure d*ua procès 
or. à leur égard, îes 
•Amiens répondent vatocdSc 
iXirze nî être venus « îfitf 
lr5 Cambodgiens- flTaa .: ? I 
cîie n. Appelés de nntértea 
ci - jpime qu’lis ont mta eaa 
cr.r semaine après leur cas 
Phnom-Penh. iis ont prttÉ r 
forte i comme as Vietnam dt 
as i:-T5) à un a sotiièwme n 
pûcirc » contre les boutx 
ÎU ont. du môme coup, ata 
lîur :: devoir sacré de salle 
i'iiernottonGlirte -tt 
i-tcr.enne s. A ceux xjul ra 
'ers. r histoire. Us opposent 
âjîérence de fond, duos 
.tae, entre le comporte 
V 2 S£-î des féodaux vletnamie 
ce'.îd. actuel, de leur répat 
socii'Jste. fondée sur le.ere 
dt l' indépendance et- dér ta- 
t-xz’-.eié des natkmr ».'fha z 
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te, iient-Us, de l’extlnctic 
lu :=.•* : once des Khmers K 
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pttpcü. les précédents de la 
?Tle 11^56) et dé Ja Te 
SÆTa-Jte (1968). C’est 
for.è::que de la c «ouvert 


Ceux qui ne sont -pas eon 
ws ces arguments soùlli 
T*» l?s dirigeants, dé 3 
connaissaient parfaltanewt, 

j U» 


9° -s longîèmps, te 
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ti nouvete « rèvolufioi 
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* . de La poputatk 
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laiton ? Mous n'en sàvtj 
hif; -wectuei occidental) 
SW*» ratlonneaieme 
et ses aspirations. 
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CAMBODGE : un voyage au bout du désastre 


Sorti exsangue de dix an- -J Uf " m J 

nées d’effroyables épreuves. fffff. h & Ai 

le peuple cambodgien doit ... umm ~ 

faire face box problèmes que 

posent l'obten t ion et le dis- n» notr#» onvnvA <nér loi R/ 
tribution d'une aide Interne- üe notre *"*?* spec >al w 
tfamale à la mesure des be- 

soins. Cene-d va. en priorité. les pnvtouxs déjaigon. 

*> «g* ». « ». S“»LrA,“ 

dlrf^nto mise en place par ^ ^ ordre* mandarin* 

le Vietnam tandis qu'une ofetaumtew. CD» 
nouvelle disette menace les Saisissante p-y>«v »g-^ qui donne 
paysans et que la prochaine à réfléchir, surtout aux Khmers, 
récolte de riz est lonrdecment Trois siècles plus tôt. le Vietnam 
hrothéguée. C< Le » ^libérait» déjà le Can*odge et. 


ill. — L'occupation 

De notre envoyé spécial WXANEWHRRE PARINGAUX 

rusr les provinces de JSatgoa . Quinze mois apsès 2a «übéra- 


.• pbur l’Ouest» gri&Ékk ffnà^jimes 
'ï-'stüter&k de casques ÿafe. les 
bodoï (soldats) es 7 les caabo 
Ccadtefe), que l'on appelle ici a 
-proefrw (conseiners) sont -partout 
présente, massivement, flû : haut 
en bés de la nouvelle str uc t ur e 
pbUÜDP^dmiEdstndLve, dans cha- 
que recoin du paye, depuis. Jes 


ffiistôms jusquïwr vUlââêà. 


namirnne et celle de ses consea- 
îera reste pesante; on cite les 


ohUfies de 


Xftnnée, an eraad j 
etsr le terrain. . Les 


cent mflje soldats ctvfls décidait dans les èaière- 


et de plusletns mffllent d'experte 
civils, soft en vir o n un Vietnamien 


bureaux des ministères. D'une fa- 
çon générale, r atmosphère est 


premières lignes, des protagonls- 
Pimom-Besnlu — « Le plus tes contemporains : les Khmers 


a libérait » déjà le Cambodge et, soldats sont partout : garni- 

dans cet extrait, quel lecteur non. sons sont nombreuses, leurs postes 
averti n’a pas Imaginé, dés les Jalonnent les routes, leur équl- 


penzr vingt-cinq Ca mbo dgiens. Les relativement d étend u e. 


arme fut que ces conspirations, 
ces meurtres et parfois ces mas- 
sacres collectifs, autorisèrent les 
Vietnamiens à s’immiscer de plus 
en plus dans les affaires inté- 
rieures du Cambodge et à se 


peinent est fanpaeasigonant. leurs 
convois et leurs patrouilles sülon- 
xougeâ. l’armée de Han oi, la nent le pays. La légion du. Hord- 
Th a n a n de. le - péinbe SUtanouk. ouest surtout, proche de la 
C'étaient d'autres noms, mais a frontière *>ianyndft»^ où opèrent 
S’ a g i s sait déjâi des in fim es Jeux ghTrw»m rouges et résistants «»*»*< - 
gueirlers, les mêmes appétits. Ils communistes, est le théâtre d’une 


n'ont Jamais disparu, pas plus 


faire payer, par l'abandon, de entre le Cambodge et le Vietnam, 
provinces, le prix de leur inter- qu’entre la TOaBaad» et le 
ventkm (—) les Vietnamiens Cambodge ou même le Vietnam 
tirèrent parti de tous les embar- et 2a Chine. Poids de l’histoire, 
ras suscitée par un monarque dettes de sang, espaces vitaux. 
versatile et velléitaire qui abdl- Ce qui se passe aujourd'hui 
gu ait, prétendument pour être en est-s différent ? ITasslste-t-on 
contact plus direct avec son peu- pas, sous couvert d’une diaûecti- 
ple, mais gai ressaisissait près- que plus sabtüe. à la poursuite 
gue aussitôt te pouvoir pour sa- de la . coulée historique vietna- 
tisfabre sa vanité et qui croyait mienne vers le sud et vers Toœst, 


activité intense. Slem-Heap, 
transf ormé e en quartier général 


et yietoamiena vivent cûfce h côte 
et se mélangent peu. Les soldats, ! 
très Jeunes pour la phmart, ont 
des contignes strictes, fis ne vi- 
vent pas sor RoUtant. Es f* 
teua: xavitalllamènt venu, du Viet- 
nam. pfichena enttivent leurs lé- 
gumes et aident souvent les 
villageois, de di ve r se s manières. 
L’année de AL Heng Samrki pa- 
rait le plus so u ven t réduite L un 
rôle de figuration. 


«A «u les villes ! » 


assurer son indépendance en 
faisant tantôt le jeu des Vietna- 


tm phénomène qui a conduit à 
l'absorption du K&xnpucbéa- 


miens contre les Siamois, tantôt Krom d’actuel deata du Mékong) 
celui des Siamois contre les Viet- et qui n'a pas cessé de hanter 
ruaniens. Finalement, Ü devra les dirigeants cambodgiens depuis 
s’engager à payer au roi de Hui un- siècle? Tüs ne saut jorwnt« 
un tribut régulier (convention de parvenus à obtenir du Vietnam 
1688 ) et en 1700 à lui abandon- 2a garantie de leurs frontières. 


Outre le- fait'quHs r y* mt> T 1ir ** r> ti 
dans la situation .présente, à te 
fois les libérateurs, les protec- 
teurs et les occupante, les Viet- 
namiens contribuent à la recons- 
truction - Us facilitent 1a résur- 
gence (Tune économie de max-ché 
(on vient de mettre en ciicntetion 


de Hanoi se soient livrées, dès 
leur entrée dans Phncan-Penh, & 
des pillages «comme de vulgaires 
Sud-Vietnamiens s. las conseil- 
lers s’en B ipHijwrt iteiK les cours 
p fllitlff npg , en KUtarumt les w<én 
Individuels condamnables et en 
dégageant la responsabilité des 


Sftfhlaritê profétarienbe 


une nouvelle monnaie nationale autorités militaires. D’autre part, 
et de retirer les (longs Vietnam & Phnom-Fenh comme dans a’an- 
mlens ). tolèrent un taJaser-fsire très villes, nratidnement toas les 
typiquement cambodgien, surtout quartiers résidentiels, et leurs 
«C»ria les vIDes, - et favorisent une n«»iiw« villas, ont été réquiritionnéa 
certaine résurrection du bond- par les cadres vietnamiens ; les 
«Thfwmi» . ce oui est ici très impor- anciens iwnir r i tolr p s ne sont 
tant Le régime qu'ils conseateut même pas autorisés à procéder à 


par les cadres vietnamiens; les 
anciens propriétaires ne. sont 
même pas autorisés à procéder à 


A ces questions, qui prennent nam avec 


souvent lWure d’un procès d’in- 
tention à leur égard, les Viet- 
namiens répondent volontiers. Us 
affirment être venus c libérer » 
les Cambodgiens d’au « géno- 
cide ». Appelés de l’intérieur par 


centaines de 


transfuges du régime Foi Pot et 
d’anciens cadres khmers vtetndnh 


famUte remploi de toutes les une vifflte des lieux. sA eux les 
compétences et notamment cel- villas. Aux Khmers, les cabanes 


Equement rassurantes, des 
fonctionnaires de la Ré- 


et mise en œuvre par une don- publique et du Royaume. Bien peuple A demi-! 


de bois », nous dit un Fhnompen- 
hoîs. Pis encore pour rargueUd’un 


zainfi de divisions vietnamiennes, qu’fls soient eux-m&nes fort dé- w grftai*» l’occupant fait 'garder 
La propagande réécrit une fols munis, les Vietnamiens entendent tnûttairement par des bodois le 
de plus l’histoire du Cambodge prouver que les conseEUeurs peu- monument de l'indépendance et 
et forge une ccnsclaice révolu- vent être aussi les payeurs. Leurs le palais royal Pareille superbe 

ttannatre en s'appuyant sur un alliés socialistes, et notamment fait plus de tort aux Vietnamiens 

passé parfois réél, parfois my- ruj=U3J3., devraient les y aider, que l’envoi de quinze divisions, 

thique. même s’ils n’ont pas encore Ici C’est auçsi pour cela que certains 

Elle est à peine ’ moins l’influence qtfOs escomptent. - intellectuels qui cbUaborent avec 
péremptoire — quoique moins -n ^ ^ MftSCnn le nouveau régime se posait fcè- 

c £ 71ïm ü ^slæ prtxèàen.t, arec ses ^ certaines infrastructures : 0X1 re ***T 7 *• 


rfanc sa 


de l’intérieur par de plus l’histoire du Cambodge 


un régime qu’ils ont mis en place 
une sgTTiwip*» après leur entrée & 
Phnom -Penh, fis ont prêté main- 
forte (comme au Vietnam du Sud 
en 1975) à un c soulèvement po- 
pulaire » contre les bourreaux. 
Us ont, du tw coup,- accompli 
leur « devoir sacré de solidarité 
internationaliste et pro- 
létarienne ». A ceux qui rappel- 
lent l’histoire. Us opposent une 
différence de fend, sinon de 
forme, entre le comportement 
passé des féodaux vietnamiens et 
celui, actuel, de leur république 
socialiste, fondée sur le srespect 
de. l’indépendance- ' et. de la sou - 
vemtneté des nations *. Un retrait 
éventuel de leurs troupes dépen- 
dra, disent-ils, de l'extinction de 
la résistance des Khmers rouges. 


thique. 

Elle est à peine moins 
péremptoire — quoique moins 
raciste — que celle du régime 
communiste précédent, arec ses 


slogans stéréotypés EDe a du mal zoa t eB et ponts, eau et électricité Us s’imaginent déjà» dans un 
& convaincre et ajoute à la ipg Vm*» et, peut-être, la aeoood temps, après avoir servi 
comfuswn des esprtt&Qae la réfection du vieux Ænln de fer de «caution», mis à l’écart 
popu la tio n se sente libérée des construit par lès Français. Ce comme tant d*fntefleo6uelB sud- 
Khzness rouges est un fait. Mais ^ qoeia^es-uns des âé- vietnamiens liés aux rég im e» pas- 

qp’eDe prome pou r ar gent mrntx positifs de te présence sés Ton* été après 1075. Des di- 
comptent le nouveau discours wftydw , ^ yie tnamlgps, et Ss dvntr» %enx mnt -naxtiR 


aider, que l’envoi de quinze divisions, 
xre Ici C'est auçsi pour cela que certains 
it. intellectuels qui odllabarent avec 
le nouveau régime se posait fré- 
qaenaaent te question : * Partir 
ou rester?*. 

tri cité Ss s’imaginent déjà» dans m 
jb. la second terré», après avotr servi 
de fer de «caution», -mis à l’écart 
a. ce oomme tant (finteHeatueSs saef- 
t «é- vietnamiens liés anx régimes ^paa- 


comptant le nouveau discours 
du pouvoir est une autre affaire 
En exerçant son prbsâytisma, 
s'interroge-t-Ü sur les causes de 
l’amnrente versatilité cftm 
peuple réduit A n’ètre qu’une 
girouette politique? En dix ans. 


sont loin d’être 


îles. Les 


saines d'entre 'eux sont partis 
depuis Janvier 1978. Ltm .de ceux 


aspects négatifs ne* sont pas qui restent résuma la situation 


. En effet, les occupants réveil- 
lent de vieux soupçons khmers. 
Tout d’abord le régime est Inféodé 
A Hanoi On s'habitue A son exis- 


de la cessation de la « menace ^ payant en stm nom. Tout d’abord le ré g ime est Inféodé 

chinoise » et du degré de norma- ^aat tour A tour — dans un A Hanoi On s'habitue A son exis- 

hsation politique et economique véritable salmigondis — présenté tence comme au fait accompli, 

au Cambodge. On tappeLe, A ce comme g>win n nifii!tp provtet- faute d’alternative. - m a i s son 

propos, les précédents de la Bon- wamîea rww,h;nnie et anti- image reste déplorable. En effet. 


comme slhano ulüst e. proviet- 
namien, prochinois et antl- 


d ‘alternative. 


« Lès Vietnamiens nous on\ 
sauvés de Foi Fol Je reste pour 
aider mes compatriotes, pour 
mon pays Chaque intellectuel, 
chaque spécialiste qui part & 
r étranger appelle un conseiller 
vietnamien à le remplacer et af- 


Çfte d o»J+ américain, pals proaméricain, 

Slovaquie (1968). Cest la Jjhèse antivietnamien et antàsibaiiou- 


eoviéüque 
limitée ». 


de la « souveraineté 


américain, pois p roaméricain, peut-il y avoir po ur te Cam- 
antivietnamlen et antasibanou- bodgien de moins entho us ias man t 
Üste, puis encore comme com- d 13 ® oc mSaiige d’anciens cadres 

* .. . 1, miksltamiic VVimara mnaM mt- 


Ceux qui ne sont pas couvain- impérialiste, antlsHisn o nkls t e e t 
eus par ces arguments soul ign e nt prochinois, enfin comme pro- 
trae les dirigeants de Hanoï vietnamien, antichinols et anti- 
connaissaient parfaitement, et de- slbanouklste. Dans le m ê m e 


uraniste anti vietnamien, anti- 
impérialiste, antislhsnouklste et 
prochinois, enfin com m e pro- 


image reste déplorable. En effet, 

que peafc-ü y avoir pour la Cam- JZt+ZL&lZt/Ëit 

bodgien de moins enthou s ias m a n t %£! 

que ce mé la n ge d’anciens cadres 

suhftTtemes khmers ronees et £our, devenir des colonisateurs. 


subalternes khmers rouges et 
d’anciens Khmers ‘Vletmlnh ? On 
s’efforce de l’étayer par l’adjone- 


S’üs essaient, alors Us devien- 
dront mes ennemis.* 


vietnamien, antichinols et anti- 


puis longtemps, le comportement 
meurtrier de leurs anciens alliés, 
que la nonrete « révolution » a 
été préparée à la hâte au Viet- 


temps, TTanrir exalta» la soll- «logent avtnr li ai en jumet pour 
daarité arec le - prince Sifaanouk 1® lé gitim er aux yns . Kh mer s 
et arec les Khmers rouges avant comme A ceux de l’eteangen 
de les vouer aux gémonies. M. Heng Sam rin — «ma dœme 


Le mutisme paysan 


tien de personnalités motos mar- La phase aetnefle. quelque peu 
quées. Des Sections générales anarchique, est transitoire. Déjà la 
doivent avoir liai en juillet pour formation de te relève a commen- 
te légitimer aux yeux des Khmers cé dans les écoles politiques de 
comme à ceux de l’étranger. Phnom-Fenh. de Bo-Chl- Mînh - 
M. Heng Samrin — qui a donné ville et de Hanoï. On reconstruit 
son nom au régime, et Q semble «A partir de zéro* un parti com- 
bien que ce soit la princ ip ale rai- muniste cambodgien. Sa forma- 
son de sa prochaine «élection» tion, qui devrait être annoncée 


bien que ce soit la princ 
son de sa prochaine c 


A trop parier aux c intellec- 
tuels » des vfiles (moins de 
1 % de la population), on 


A te présidence — vient de passer à te fin de cette année, renouera 
paysan khmer ? Fendant tout ce deux mois A Ha n oi en y a appris avec 1a tradition du parti com- 
voyage, une Interrogation nous ses leçons». .Le charisme fait muniste Indochinois dissous en 
a obsédé : qu’y a-t-il derrière ces défant A cette équipe, autant que 1951 et dote; la section khmère 


n'entend, 1e plus souvent, que le visages lisses et recuits qui vous le soutien populaire. avait été décimée depuis trois dé- 

discours bruyant qui fait, une regardent passer sans émotion, ce qui choque profondément les cemües. d’abord par la police du 


fols de plus, appel à des concepts 
et A une morale politique encore 
très éloignée dû système de 
valeurs du paysannat. Que pense 
l'immense majorité de la popu- 
lation? Nous n’en savons rien. 
L’Intellectuel occidentalise peut 
expliquer xatâconfillement ses 
choix et res aspirations. Mais le 


comme ils regardent pass er les cambodgien^ et ‘qui les fait don- prince Slhanouk et ensuite par 
convois militaires vietnamiens ? ter de la sincérité vietnamienne, les partisans de M. Fol Pot. Ce 
Que pensent ceux pour qui c'est, par exemple, que tes troupes projet vietnamien entre dans le 
M. Pd Pot a fait sa guerre et cadre d'une Indochine forte; uni- 
es révolution maoïste contre les fiée politiquement et militaire- 

villes. ceux qui, selon I*un d’entre • m t. combodoe. ou a. DauDbtn- ment contre tes * ennemis com- 


té. Fol Pot a fait sa guerre et 
sa révolution maoïste contre tes 
villes, ceux qui, selon I*un d’entre 


(1) Le Cambodge, pu JL Dauphln- 


eux, a étaient les premiers pour Ml J TinieT> Nouvelles éditions lutin ee zauns». On ne parie jftos de 


les distributions, les 
pour les exécutions »? 


derniers 


(1969). Ouvrage préfacé par le prince 
Vorodom B fb gn ou*. 






£7v 


mm 

t'^Sc '**■*■*£*. 






« Fédération indochinoise », mais 
de «bloc de solidarité. Indochi- 
nois ». C’est tout ce processus 
qui est Jugé « irréversible » par 
Hanoï et Phnom-Fenh sont d'au- 
teurs liés, comme Hanoi et Vlen- 
tlane, par un traité d’amitié et de 
coopâitfan valable vingt-huit 
ans. • 

La tâche dès Vietnamiens an 
Cambodge est difficile et de lon- 
gue haleine. Entre tes deux peu- 
ples subsistent les différences de 
caractère, de coutumes, de culture, 
de religion. De même que la han- 
tise, chez les Khmers, des « ava- 
leurs de terres cambodgiennes* 
qui sont plus de drmuante mil- 
lions A l’étroit, alors qu’eux 
rnSwing sont dix fois mnto* nom- 
breux, sur une tore seulement 
deux fois moins étendue. 

L’avenir dira si ces craintes 
sont fondées. Toutefois, d'après 
les Informations disponibles, .rien 
n Indique depuis quinze mois la 
moindre implantation de popula- 
tion civile vietnamienne au Cam- 
bodge." La situation Instaurée 
aujourd'hui est-elle vraiment irré- 
versible ? La meffleare justifica- 
tion de la poursuite de l’occupa- 
tion vietnamienne à P égard du 
peuple ombrageux qu’eDe protège 
de rétrzmger reste le soutien 
qu'une partie de l'Occident, te 
C hine et 1a Thaïlande continuent 
A fournir au régime des Khmers 
rouge tant décrié. Mate c’est 
une arme A double ' tranchant 
Hanoï le sait et S’attend, dans 
les prochains mois, A une relance 
de 1a guérilla et a de nouve&es 
batailles diplomatiques. 

Prochain article : 

L’ENJEU DE U MOUSSON 
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◄ CANON Al 

objectif 

1,8/50 

2,399 F 

boîtier nu 

1.950 F 


NIKON FE ^ 

objectif . 

1,8/50 

1.799 F 

boîtier 
chromé nu 

1.595 F 




NIKON FM 

objectif 

1,8/50 

1.499 F 

boîtier 
chromé nu 

1.250 F 


CANON AE1 

objectif . . 

1,8/50 

1.395 F 

moteur 

Winder 

590 F 



I Olympus XA 

24x36 
non réflex 
objectif 

1.150 F 



LES 

OPTIQUES 
A PRIX CASSÉS 

CANON grand angle 2.8/28 G90 F 
CANON télé 3.5/135 599 F 

CANON zoom 4.5/70 1 50 1.099 F 
NIKKOR grand angle 2.5/35 E435 F 
NIKKOR télé 4/200 1.199 F 

NIKKOR zoom 4.5/80-200 2.5 50 F 





Ces appareils sont garantis un an, pièces et main-d’œuvre. 
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DIPLOMATIE 


LES SUITES PE LA RENCONTRE DE VARSOVIE 


La cuiller trop courte 


(Suite de la première page.) 


En septembre, le chef do P C. 
polonais, M. Edward Gierek. est 
reçu par M. Giscard d'Estaing. 
Le communiqué exprime un degré 
de convergence et de sympathie 
j amais enregistré entre un ch e f 
d'Etat français et un commu- 
niste: « Climat d'extrême cor- 
dialité et de confiance récipro- 
que ~ », < Haute qualité des rela- 
tions franco-polonaises-. », s Dia- 
logue politique étroit ». H met en 
lumière 1*« importance capitale 
que les deux interlocuteurs atta- 
chent personnellement à l'arrêt 
de la course oeux armements ainsi 
qu’au désarmement ». 

Bref, c’est le grand amour. Cela 
se comprend. On trouverait dif- 
ficilement A l’Est un personnage 
anyï ouvert, aussi sympathique, 
ft viHFï manifestement A sa place 
que ML Gierek, qui a appris jadis 
notre langue, eu France et en 
Belgique, au fond de la mine. 
M. Helmut Schmidt n'est pas 
moins sensible au charme de cet 
homme, à qui il est pourtant 
arrivé de dire en privé : « Nos 
relations avec Bonn ? Elles sont — 
trop bonnes. » C’est l'occasioQ de 
noter la place non négligeable 
que Joue dans le dialogue franco- 
polonais l’affaire allemande. Les 
dirigeants de Varsovie ont beau 
être communistes, üs paraissent 
vivre fl|UW la hantise d’un arran- 
gement que concluraient par- 
dessus leur tâte l’ULRjS.S. et la 
République fédérale d’Allemagne. 
Quant à M. Giscard d’Eatalng, 
il a beau être le grand ami du 
chancelier, Ü reprendrait volon- 
tiers A son compte le mot célè- 
bre de Mauriac: « J’aime tant 
l’Allemagne que je préfère qu’fl 
y m ait deux. » Ce n’est pas lui 
qui dirait, comme de Gaulle A 
Kcflsyguine en décembre 1966 : 
s H faut laisser au peuple alle- 
mand un espoir de réunification. » 
H a envoyé son ministre des af- 
faires étrangères à Berlin-Est, 
Alors que le général avait répété 
sur tous les tons que a jamais » 
fl ne reconnaîtrait la République 
démocratique allemande, ce à 
quoi Georges Pompidou, comme 
on sait, s'est finalement résignée 
avec l'accord de Bonn et de 
Washington. 

D’autres éléments entrent, bien 
entendu, en compte. Depuis le 
voyage du pape, plus personne 
ne peut douter que les polonais 
ne sont pas précisément A la 
pointe du combat Idéologique. 
Arrivé au pouvoir à la suite des 
émeutes provoquées dans les 
ports de la Baltique par la ban- 
queroute économique du régime 
G omul ka . M. Gierek a établi sa 
popularité sur une amélioration 
des conditions de vie. Celle-ci est 
étroitement fonction des crédits 
qu’il peut brou ver dans 2e inonde 
occidental, et donc de ia détente, 
c Aidez-moi, dit-il souvent A ses 
visiteurs, sinon la Pologne pour- 
rait bien être le prochain cas 
d'application de la doctrine Brej- 
nev de souveraineté limitée » : 
celle-là même qui avait été for- 
mulée en 1968 pour justifier l’in- 
tervention en Tchécoslovaquie. 

Ce faisant M. Gierek rencontre 
une idée chère A M. Giscard 
d’Estaing et à son ami Samuel 
Pisar, l’auteur des Armes de la 
paix, que de manière très signi- 
ficative fl avait emmené A Aus- 
chwitz lorequ’il y prononça, en 
1976, le discours le plus émouvant 
qui soit Jamais sorti de sa bou- 
che : le meilleur moyen de pré- 
server la détente et donc d’éviter 
la guerre c’est de développer les 
échanges de toutes sortes. Les 
idées voyagent avec les marchan- 
dises et avec les personnes. Mal- 
gré tous les appels de M. Souslov 
à la vigilance, c’est un fait que 
la détente a toujours entraîné 
un oert&ln relâchement idéologi- 
que : quiconque est en mesure de 
comparer ses impressions de 
voyage A l’Est, A vingt ans de 
distance, peut en témoigner. 

De toute façon, la relation pri- 
vilégiée qui s'est établie entre 
Paris et Varsovie ne date pas 
d'hier. M. Poniatowski, conseiller 
auiique du chef de l'Etat, n’y 
est pas pour rien, auquel les di- 
plomates polonais de Paris vouent 
depuis des années une cour assi- 
due. Le premier ambassadeur 
reçu par le nouveau chef de l’Etat 
a été le leur, en la personne de 
M. Rwtifl Wojtassek, ami person- 
nel de M. Gierek et lui aussi A 
tous égards fort sympathique. U 
est significatif qu’fl soit aujour- 
d’hui ministre des affaires étran- 


L'offalre d'Afghanistan, venant 
épiés celle des otages de Téhé- 
ran, a vivement préoccupé le pré- 
sident de la République, qui crai- 
gnait depuis des mois déjà que 
les événements d'Orient ne dégé- 
nèrent en confrontation armée. 
Sans écarter a priori une inter- 
prétation rassurante des Inten- 
tions des Soviétiques, qui au- 


raient agi A l'Intérieur d’un pré- 
tendu « limes », d’un mur ana- 
logue A celui qui ceinturait l’em- 
pire romain, ü s’interrogeait sur 
oe qui risquait de suivre. Et U 
ne faisait guère confiance, pour 
faire face à la situation, à une 
Amérique mal gouvernée et par 
trop démunie d'effectifs et de 
moyens conventionnels. Lorsqu’il 
a dit, dans son message de fin 
d’année, que la paix dépendait 
du « sang-froid » d'un petit nom- 
bre de dirigeants, c’est évidem- 
ment & cela qu'il pensait. 


Les Polonais, une fols de plus, 
étaient sur la même longueur 
d’onde, lie soutien verbal qu’ils 
ont bien été obligés de donner 
A l’intervention soviétique s'est 
réduit au strict mini mum et ils 
ne faisaient aucune difficulté pour 
reconnaître en privé qu’il reve- 
nait au Kr emlin de trouver un 
moyen d’arrêter la marche A 
l'abîme. Eux mêmes f aisai ent de 
leur mieux pour l’y encourager. 
Dans le but de se faire bien voir, 
lis s’associèrent aux communistes 
français pour patronner la ré- 
cente conférence de Paris contre 
l’installation des armes de théâ- 
tre de l’OTAN. Et, le 11 février, 
M. Gierek proposait de réunir A 
Varsovie la conférence rebaptisée 
« sur la détente militaire et le 
désarmement en Europe » dont 
on a vu plus haut que l'intlative 
première revenait A M- Giscard 
d’Estaing. 

Le 18 mars, l’ambassadeur de 
Pologne à Paris, M. Olechowski, 
était reçu par Je président de la 
République. H serait surprenant 
qu’ils n’aient pas parie de la 
conférence sur le désarmement et 
de l'éventualité d’un déplacement 
A Varsovie pour en discuter non 
seulement avec M. Gierek. mais 
avec M. Brejnev, dont l'accord 


était évidemment très nécessaire, 
et qui semblait désireux de trou- 
ver un biais pour se . sortir de 
l'impasse afghane. Le 2 avril en 
tout cas, le numéro un polonais 
pouvait dire au parlement qu’il 
comptait « approfondir dans le 
plus proche avenir» les consulta- 
tions avec Paris pour parvenir A 
une « convergence de vues a sur 
le projet de conférence. 

De là, à conclure que Moscou 
envisageait d'assouplir sa posi- 
tion sur l’ordre du Jour, 11 n’y 
avait qu’un pas, qui a peut-être 
été franchi un peu rapidement à 
l’Elysée, tant était vif le désir 
du président d’imaginer quelque 
chose — un gadget, disent ses 
adversaires — pour occuper les 
esprits et éviter le pire au cours 
de la période excessivement dan- 
gereuse à ses yeux qui nous sépare 
des élections américaines. Pas- 
sons sur le bénéfice électoral qu’il 
pourrait accessoirement retirer 
d’une rencontre au sommet tenue 
au moment des présidentielles et, 
pourquoi pas à Paris, puisque sa 
paternité lui appartient 

La rencontre est préparée dans 
le plus grand secret, sans qu’à 
aucun moment les quelques Fran- 
.çais mis dans la confidence pren- 
nent conscience en quoi que ce 
soit de la nécessité d’y préparer 
les esprits : d’où le comporte- 
ment absurde et qui s'est retour- 
né contre se 6 auteurs, consistant, 
tout au long de la journée du 
samedi 17 mal A refuser de four- 
nir A la presse, alors que les 
Polonais en pariaient ouverte- 
ment, la moindre indication sur 
un possible déplacement du pré- 
sident de 2a République à Var- 
sovie. M. Giscard d’Estaing 
aurait-il délibérément cherché les 
commentaires acerbes qu’a susci- 
tés son voyage, qu’il ne s’y serait 
pas pris autrement. 


Une interprétation indulgente 

C’est M. Poniatowski bien en- conditions de 


tendu, qui est chargé de préparer 
2a rencontré, dans l’organisation 
de laquelle semble avoir égale- 
ment joué un rôle son ami Dau- 
meng. le c milliardaire rouge ». 
Les Soviétiques suivait avec un 
étonnement amusé les cogitations 
tous azimuts du conseiller du 
président, qui donne actuelle- 
ment dans le non-conformisme 
le plus délibéré. H est vrai qu’il 
a préconisé une défense nucléaire 
européenne, oe dont ils ont hor- 
reur, mais comme prix d’une 
a désatomisation» de l’Europe, ce 
qui devrait leur plaire davan- 
tage (2). Et pois, surtout, il a 
donné de l’invasion de P Afgha- 
nistan, «plus russe», selon lui 
que « soviétique «, l’interprétation 
la plus indulgente: «Ce qui est 
pris pour de l'agressivité et de 
rimpé7îalisme n'est, semble-t-il, 
en partie dans r esprit des diri- 
geants russes que protection et 
défense élargie (3).» On croirait 
entendre Roosevelt, pendant la 
dernière guerre, expliquer l’Oncle 
Joe (Staline) à son fils EUiot. 

Mais n’y a-t-ü pas justement 
un peu de Roosevelt chez 
M. Giscard d’Estaing? Trop de 
confiance dans la vertu de son 
charme patricien, dans la supé- 
riorité de son Intelligence, dans 
l'efficacité, pour la discussion 
avec des totalitaires vieillissants, 
de méthodes adaptées aux 


la démocratie 
parlementaire? Le ton commi- 
natoire employé par l’ambassa- 
deur des Soviets. M. Tchervo- 
□enko, devant l’Académie diplo- 
matique internationale, A propos 
des armes occidentales, avant la 
visite A Paris de M. Gromyko, 
comme l’intransigeance du minis- 
tre soviétique sur l'affaire 
afghane, ne devaient pas lui 
laisser beaucoup d’illusions sur 
ses chances d’ébranler M. Brej- 
nev. Mais peut-être a-t-11 cru 
qu’il ramènerait au moins de 
Varsovie l’annonce de la confé- 
rence du désarmement qu’il pré- 
conise depuis deux ans. 

Qui sait? H n’est pas Impos- 
sible que l’on continue d’en 
discuter en coulisse. Mais fl va 
de soi que si un compromis avait 
été mis au point entre les Fran- 
çais. qui ne veulent parler que 
des armes classiques, et les 
Soviétiques, qui veulent profiter 
de l’occasion pour tirer à boulets 
rouges contre les Pershing n, 
cela se saurait. 

Le président a trouvé les mots 
qu‘U fallait à la télévision pour 
répondre à ceux qui lui repro- 
chent de n'avoir pas demandé à 
J'oncle Jimmy la permission 
d’aller rencontrer le cousin 
Leonid. Outre que M. Muskte 
n’avait demandé celle de per- 
sonne pour s’entretenir A Vienne 
avec ML Gromyko, on peut douter 


de l'aptitude A discuter avec les 
Soviétiques de M. Carter lorsqu’il 
déclare avec candeur en avoir 
appris davantage sur leur compte 
en quarante-huit heures que 
pendant les trois années qu'il 
avait déjà passées antérieurement 
à la Mai$ pn Blanche. Quant à 
son actuel secrétaire d'Etat, 
malgré toutes ses qualités, 11 
parait tout . de même un peu 
novice pour se mesurer avec un 
homme qui défend les intérêts 
de son pays sa-ns interruption 
depuis quelque trente-huit ans— 

Tout cela étant dit, et reconnu 
qu’il n’y a pas eu à Varsovie la 
moindre concession, nJ, a fortiori. 
de capitulation de « Munich » — 
du côté français, le fait est que 
les Soviétiques ont marqué on 
point Ce n’est pas dans la 
Pravda qu’on lira que M. Giscard 
d’Estaing a dit à M. Brejnev que 
ia France a ne reconnaitrait ja- 
mais» le régime de M. Babrak 
Karmal auprès duquel il main- 
tient pourtant une ambassade. 
Et de toute façon, les Sovié- 
tiques, en soixante-deux ans de 
pouvoir, ont amassé une trop 
belle collection de «jamais» qui 
sont devenus des «oui», pour être 
beaucoup impressionnés quand Us 
entendent à nouveau proférer ce 
présomptueux adverbe. 

Le lecteur de la Pravda volt 
en revanche que M. Giscard d*Es- 
talng. dont l’ambassadeur figu- 
rait déjà, seul Occidental à la 
tribune du 1 " mal sur la place 
Rouge, S’est dérangé pour aller 
parler avec M. Brejnev et que 
ML Carter n’est pas content. Il ne 
sait pas que l’Elysée n'est pour 
rien dans la décision du comité 
national olympique de laisser les 
athlètes français aller aux Jeux 
de Moscou. Que peut-il en 
conclure, sinon que Paris fait 
toujours ami-ami avec le Krem- 
lin? 

Quoi qu’en croient certains, 
l’opinion soviétique compte. Mais 
il n'y a pas qu'elle. Les dirigeante 
de ÎU-R-S-S. viennent de rem- 
porter un beau succès diplomati- 
que avec le refus de ia confé- 
rence d'Islamabad d’accréditer les 
représentants de la résistance 
afghane. On peut leur faire 
confiance pour exploiter au 
maximum le profit non négligea- 
ble qu'ils tirent de la rencontre 
de Varsovie. H suffit pour s’en 
convaincre de lire ce qu’a déclaré 
M. Tchervonenko, le 20 mai, de- 
vant la presse diplomatique : 
«Af. Giscard d'Estaing suit le 
chemin tracé par le général 
de Gaulle et par Georges Pompi- 
dou.- il déploie tous ses efforts 
dans le sens du relâchement de 
la tension. » MM. les gaullistes qui 
vous permettez de critiquer le 
président de la République, tenez- 
le-vous pour dit r je vrai gaul- 
liste, c’est Giscard. Et d'ailleurs, 
qu’avez-vous fait au lendemain 
de l’invasion de la Tchécoslova- 
quie? 

Pour souper avec le diable, dit 
un proverbe que les Russes affec- 
tionnent. II faut une longue, très 
longue cuiller. 

ANDRÉ FONTAINE. 


(Il Communiqué du conseil des 
ministres du 10 Janvier 1979. 

(Ci Interview & l'Expansion, du 
25 Janvier 1980. 

Bulletin de l'Institut de pros- 
pective politique, 7 laurier 1380. 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


les 


Le bénéfice qu’aura tiré 
M. Valéry Giscard d’Estaing de 
sa « conversation » A Varsovie 
avec le «numéro nu» soviétique 
parait bien mince A la lecture des 
hebdomadaires, notamment ceux 
t Z ‘.Express, le Nouvel Observateur 
et le Point) parus à la fin de la 
semaine dernière Me Monde daté 
25-26 mai). 

Quasiment seul. Guy Bermier, 
dons REVOLUTION, hebdoma- 
daire du parti communiste, juge 
« incontestablement positive » la 
rencontre de Varsovie. E explique : 
u Elle fait la démonstration que la 
bonne voie pour surmonter les 
tensions, réduire les différends, 
c'est la négociation. Elle peut per- 
mettre de relancer le processus de 
la détente mis en cause par la 
politique agressive de Carter. Sans 
doute cette rencontre ne gomme- 
t-elle pas les traits principaux de 
la politique giscardienne, pour 
l'essentiel orientée vers l’aligne- 
ment sur la République fédérale 
allemande et les positions améri- 
caines. EUe souligne cependant 
que les dirigeants des pays capi- 
talistes ne sont plus en mesure 
d'attiser à leur gré la tension 
internationale et que Valéry Gis- 
card d'Estaing doit tenir compte 
de cette nouvelle réalité du mande 
comme de l’action des forces paci- 
fiques dans notre pays. » 

A défaut d'étre positive, la ren- 
contre est importante, juge Alain 
Griotteray. dans LE FIGARO- 
MAGAZINE. où il écrit: «Le 
president de la République ne 
nous a certes pas habitués à une 
diplomatie de théâtre. L'environ- 
nement délibérément provocateur 
des entretiens de lundi, préparés 
dans le secret depuis le dernier 
voyage en Pologne de Michel 
Poniatowski, prend donc un sens 
particulier et marque d’une façon 
gaullienne un moment grave de 
VHstotre. Valéry Giscard d’Es - 


Selon la «Pravda» 

U « RAGE * AMÉRICAINE 


« 


FRISE L'HYSTERIE 


Moscou (AJ'LP.). — « Wash- 
ington est en proie, ces dernières 
semaines, à des accès de rage 
frisant l'hystérie», écrit, mardi 
27 mal. la Pravda. A propos de 
« l'irritation » ressentie aux Etats- 
Unis après le sommet franco- 
soviétique de Varsovie. 

La rencontre franco-soviétique 
a « particulièrement irrité » 
Washington dont les attaques 
contre la politique française sont 
surtout motivées par le « rôle 
actif » Joué pdr Paris en Europe 
a dans la préparation d’initiatives 
de rapprochement avec l’Est», 
estime l'organe da P.C. soviétique. 

Washington n’est d’ailleurs pas 
suivi non plus par ses autres 
alliés européens, constate le quo- 
tidien, qui «a veut pour preuve les 
« sanctions partielles » prises A 
Naples à l’égard de l’Iran par les 
pays du Marché com m u n, alors 
que les Etats-Unis avaient préco- 
nisé le « boycottage économique ». 
De plus, le Parlement anglais a 
demandé s d’adoucir encore les 
sanctions approuvées ». 

De même, ajoate U Pravda, 
l'administration Carter exige de 
ses alliés qu’ils refusent de parti- 
ciper aux Jeux de Moscou. Or, les 
pays européens, A une « écrasante 
majorité, ont décidé d’y prendre 
part ». « Washington n’avait 

encore jamais reçu jusqu'ici une 
te üe série de coups douloureux 
portés à son prestige et à son 
rôle de dirigeant dans la politi- 
que de renaissance de la guerre 
froide », conclut le quotidien 
soviétique. 


RETROUVEZ K L’ENERGIE 



Ees grands barrages de fintérisir da Cameroun» 
noos y àltoas également. Et nous desservons i 9 
les champs ptoüftres. 


Notre réseau intérieur tocs emmène là où ■tous le 
désirez. Et nous sommes les seuls. 


camewoo ewooes 




taing, m février denier, a rap- 
pelé gtfü avait en charge la . 
grandeur de la France et là- 
sécurité des Fronçais. Cette mis- 
sion la plus haute du président de 
la République, a t’exerce avec 
une fermeté et un talent qui sont 
la tradition de ta V République. 
Il ne faut pas remonter bien loin 
pour trouver des initiatives d'abord 
condamnées et dont les raisons 
apparurent ensuite évidentes. ■ 
C’est le secret du roi.» 

Dans VALEURS ACTUELLES, 
François d’Orclval remarque en . 
revanche : a Sans assurance russe, 
sans comparais à espérer, sa ru 
concertation avec ses alliés (bien 
que ceux-ci se soient retrouvés 
trois fois la semaine précédente, à 
Naples, à Bruxelles et & Vienne ), 
M. Giscard d'Estaing est parti 
pour Varsovie comme un * voya- 
geur sans bagages ». 

H en est revenu de même, 
estime Michel Gonod. dans 
PARIS-MATCH, qui ajoute : 
eSans concession dés Russes, sans 
la moindre promesse, sans un 
geste. En revanche, ü a offert au 
numéro un soviétique un succès 
diplomatique qui n’a pas de prix. » 

La rencontre de Varsovie est 
« un coup dur pour nmpériaNsme 
nard-américain », estime J.-L. Mi- 
chel, qui évoque également, dans 
ROUGE, hebdomadaire do la 
ligue communiste révolutionnaire 
(trotskiste), la proposition reprise 
par M. Brejnev d’une conférence 
mondiale des chefs d’Etat et de 
gouvernement : « Cette proposi- 
tion, et la démarche qui l’inspire, 
est à l’exact opposé de ce que 
serait une politique internationa- 
liste s’adressant par-delà leur 
gouvernement aux masses des 
citadelles impérialistes pour les 
appeler à se mobiliser contre les 
fauteurs de guerre. , pour la paix et 
le socialisme. » 

José de Brou cirer, amis la 
VIE. hebdomadaire chrétien 
d’actualité, relève ; « La dé- 
tente d’abord. Et P Afghanistan 
après ? Ou jamais ? On voit bien 
les questions morales et politi- 
ques que pose, la brèche ouverte 
par le président Giscard d'Estaing ' 
dons le c front Carter ». Il est 
inquiétant de penser qu’à ces 
questions les meilleures réponses 
ne peuvent venir que de M. Bref - . 
nev : la méthode Giscard aura- 
t-elle plus de succès auprès de 
lus que la méthode Carter ? Si 
rEuTope à quelques bonnes rai- 
sons de mesurer sa confiance à 
la diplomatie américaine, eüe 
n’en a guère de raccorder aux 
maîtres du Kremlin. » 

Dans 2a chronique quH confie 
A L’UNITE, hebdomadaire du 
parti socialiste, François Mitter- 
rand souligne : «Les critiques 
que je porte sur l'impréparation, 
côté français, de la rencontre po- 
lonaise ne sont pas jusqu’à dénier 
au president de la République la 
droit d'agir de son propre chef. 
En de nombreuses circonstances, 
ni Kissinger, ni Ford, ni Carter, 
ni hier encore Muskie, n'ont 
consulté la France, quand c'eût 
été la moindre des choses. On 


sait depuis trois mois qu’Helmut 
niât projÊ 


Schmidt projette de se rendre à 


Moscou. Cela prouve tout simple- 
que Vaillance atlantique 


ment que vaillance 
marche mal. Tous et chacun l’af- 
faiblissent tour à tour. Je tire de 
la situation présente la conclusion 
qu’il serait temps de réunir les 
responsables de l’alliance afin de 
repenser ses objectifs et son 
fonctionnement. Si une confé- 
rence au sommet s’impose, c'est 
bien celle-là. » 

« L'agitation giscardienne n’est 
en rien une politique étrangère », 
assure dans H EBDO -T. C. -TE- 
MOIGNAGE CHRETIEN Georges 
Montaron, qui poursuit : « Gis- 
card a envie d’étre un non - 
aligné, il Va dit à New-Delhi. 
Mais ü s’aligne sur Moscou à 
Varsovie, et. dans les domaines 
économique, financier et mili- 
taire, Ü s’aligne sur Washington. 
Giscard a envie de faire des ges- 
tes comme Mende s France à 
Tunis ou de Gaulle à Phnom- 
Penh. Mais ses pétards sont 
mouillés. » 

Ce n’est pas en homme de 
salon, mais en c commis voya- 
geur » qu' Arlette LaguUler voit 
le président de la République. 
Elle précise dans LUTTE OU- 
VRIERE (trotskiste) : c On sait 
bien que Giscard n’oublie jamais, 
ou qu’il aille, son rôle de com- 
mis voyageur des grands trusta, 
et que ses voyages aux quatre 
coins du monde préparent à cha- 
que fois le terrain aux négocia- 
tions de juteux contrats pour les 
grosses sociétés françaises. » 

Pierre Fqjo, dans ASPECTS 
DE la FRANCE (royaliste), 
considère : « En fin de compte, 
la rencontre de Varsovie aura 
surtout permis à M. Giscard d’Es- 
taing de se donner V illusion de 
jouer tes vedettes internationales 
et peut-être aussi de prendre des 
assurances à l’Est pour sa réélec- 
tion en 1981. Comment le parti 
c ommu niste « français », (fui a 
approuvé bruyamment ces conver* 
salions et dont on connaît l’allé- 
geance moscovite, poumut-ü ten- 
ter d’y faire obstacle? Cela ne 
l’empêchera pas évidemment de 
continuer à travailler de toutes 
ses forces à affaiblir la France 
économiquement et socialement-, » 

En agissant en solitaire, le pré- 
sident de la République s’expose 
A des critiques d’autant plus vives ' 
qu'il isole la France : l'indépen- 
dance ne veut pas dire solitude 
sans solidarité. — A, Ch. 
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DIPLOMATIE 


LA VISITE DE M. BARRE EN NORVÈGE 

Paris et Oslo sont d’accord pour maintenir le dialogue avec Moscou 


Oslo. — Une approche commune de la plu- 
part des grands problèmes internationaux, une 
volonté réciproque d'intensifier les relations 
bilatérales, mais toujours la même difficulté à 
faire passer dans les faits la développement de 
la coopération industrielle souhaitée par les 
deux gouvernements. Tel est en résumé le bilan 
des entretiens que la délégation française, 
conduite par M- Raymond Barre, a eus. mardi 
27 mai & Oslo, avec les représentants du gou- 
vernement norvégien. 

Le premier ministre, qui a également été 


reçu en audience par le roi Olav V devait j 
terminer son voyage en Norvège en se ren- 
dant, mercredi 28 mai , dans le nord du pays 
pour participer aux cérémonies commémora- 
tives de la victoire de Nfcrrik. La célébration 
du quarantième anniversaire de cette bataille 
a été marquée, mardi à Oslo, par un dépôt 
de gerbes an pied du monument national situé 
sur l’esplanade de la forteresse d'Akorsbos, 
proche du lieu où de nombreux patriotes nor- 
végiens ont été fusillés par les troupes d’occu- 
pation au cours de la dernière guerre. 


L’entretien en tête à tète de 
M. Barre avec M. Nordli, pre- 
mier ministre norvégien, puis les 
échanges de vues entre les deux 
délégations ont confirmé l’exis- 
tence d'importantes concordances, 
lies dirigeants norvégiens ont ap- 
prouvé la a conversation » de 
M. Giscard d’Estaing avec 
M. Brejnev à Varsovie. Alors que, 
jusqu’à présent, leur gouverne- 
ment n’avait pas réagi officielle- 
ment à cette rencontre, Ils ont 
souligné la nécessité de laisser 
« ouverts » les « canaux d'infor- 
mation » entre l’tTJîJSB. et les 
pays occidentaux, quelle que soit 
la tension internationale. «Mous 
nous accordons pour estimer que 
les contacts entre r Est et FOuest 
doivent être maintenus, a dé- 
claré mardi soir M. Nordli. En 
dépit des échecs que nous avons 
subis, nous devons continuer à 
œuvrer pour réduire la tension 
en Europe. La politique de dé- 
tente est la seule possible si noua 
voulons survivre .» 

La France et la Norvège affir- 
ment d’un commun accord que le 
refus du dialogue avec 1TJ.R.S.S. 
serait la meilleure façon d’accé- 
lérer le « retour à la politique des 
deux blocs ». Le minis tre norvé- 
gien des affaires étrangères. 
M. Knut Frydenlund. qui a reçu 
une Invitation à se rendre k 
Moscou, doit s’entretenir la se- 
maine prochaine à Varsovie avec 
les dirigeants polonais. Derrière 
la clarté avec laquelle cette poli- 
tique de dialogue a été formulée, 
les observateurs norvégiens croient 
déceler une certaine réserve & 
l’égard de la démarche de 
M. Carter. 

Evoquant l’intervention sovié- 
tique en Afghanistan, les' deux 
délégations mit également dé- 
noncé T « usage de la force a sur 
la scène internationale. M. Barre 
a fait valoir que, pour la France, 
la recherche d'une solution poli- 
tique reste conditionnée par le 
retrait des troupes soviétiques. 
« Nos deux pays, pour attachés 
Qu'ils soient à une véritable dé- 
tente, ne sont pas disposés à 
payer celle-ci du prix de la fai- 
blesse ». a-t-il dit. 

Autre convergence : l’Intérêt 
du dialogue Nord-Sud. «La ré- 
cente initiative française d’an 
trtlogue contribuera de façon 
positive à améliorer les relations 
et la coopération entre r Europe, 
r Afrique et les pays arabes », a 
noté M. Nordli. Les dirigeants 
norvégiens se sont céclarés prêts 
à participer à la mise en œuvre 
des initiatives « constructives» de 
l’Elysée. D’une façon plus géné- 
rale, la France et la Norvège 
s’accordent sur la nécessité de 
renforcer la coopération écono- 


M. SADATE : je ne suis pas d'ac- 
cord avec la « politique » et 
les « méthodes » de mon ami 
Valéry Giscard d'Esfaing. 

Le Caire (AJ’J’J. — « Valéry 
Giscard d’Estaing demeure mon 
ami. mais je ne suis pas d’accord 
avec sa politique et ses mé- 
thodes b. a déclaré le président 
Sadate en parlant du chef de 
l’Etat français au cours de sa 
récente interview au Washington 
Post dont le texte intégral a été 
diffusé, mardi 27 mai, au Caire. 

Le chef de l'Etat égyptien a 
expliqué, en ces termes, pourquoi 
son vice-président. M. Bosni Mou- 
barak, envoyé en mission spéciale 
à Washington. Bonn et Londres, 
ne fera pas escale à Paris pour y 
rencontrer les responsables fran- 
çai s- 

Il s’est montré, dans son inter- 
view, peu enthousiaste pour une 
initiative européenne et a dé- 
claré : « J’aurais préféré que 
M. Menahem Begin règle tout le 
problème avec les Etats-Unis et 
l’Egypte. Maintenant s’ils (les 
Européens) bougent, M. Begin 
devra y faire face, a .... 

H a par ailleurs accuse impli- 
citement M. Begin d’être respon- 
sable de l'impasse actuelle des 
négociations sur l'autonomie pa- 
lestinienne. 

« Au cours de nos quatre ren- 
contres (en Egypte et en Israël. 
M. Begin a toujours refusé que 
nous établissions en commun les 

directives à donner à. nos minis- 
tres pour les négociations sur 
V autonomie », a affirmé le pré- 
sident Sadate, selon lequel M. Be- 
gin ne sera jamais dispose à 
conclure Un accord sur l’autono- 
mie palestinienne. 

Evoquant, d’auture part, les 
moyens à appliquer en Afghanis- 
tan, le président Sadate souligne 
la nécessité pour les Etats-Unis 
d’armer le Pakistan et de venir 
« en aide aux pays amis de la 
région , dont l’Egypte et la Sema- \ 
lie ». Le président Sadate s étonné 
également que l’administration 
américaine ait jusqu'à présent 
hésité à accorder une aide a la 
Somalie. ; 

« L’Egypte a besoin non de , 
soldats américains, mais d’équipe- , 
ments et d’une unification de ia, 
stratégie militaire égypto-amen - 1 
e aine », a-£-Ü estimé. 1 


De notre envoyé spécial 


mique entre les pays industria- 
lisés afin de Lutter contre les 
menaces de récession et l’aug- 
mentation du chômage. 

Les deux délégations ont 
examiné la situation au Proche- 
Orient. M. Barre a relevé que 
« les analyses se rejoignent », mais 
la question palestinienne a été 
délibérément évitée. Sur ce point, 
en effet, Paris et Oslo divergent. 

La mise en évidence de oes 
convergences diplomatiques n'a 
guère infléchi les discussions sur 
l'avenir de la coopération éner- 
gétique et Industrielle entre la 
France et la Norvège. En ce 
domaine, c’est le statu que. 
Certes, pour M. Nordli, « ü ne 
se pose aucun problème d'impor- 
tance dans les relations bilaté- 
rales s et l'on ne distingue «rien 
gui , dans le futur, soit susceptible 
de les compromettre ». Certes, 
M. Barre a Indiqué que ces entre- 
tiens devaient marquer « un pro- 
grès décisif et durable b. Mais la 
délégation française n’a obtenu 
aucune assurance précise ni en 
ce qui concerne l'approvisionne- 
ment de la France en pétrole et 
en gaz norvégiens, ni en ce qui 
concerne la présence des socié- 
tés françaises en me r du Nord, 
notamment au nord du soixante- 
deuxième parallèle. De même, les 
Norvégiens n'ont reçu aucune 
garantie quant à une progres- 


sion rapide des investissements 
français dans leur pays. De part 
et d'autre, personne n'entrete- 
nait d'illusions. 

ri n’était pas question de 
signer des contrats mais les 
entretiens ont permis de dresser 
un inventaire des principaux 
projets en cours d'examen Selon 
M. Giraud, la coopération franco- 
norvégienne devra se concrétiser 
à tenue dans les secteurs -de 
l’industrie mécanique, de 2 'élec- 
tronique, de la pétrochimie et des 
techniques pétrolières. Les Nor- 
végiens souhaitent en particulier 
bénéficier de l’apport technolo- 
gique français dans l’exploration 
et l'exploitation des gisements en 
eaux profondes. M. Barre a 
annoncé que serait prochainement 
réactivé le programme de re- 
cherches scientifiques conçu 
naguère entre les deux pays et 
concrétisé par l’installation d’une 
station logistique dans lHe du 
Spitzberg. 

M. Nordli a Jugé l'ensemble de 
ces conversations « utiles et sti- 
mulantes ». Pour sa part, 
M_ Barre estime que le temps 
fera son œuvre. Le premier mi- 
nistre espère aussi que les pro- 
fessionnels français sauront saisir 
leurs chances : « Si les industriels 
français ne comprennent pas 
l'intérêt qu’il y a à s’installer en 
Norvège &est bien malheureux 
mais c’est tant pis pour eux », 
a-t-H dit. 

ALAIN ROLLAT. 
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Vend proximité CHARTRES 

2 GRANDES MAISONS ANCIENNES 

entièrement classa de murs — 2 niveaux (170 mZ sa sol) pins 
DEPENDANCES. Gros œuvre en bon état. Eau. électricité. Terrain 
l 800 m2 comprenant arbres fruitière et Pelouse. 645 000 F & débattre. 
Maurice BESSB, 3, ras Pasteur, Pbnoenay-eur-Enre (Eure-et-Loir). 
Visite tonte la Journée lee vendredi. 3areecU, dimanche et lundi. 
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Seajet met Paris-Londres à 300F 
aller-retour . Un exploit. Une seule 
condition . Se lever tard. Vous 
prenez le petit déjeuner au lit. 

A 10h, vous partez en car grand 
luxe de Paris St-Lazare à 
Dieppe. De là, vous 
survolez la Manche à 
3 m au-dessus de la I i 

mer , à ta vitesse de . Mfllfl/Ê 
80 km I h. Puis, gH m ™ 

Seajet vous mène 


Victoria Station. En plein cœur 
de Londres. Pour le retqur, c'est 
pareil. Vous prenez le breakfast 
au lit et vous partez à 12h30, 
frais et dispos. Paris-Londres 
avec Seajet à la mi-journée », 
c ’est 300F et deux grasses 
matinées. 

Renseignements et 

Ïjjj^g^^^rt&ereatfonsatt 


‘Cette offre est va/abfe jusqu'au 30.06.80 










Mai 79 : le Nikon EM coûte 1795 F 

La Fnac le vend aujourd’hui 1190 F, 

Pourquoi ?.. 


U ne chute des prix aussi spectaculaire 
dans les appareils photo, jamais on 
n’avait vu cela. (Car le Nikon EM n’est 
qu’un exemple, ainsi qu’on poun-a le véri- 
fier dans le tableau ci-contre.) 

Mais, dans le même temps, plusieurs 
phénomènes se sont épaulés pour provo- 
quer cette baisse. 

Face à un franc stable, le yen a perdu des 
points sur le marché des changes. (Ce 
qui diminue automatiquement nos prix 
d’achat.) 

Les fabricants, trop optimistes, ont, 
depuis quelques mois, trop fabriqué. (D’où 
surproduction conjoncturelle.) 

Deux marchés énormes, raméricain et 
le japonais, se révèlent enfin moins deman- 
deurs actuellement. (Ce qui augmente en- 
core les stocks disponibles.) 

Résultat... La discussion est très ouverte 
sur les prix. Face à des fabricants momen- 
tanément bien embarrassés. 


Or, par son volume, la Fnac pèse très 
lourd. Et a donc pu obtenir, pour cette 
saison, des conditions résolument excep- 
tionnelles. 


premières sont en hausse, et les salaires 
japonais anssi. 

Mais, pour l’instant, jamais les prix 
n’ont été aussi bas. Et, profitant de la con- 


• Cela va-t-il durer?.. Non, bien sûr. Car joncture, c’est vraiment le moment de 
les stocks vont se résorber, les matières s’équiper pour la chasse aux images! 
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entre deux contrats 


Pour votre prochain voyage 
d’afîaires à Miami, choisissez 
Pan Am. Avec Pan Am vous 
ferez Orly Sud-Miami d’un seul 
coup d’aile. Pan Am est le spé- 
cialiste des vols d’affaires inter- 
nationaux. Miami est l’une de 
ses plaques tournantes. Vous 
serez certain d’y aller conforta- 
blement et d’être reçu avec 
hospitalité. 

A Miami vous arriverez au 
terminal ultra-moderne Pan Am. 
Les formalités de douane et les 


correspondances y sont on ne 
peut plus simples. De là, vous 
changez pour Houston, Los 
Angeles et 22 autres villes amé- 
ricaines. Egalement pour Caracas, 
Mexico, Rio, ainsi que pour 
l’Amérique Centrale et du Sud. 

Vous pouvez aussi faire escale 
à Miami. Pour vous relaxer sous 
les cocotiers, avant de vous 
plonger dans les affaires. 

Pour plus d’informations, 
consultez votre agent de voyages, 
ou Pan Am : 266.45.45. 
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A L'ASSEMBLÉE NATIONALE , L'AIDE AUX FAMILLES NOMBREUSES 


Revenu minimum familial : le gouvernement contraint les députés à s’en tenir au texte initial 


Mardi 13 mal : M. Labbé, président dn 
groupe RJ» JL de r Assemblée nationale. an* 
noues que la liberté de vote sera laissée ans 
députés gaullistes si le gouvernement utilise 
la procédure du vote bloqué pour « faire 
passer» son projet relatif aux familles nom- 
breuses. Sur un texte fugé trop timide et qui 
ne recueille pas r assentiment de la majorité 
des députés RuPJt., une telle faculté vaut ulti- 
matum . 

Mardi 27 mai * Mme Pelletier, ministre de 
la famille et de la condition féminine, demande 
une seconde délibération du texte, fait repous- 
ser par l'Assamblée toutes les innovations pro- 
posées par le RJP.R. à propos du revenu mini- 
mum familial et adoptées en première délibé- 
ration, et soumet l’ensemble dn projet an vote 
bloqué. Sur les cent cinquante députée R JP JL 
ayant pris part au vote, seuls deux d'entre eux 
se sont abstenu 6 volontairement. La projet est 
adopté par la majorité et le groupe commu- 
niste, les socialistes s’abstenant. 

Pantalonnade? Qu’Importe, ce n'est ni la 
première ni la dernière fois. Au-delà de la 


pusillanimité de certaines attitudes politiques, 
plusieurs enseignements, d Intérêt inégal, peu- 
vent être tirés de la discussion et du vote de 
ce projet. 

Les gaullistes, sous la boulette de M. Aubert, 
avaient obtenu, contre l'avis du gouverne- 
ment. l'instauration d'un » supplément de 
revenu familial- pour toutes les familles de 
trois enfants. Cette mesure aurait touché 
cent cinquante mille familles et non plus 
vingt - cinq mille, comme le . prévoit le 
texte gouvernemental. Mme Pelletier esti- 
ma que tonte la « philosophie » du texte 
était ainsi modifiée elle ne pouvait l'accepter. 
Justifiant l’acquiescement final du RJ* JL, 
M. Aubert expliqua que 400 millions, c'était 
toujours bon à prendre Ipour les familles), 
même pi leur répartition est « Inéquitable ». 
En réalité, ce vote positif était acquis depuis 
longtemps: Depuis huit jours exactement.. 

Dès lors, quel sens faut-fl donner aux décla- 
rations incantatoires de M. Labbé et aux pro- 
pos de Ml Aubert, qui- défendit, toute l’après- 
midi et une partie de la nuit, des dispositions 


Mardi 27 mal, sous la prési- 
dence de M. STASI CTJJ5JP.), l'As- 
semblée reprend la discussion du 
projet de loi portant diverses 
mesures en vue d’améliorer la 
situation des familles nombreuses. 
Seules les dispositions relatives à 
l’institution d’un revenu mini- 
mmn familial (titre 4) restent en 
discussi on fie Monde des & 9 et 
16 mai). 

Ces mesures concerneraient cent 
cinquante miite familles de trots 
enfants. A hauteur de 4 200 P par 
mois, plus 400 F par enfant sup- 
plémentaire. le revenu minimum 
serait garanti pour les familles 
dont les revenus professionnels 
sont au mntna égaux au SMIC, 
c’est-à-dire qui ont. d'ores et déjà, 
des ressources régulières. Les 
vingt-cinq mille familles entrant 
dans cette catégorie toucheront 
c une allocation différentielle », 
qui devrait varier de 0 à 900 F 
et dont le montant mensuel moyen 
devrait atteindre 210 F selon le 
gouvernement et 150 F selon la 
commission des affaires culturel- 
les, familial es et sociales. Les cent 
vingt-cinq mille autres familles 
n'entrant pas dans cette categorie 
(c'est-à-dire tes non-salariées) ne 
se verront octroyer qu'une allo- 
cation forfaitaire moyenne de 
210 F. quel que soi t le niveau de 
leur revenu. M. PINTE (ÏLPJL), 


souligne, notamment, dans son 
rapport, que ce système « recrée 
une discrimination entre catégo- 
ries de Français au détriment des 
non-salariés, alors qu‘ü avait fallu 
plus de trente ans pour parvenir 
a la suppression de toutes les iné- 
galités et la condition ^acti- 
vité professionnelle s. 

A l’article 10, qui concerne le 
cham p d’ap plication du titre 4. 
M AUBERT OLP.IL. Alpes-Ma- 
ritimes) présente un amendement 
prévoyant que « tout minage ou 
personne seule qui assure la 
charge d’au moins trois enfants 
et réside en France métropoli- 
taine » bénéficie d'un revenu 
minimum familial Cet amende- 
ment tend à faire bénéficier de 
ce revenu toutes les familles 
nombreuses sans ressources suf- 
fisantes. A vec l'accord de 
mttip PELLETIER, ministre de la 
famille et de la condition fémi- 
nine. et contre celui de la com- 
mission. 1* Assemblée adopte, par 
218 contre 202 sur 484 votants et 
420 suffrages exprimés (81 dé- 
putés RP JL s'abstenant), un 
sous-amendement de M. TIS- 
SANDUTR (UJD.F, Indre) préci- 
sant que les personnes seules ou 
les ménages de nationalité étran- 
gère ne relevant ni du statut de 
réfugié .politique ni d’accords de 
réciprocité ne. peuvent bénéficier - 
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dont fl savait qu'elles ne seraient pas. au bçat 
dn compte, adoptées? Quel sens; sinon tme 
fâcheuse propension â JTélectoraUsme ? 
Mme Pelletier, quant à elle, laissa la repré- 
sentation nationale s'exprimer et voter. 

" Pour la deuxième fois en six jours (le gou- 
vernement a utilisé l'article 44 de la Constitu- 
tion, lé fend] 22 mai, à propos de la création 
d'un comité d'évaluation des options techni- 
ques souhaité — 1 0 combien ! — par le RPJL, 
et finalement repoussé), l’exécutif, se servant’ 
d'une procédure contraignante pour faire adop- 
ter un projef de loi. prive le Parlement de son 
droit constitutionnel d’amendement. Une telle 
attitude né .témoigne pas- seulement d’une 
situation politique dominée par le « fait majo- 
ritaire». N’est-elle pas. avant tout, symptoma- 
tique du mépris dans lequel le gouvernement 
semble tenir T Assemblée nationale» comme se 
plaît à le répéte r l'opposition ? D'autant qu'il 
suffît pour accréditer cette thèse, de se rap- 
peler les engagements non tenus du candidat 
et du président Giscard cTEstaing en faveur du 
pouvoir d’initiative da Parlement. 


Restent les familles nombreuses. Le projet 
prévoit une « allocation différentielle », qui, 
allouée aux familles disposant de revenus déjà 
équivalents au 5MÏC, garantisse un' revenu 
minimum familial de 4 200 F par mois pour une 
famille de trois enfants. Selon M. Aubert, cinq 
mille familles seulement seront concernées. Les 
antres, victimes d’une discrimination entre 
salariés et non - salariés, quel que soit leur 
revenu, bénéficieront d'une « allocation forfai- 
taire » mensuelle de 210 F. Et puis, comment 
ne pas relever que le revenu minimnm familial 
entrera en vigueur au 1 e * janvier 1981, à quatre 
mois et demi de l'élection présidentielle. 

Coïncidence? 

Nul — et sûrement pas les premiers inté- 
ressés — ne pouvait refuser le principe de 
cette aide : elle fut donc largement approuvée. 
Mais, compte tenu des intentions initiales, 
pour la plupart des familles nombreuses, pour 
les électeurs du RP JL et pour les parlemen- 
taires, le mardi 27 mai laissera aussi le souvenir 
d’une fournée des dupes. 

L Z. 


du revenu minimum que c s’ils 
justifient d’une durée de rési- 
dence effective et continue en 
France d’au moins cinq ans ». 
Le gouvernement s’y étant mon- 
tré défavorable, l'Assemblée re- 
pousse. par 299 voix contre 160 sur 
466 votants et 459 suffrages expri- 
més. l’amendement de li Aubert 
(seul fe groupe RPR. vote pour). 
Par vole de conséquence, le sous- 
amendement de M. ïlssandjer, 
préalablement adopté, est sup- 
primé ■ 

L'Assemblée examine ensuite 
un amendement (de repli) de 
M. AUBERT tendant notam- 
ment & supprimer l’allocation 
différentielle accordée aux vingt- 
cinq mille familles « le a moins 
défavorisées » parmi les cent cin- 
quante mille familles concernées 
par le projet et à accord» à 
toutes les familles (de trois en- 
fants) dont les revenus imposa-; 
blés sont supérieurs à un plafond | 
fixé par décret une même allo- 
cation forfaitaire dite * supplé- 
ment de revenu familial », dont 1 
le montant serait fixé par décret 
« par référence à la base men- 
suelle de calcul des allocations \ 
familiales ». Pour le député RJ JL, 

« Ü serait inéquitable que cer- 
taines famüles disposant du SM/C 1 
perçoivent une allocation . diffé- 
rentielle supérieure â l’allocation 
forfaitaire qui serait servie aux 
familles dont les revenus . sont 
inférieurs au SMIC «.'Contre l'avis 
du g ou v e rnement, des groupes 
U J/ F. et oammunisfe, cet amen- , 
dament, soutenu par le RP JL et ' 
les socialistes, -est adopté par 
282 voix contre 117 sur 408 votants 
et 399 suffrages exprimés. 

En conséquence de ce vote, les 
articles suivants relatifs à TaDo- 

cation différentielle et à l’alloca- 
tion forfaitaire, selon le système 
initial du gouvernement, sont | 
supprimés. 


Le congé maternité 

En séance de nuit, sous la 1 
présidence de M. RrviEKEZ 
(RP JL), r Assemblée adopte, no- 
tamment, un amendement du 1 
gouvernement stipulant que les 
familles d’au moins trois enfants 
résidant dans les départements 
d'outre-mer et c remplissant les 
conditions générales cT ouverture 
du droit aux prestations fami- 
liales dans e es départements » 
bénéficieront d’un supplément de 
revenu familial forfaitaire lorsque 
leurs ressources n'exèdent pas un 
plafond variable selon le nombre 
d’enfants à charge. M. FON- , 
TAINE (NX, la Réunion) estime | 
que ces dispositions a'intéresse- 
ront qtf « une petite minorité » et I 
Mme Pelletier assure que cin- 
quante mille familles seront I 
concernées et que cette mesure 
entraînera une dépense de 60 mil- 1 
lions de frence, contre 400 mil- 
lions de francs en métropole. 

En application de l'article 101 
du règlement de l'Assemblée, le 
gouvernement demande ensuite 
une seconde délibération sur les 
dispositions relatives au titre IV 
ainsi que sur l’article 4. préala- 
blement adopté. 

• Allongement du congé . de \ 
maternité. 

L'article. 4 est ainsi rédigé 
« La femme a le droit de sus- 
pendre son contrat de travaû 
pendant une période qui 
commence six semâmes avant la 
date préru. lée de V accouchement 
et se termine dix semaines après 
la date de celui-ci. Cette période 
commence huit semaines avant 
la date présumée et se termine 
dix-huit semaines après. lorsque, 
avant F accouchement . lù femme 
elle-même ou le ménage assume 
déjà la charge de deux estants 
au moins ru longue la salariée 
a déjà mis au monde au moins 
deux entants nés viables- 

» La période de huit semaines > 
peut être augmentée d’une durée . 
maximale de deux semaines, la \ 
période de dix-huh mois de sus- 
pension du contrat de travail I 
postérieure à la date de /accou- 
chement est alors réduite- Sau- 
tant. 

» Bn cas .de naissances multi- 
ples, la période de suspension du 
contrat de travaû postérieure à 
V accouchement est de douze 
semaines si la salariée, ou le mé- 
nage. if assume pas, avant Tac- 
coücnement, ta charge d’au moins 
deux enfants et H la salariée Ata 


pas déjà mis au monde au moins 
deux enfants nés niables. Toute- 
fois. si. du fait de ces naissances, 
le nombre d’enfants à charge ou 
le nombre d’enfants nés viables 
mis au monde par la salariée 
atteint ou dépasse trois, cette pé- 
riode est de vingt semaines. 

» Quand T accouchement a lieu 
avant la date présumée, la période 
de suspension du contint de tra- 
vaü pourra être prolongée jus- 
qu’au terme des seize, . des dix- 
huit, des vingt-six semaines de 
suspension du contrat auxquelles 
la salariée peut avoir droit. » 
Enfin, en cbs d’état pathologi- 
la période de suspension du 
est augmentée c da ta du- 
rée dé cet état pathologique dans 
la limite de deux semâmes avant 
la date présumée de V accouche- 
ment et de quatre semaines après 
la date de celui-ci » ■ 


que, la 
contrat 


En application de l’article 44 
de la Constitution (vote bloqué), 
les amendements soumis à 
seconde délibération sent adoptés 
par 349 voix . contre 0 sur 485 
votante et 349 suffrages exprimés 
(les groupes RJ JL, UJ5JP. et P.C. 
ont voté pour; les socialistes se 
sont abstenus). Les mesures 
concernant le revenu minimum 
familial sont ain«d adoptées «taruy 
le texte du gouvernement. 

-.NL. AUBERT. (RJ JL) souligne 
qpe la procédure du vote bloqué 
efface < d’un seul coup tout le 
travail -effectué par V Assemblée 
nationale cet après-midi ». 

Mme CHONAVEL (P.C., Seine- 
Saint-Denis) estime que le vote 
bloqué c permet de vérifier » que 
ta Constitution de 1958 « a bien 
prévu des mécanismes donnant le 
dernier mot au gouvernement ». 

M. SCHNEITER (UJ>J, 


Marne) explique l'adhésion de son 
groupe au projet de loi, tout en 
en regrettant les insuffisances. 

M. AUTAXN (PA, Loire-Atlan- 
tique) dénonçant également la 
procédure du vote bloqua indique 
que les socialistes, ne voulant pas 
priver les cent cinquante mille 
famüles concernées des disposi- 
tions d u pr o jet, .s'ab stiendront 
’ Mme PELLETIER explique qu’à 
partir du moment où ta « philo- 
sophie » du texte est totalement 
modifiée, il était normal que le 
gouvernement use de la procé- 
dure du vote bloqué Elle souligne 
que 1e projet concerne s un 
effort de 2 milliards et demi 
sur deux ans ». 

L’ensemble du projet est ensuite 
adopté par 364 voix contre 2, sur 
484 votants et 366 suffrages 
exprimés. 

La séance est levée à 23 h. 55. 


jusquà 
gapour 
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Le Grand Orient de France organise, le samedi 3X mal. en son hôtel, 
18, ne Cadet, Farls-9* (métro : 1 Cadet), de 9 h J5 à IB heures, 
on Colloque sur : 

LES PROBLÈMES DE L'ENERGIE 
LEURS IMPLICATIONS ECONOMIQUES ET SOCIALES 

avec la pertteljulta) de : 

MM. J.-& ALAZAR, U.F.C- Que Choisir ; M. BOITEUX, présidant du conseil d'admi- 
nistration de l*EiD.F. ; M. BOSQUET, journaliste an « Nouvel Observateur » ; 
J.-C, COLL), délégué à la Qualité de la Vie ; Ÿ. DESPRA1R1ES, directeur de 
riRStitut français du pétrole; A. FERRARI, C.EJL; R. LATTES, économiste, 
membre du Club de Rome; L NES, physicien, prix Nobel; R. FEREZ, chef du 
Département des agente physiques à l'hôpital américain ; P- QUILES, député- 
Prtsence de représentants de missions diplomatiques en France, interventions 
attendues : syndicats, partis polit) pes, GJU.EX, Amis de la Terre— 


Ce œOotput est largement ouoert au publia : se pro c ure r des cartes 
d’entrée ou Grand Orient de France, 16, ru® Cadet, 75009 PAJU8 
(523-20-92). 
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par semaine entre Paris et Vienne. Choisissez votre départ, 

le marin, en milieu ou en fin de journée. "" = f-~~ ■■ 

Vous pourrez, dans tous (es cas, bénéficier if» 

du nouveau tarif “visite”: 1.390 F JrÎAimi. 

l'aller retour Paris-Vienne en classe /hîSsCü 

économique. _ 

Et vous redécouvrirez Vienne ! ■■ ~ i 


AifSTRÙW MRIMf£S 

Lignes Aériennes d'Autriche 

13, rue Auber Paris - Réservations; 266 M £6 ou votre a sent de Voyages. 
Renseignements touristiques par l'Office National Autrichien du Tourisme: 742.78.S7 


DELHI 
3200 F 


POLITIQUE 


Etmoria: par P. JOXE 
J. ATTALI : crédibilité du projel 
social îs ta 

C. GERMON: le boomerang des 
prud'homales. 

C. COUX : i'or et la crise. 

B. MOREL: la dérôgulatlon des 
transports aériens. 

A. VIAN ES ; Je P.C.F. et la ■ con- 
trainte extérieure». 

Et B. ALCANTARA, P. FRANSU, 
R. GU1LLON, a HILLCOAT, J.-F. 
LEMETTHE- 


LA MODIFICATION DE LA PROCÉDURE BUDGÉTAIRE 

Les socialistes proposent une vaste réforme 
destinée à restaurer les droits du Parlement 


Le groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale a rendu public. Jeudi 22 mai, 
le texte d’une proposition de loi orga- 
nique tendant à modifier, préciser et 
compléter les dispositions de l'ordon- 
nance du 2 ‘Janvier 1959 'portant loi 
organique relative aux lois de finances. 
Destiné à tirer les conséquences de ce 
que l’on appela l'« imbroglio budgé- 
taire » durant la dernière session parle- 
mentaire d’automne, lors de la discussion 
du projet de loi de finances pour 1980 
t* le Mande > da G février), ce texte 
vise notamment à modifier l’article 40 
de la loi organique dont, & L’époque, les 
difficultés d'interprétation avaient 
entraîné l’annulation du budget 1980 par 
le Conseil constitutionnel. 

La proposition socialiste s’inscrit dans 
une série d'initiatives parlementaires 
visant & éviter, pour la prochaine session 
budgétaire, les errements procéduriers et 
constitutionnels auxquels on assista en 
décembre et Janvier derniers. MM. Foyer 
et Vivien, respectivement président de la 
commission des lois et de la commission 
des finances de l’Assemblée nationale, se 
sont déjà prononcés pour une réforme 
limitée. Dans une proposition de loi, ils 
suggèrent notamment d'abroger l'arti- 
cle 40 de loi organique et de permettre 
au gouvernement de demander à l'As- 


semblée d'émettre un vote séparé sur la 
première partie de la loi de finances 

(recettes I. 

parallèlement, M. Vivien estime, dans 
une autre proposition de lai, qu'il convient 
de prévoir une seconde délibération de 
la première partie avant de passer à 
l'examen de la seconde (dépenses par 
fascicule budgétaire). D’autre part, 
M. Gantier IU.D.F.) a déposé un texte 
stipulant que la seconde partie de la loi 
de finances ne peut être mise en discus- 
sion avant le vote de cbacun des articles 
de la première partie, notamment de 
l'article d’équilibre. 

Au-delà d'une simple adaptation des, 
dispositions organiques et réglementaires 
relatives à l'article 40 et à la seconde 
délibération (solution préconisée par 
MM. Baxmefous et Dailly, respectivement 
président de la commission des finances 
et vice-président du Sénat), fa proposition 
du groupe socialiste entraîne une 
profonde réforme de la procédure budgé- 
taire. Ses auteurs indiquent que, « à la 
lumière de vingt années de pratique et 
de jurisprudence parlementaire et consti- 
tutionnelle », le moment est venu « de 
réformer la loi organique sur les lois 
de finances pour que les assemblées 
puissent exercer normalement leurs 
pouvoirs constitutionnels abusivement 


limitée par un texte de conception techno- 
cratique et largement antiparlementaire ». 

H reste que cette ambitieuse réforme, 
qui a l’avantage de proposer une solution, 
globale pour modifier des textes «onsti- . 
tutionnels et législatifs, dont l'expérience 
a démontré qu’ils étaient A la fois insuf- 
fisants, ambigus et, dans certains cas. 
Inappliqués, a, an départ, un Intérêt 
amoindri, pour deux sortes de raisons > 
d'une part — et c'est le défaut de ses 
qualités, — son ampleur même va de pair 
avec une certaine prolixité préjudiciable 
à la clarté et à la précision des objectifs 
poursuivis ; d’antre part, les députés 
socialistes ne peuvent ignorer que leur 
proposition dé loi devra vaincre— l’impon- 
dérable de la logique arithmétique qui. 
à l’Assemblée nationale, ne va pas dans 
le sens de l'opposition. 

Si cette proposition n'est pas inscrite 
h l’ordre du jour, les commissions des 
lois et des finances de l’Assemblée natio- 
nale, qui devront élaborer une réforme 
à partir des diverses propositions des 
dépotés et des sénateurs, pourront au 
moins trouver dans ce texte d'utiles sug- 
gestions pour tenter de restaurer le rôle 
du Parlement. Un Parlement dont , les 
pouvoirs ont tendance,' depuis bien des 
années, à pâtir du débordement de ceux 
de l’exécutif. LAURENT ZECCHINL 


Les quatre objectifs définis par 
ce texte (restaurer le rôle du 
Parlement en matière de lois de 
finances ; éviter les abus des 
pratiques gouvernementales ; ren- 
forcer le contrôle parlementaire ; 
élaborer un texte juridiquement 
et politiquement plus clair et 
moins contesté) sont traduits par 
différentes dispositions législati- 
ves — dont les plus significatives 
sont mentionnées ci-dessous, — 
regroupées en cinq chapitres : 


stipule que des crédits globaux 
peuvent être ouverts pour des 
dépenses dont la répartition par 
chapitre ne peut être déterminée 
au moment où ils sont votés. 
Soulignant que le gouvernement 
a tendance à abuser de cette 


tion de la seule première partie 
et déposer un projet de loi spè- 
cial constituant la seconde partie. 


c'est Kl le seul moyen c pour 
être certain qu’un crédit rééqui- 
pement destiné à construire a» 


Ce projet serait examiné et voté stade n'ert pas utüisè pour refaire 
apres l’adoption de la première le bureau d’un ministre a. 


apres l’adoption de la première 
partie. 

La loi organique devrait égale - 


procédure sans fournir de vèrl- ment prévoir, seksa les socialistes, 


tables justifications, les socialistes 
prévoient que ces crédits ne 


la possibilité pour 1e gouverne- 
ment, les présidents des deux As- 


pourrant être autorisés que par semblées ou soixante députés ou 


1) LOIS DE FINANCES : 

Ce premier chapitre comporte 
essentiellement des modifications 
permettant de déterminer quelles 
sont les lois qui ont le caractère 
de lois de finances, et qui doi- 
vent être transmises en priorité 
à l’Assemblée nationale. Ainsi, 
outre la toi de finances de l'an- 
née. les lois rectificatives et la 
loi de règlement entreraient dans 
cette classification, les lois spé- 
ciales autorisant certaines émis- 
sions et remboursements d'em- 
prunts, les projets spéciaux 
relatifs, notamment, ata opéra- 
tions de dépôt, sur ordre et pour 
compte de correspondants (arti- 
cles 15, 40 et 44 de la loi orga- 
nique). 


2) AUTORISATIONS PARLE- 
MENTAIRES : 

La loi organique (article D 
prévoit qu’aucun projet de loi ne 
peut être définitivement voté, 
aucun décret entraînant des 
charges nouvelles ne peut être 
signé tant que ces charges n’ont 
pas été inscrites dans une loi de 
finances. Or un texte comportant 
de telles charges peut intervenir 
dès lors que la date de son entrés 
en vigueur est fixée au l ,r jan- 
vier de l'année suivante. La pro- 
position socialiste précise que ces 
dispositions devront Intervenir 
quel que soit l'exercice concerné 
par les charges nouvelles. 

L'article 4 prévoit que les taxes 
para-fiscales sont établies par 
décret, alors que l'article 34 de 
la Constitution stipule que c'est 
la loi qui détermine c l’assiette. 
2e taux et les modalités de recou- 
vrement des impositions de toute 
nature n. Notant que, par exem- 
ple. la taxe sur l'énergie électrique 
produit autant de recettes que 
l'impôt su? les opérations de 
Bourse, et la taxe perçue au pro- 
fit de l’Institut français du pé- 
trole autant que les droits de 
mutation â titre onéreux sur les 
immeubles, les socialistes propo- 
sent que Je Parlement ait les mê- 
mes pouvoirs pour les taxes para- 
fiscales que pour les autres 
impôts. 

L'article T de 3a loi organique 


un article spécial de 3a loi de 
finances, le Parlement pouvant 

S recéder, par vole d'amendements, 
leur ventilation. 

Les opérations périodiques de 
souscription, avec augmentation 
des quotes-parts on d'allocations 
spécialisées de droits de tirage 
spéciaux, dans le cadre des enga- 
gements de la France à l'égard 
du Fonds monétaire internatio- 
nal, devront être prévues et auto- 
risées par les lois de finances. 

L’article 18 prévoit que les 
affectations de recettes ne peu- 
vent être opérées qu’à (Initiative 
du gouvernement Les socialistes 
proposent à cet égard que le 
gouvernement et le Parlement 
disposent des mêmes droits en 
matière d'affectation et qu’au- 
cune affectation ne soit possible 
lorsque les recettes résultent du 
remboursement de prêts ou 
d'avances consenties par l’Etat. 

L’article 27 de la loi organique 
est précisé, afin que l’approbation 
des accords internationaux ayant 
des conséquences pour les fi- 
nances puWiqaes sait toujours 
préalable au vote des crédits. Les 
socialistes estiment en effet qu’il 
n'est pas normal que le gouver- 
nement puisse faire voter des 
consolidations de dettes envers 
des pays étrangers sans que Je 
Parlement soit appelé â 
approuver l'accord signé par le 
gouvernement français avec le 
gouvernement intéressé. Ils sou- 
lignent que c'est cette pratique 
r qui a permis de subventionner 
te junte chilienne et de soutenir 
(e régime de Bokassa ». 


sénateurs, la possibilité de consul- 
ter 1e Conseil constitutionnel sur 
toute difficulté d’interprétation 
des textes, pendant la discussion, 
budgétaire (cette possibilité est 
actuellement autorisée unique- 
ment dans le délai qui court en- 
tre l'adoption et la promulgation 
d’un texte). 


4) MODIFICATIONS APPOR- 
TEES AUX LOIS DE FINANCES 
EN COURS D’EXERCICE 

Relevant que, c contraireme n t 
au décret du 19 juin 1956 ». l'or- 
donnance de 1959 donne :au gou- 
vernement de très larges pouvoirs - 
pour modifier les lois de finances 
en cours d’exercice, par la voie 
de décrets ou d'arrêtés, les socia- 
listes proposent, notamment, que 
désormais les annulations de cré- 
dits ne pourront plus être opérées 
que par le Parlement, a son 
Initiative ou sur proposition du 
gouvernement ; le Parlement 
ayant la possibilité de refuser les 
propositions d'annulation. 

Les députés socialistes propo- 
sent également qu’un transfert de 
crédits ne puisse plus Être opéré 
entre les dépenses ordinaires et 
les dépenses en capital, et in ver- 
sement En outre, les lois de fi- 
nances rectificatives devront 
comporter ua article d’équilibre 
permettant au Parlement d'ap- 
précier la portée des modifica- 
tions demandées. 


le bureau d’un ministre ». 

Les auteurs de la proposition de 
loi présentent diverses . disposi- 
tions destinées, à prévoir que les 
parlementaires devront être as- 
sociés à la gestion de certains 
comptes spéciaux da Trésor. II 
est d'autre part indiqué que le 
projet de toi de finances de l'an- 
née n’est pas conforme à la Cons- 
titution lorsqu'il n’est pas accom- 
pagné, an moment de son dépôt, 
de toutes les annexes explicatives.. 

Enfin, un. certain nombre de 
mesures consacrent un renforce- 
ment des pouvoirs de contrôle des 
rapporteurs budgétaires. 

Ainsi les pouvoirs de contrôle 
«sur pièces et sur place » seraient 
exercés par les rapporteurs géné- 
raux et les rapporteurs spéciaux 
des commissions des. finances ainsi 
que par les rapporteurs pour avis ■ 
des autres commissions perma- 
nentes ;en cas _ de litige sur le 
caractère secret d'un-sujet — qui 
ne permet pas d’enquêter — » le 
litige serait tranché par le bureau 
de l’assemblée intéressée ; les rap- 
ports des corps d’inspection et de 
contrôle devraient être communi- 


qués aux rapporteurs qui les de- 
mandent. D’autre part le rappor- 
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3) PROCEDURES PARLEMEN- 
TAIRES. 

Outre une modification de l'ar-_ 
ticle 38 de la toi organique relative 
à la date du dépôt du projet de 
loi de finances de l'année, la pro- 
position de lot définit la procé- 
dure de vote de la première partie 
de la loi de finances. Selon ces 
dispositions, la seconde partie ne 
pourra être mise en discussion 
avant l’adoption des dispositions 
essentielles de la première partie, 
notamment l'autorisation de per- 
cevoir les impôts et l'article 
d'équilibre. D'autre part, la se- 
conde délibération pourra avoir 
lieu, si besoin est, avant le vote 
sur la première partie puis, ulté- 
rieurement. sur i'eosemMe de la 
seconde partie. 

Diverses dispositions ont, d’au- 
tre part, pour objet d’étendre le 
droit d'amendement aux lois de 
finances. L’article 42 de la loi 
organique est ainsi complété, afin 
« que les irrecevabilités en matière 
d’ amendement ou d’article addi- 
tionnel s’appliquent également au 
gouvernement et pas seulement au 
Parlement : que soient recevables 
les amendements et articles addi- 
tionnels visant à assurer le 
contrôle des recettes; que soient 
recevables les amendements aux 
dispositions non financières, non 
disjointes, figurant dans le projet 
de loi de finances, sauf applica- 
tion éventuelle des articles 40 
(irrecevabilité en cas de diminu- 
tion des ressources publiques et 
de création ou d'aggravation d’une à 
charge publique) et 41 de la Cons- f 
titution » (amendement qui n'est ( 
pas du domaine de la loi ou qui I 
est contraire à une délégation ■ 
accordée par la procédure des ■ 
ordonnances). I 

, En cas d'annulation de la loi de v 
finances, le gouvernement aurait | 
le choix entré deux procédures : * 
soit solliciter l'autorisation de per- I 


5) CONTROLE PARLEMEN- 
TAIRE. 

La proposition de loi stipule 
que tous les textes réglementaires 
devront être publiés au Journal 
officiel, accompagnés d'un exposé 
des motifs. Four les socialistes, 


mandent. D’autre part, le rappor- 
teur général du budget' aurait le 
droit de contrôler les «fonds 
secrets » car, estiment les députés 
socialistes, sieur montant s’ac- 
croît étrangement en période élec- 
torale, sur la fameuse ligne des 
« dépenses diverses ». 

La proposition, de loi comporte 
également une disposition qui, 
figurant dans la loi organique, 
permettrait à toutes les commis- 
sions permanentes de demander 
des enquêtes à la Cour des comp- 
tes ; cette possibilité est actuelle- 
ment réservée aux commissions 
des finances [article 10 de la loi 
du 22 juin 1967 relative à la Cour 
des comptes). Enfin, les commis- 
sions des finances du Parlement 
auraient le pouvoir de saisir la 
cour de discipline budgétaire. 
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Défense da patrimoine artistique 
et de la qualité de l’air 


Le Sénat & adopte, mardi 

27 mai, en première lecture 
avant l’Assemblée nationale, 
le projet de loi relatif à la 
protection des collections pu- 
bliques contre les actes de 
malveillance. 

Ce proj et, a indiqué le rappor- 
teur M. SERAMY (Un. centr, 
Seine-et-Maxne), tend à renforcer 
les peines encourues pour chan- 
tage et manœuvres de pression et 
d’intonMatkin appuyées sur des 
menaces de destruction d'un élé- 
ment du patrimoine culturel. En 
l’état actuel de la législation sont 
xéprîmablee les menaces on chan- 
tages (les rapts notamment) vi- 
sant les personnes, mais non 
ceux visant les œuvres d’art ou 
les biens. Or le trafic des œuvres 
d’art dérobées dans les collections 
publiques devient de plus en 
plus dangereux, et de nouvelles 
méthodes de gangstérisme ten- 
dent à s’instituer. Plutôt que de 
rechercher des débouchés aléa- 
toires. les gangs tentent de né- 
gocier la remise des biens volés 
aux personnes publiques dépossé- 
dées. 

Ce texte vise la répression de 
ce genre de délits. H donne aussi 
une base législative au règlement 
intérieur des musées et prévoit 
la possibilité d’assennenter cer- 


• Supplément <T information 
sur Taffaire de BrogUe. — M. An- 
dré Chevalier, président de la 
chambre d’accusation de la cour 
d’appel de Paria, chargé dn sup- 
plément d’information ordonné 
par celle-ci sur l’assassinat de 
Jean de BrogUe. a entendu le 
mardi 27 mai M. Jean Ducret. 
directeur de la pollœ judiciaire 
à Paris. Cette audition a du ré 
deux heures. 

• RECTIFICATIF. — Dans 

l’article de Jean-Marie Colom- 
bani consacré au voyage de 
M. Michel Rocard dans la région 
Midi-Pyrénées, intitulé « Un glis- 
sement progressif » fie Monde 
daté mardi 27 mai, page 21). un 
< mastic » a déformé le sens de 
plusieurs phrases, que sous réta- 
blissons ainsi : < 71 y a trots 
catégories de socialistes. (—) Les 
cadres [les seconds] se déter- 
minent selon qu’ils appartiennent 
a la majorité ou à la minorité du 
parti Le rapport des forces est 
donc dans ce domaine tout à fait 
favorable à la majorité du parti. 
Les troisièmes, etc. » Plus loin : 
a En second Heu, parce que ce 
voyage a été placé scnis le signe 
du respect de la légalité interne 
du PJS. M. Rocard s’est déplacé ; 
etc. s Enfin, l’avant dernier para- 
graphe de cet article commen- 
çait ainsi : « L’étape qurü lui 
faut désormais franchir tient à 
l’état d’esprit du parti, s , 


tains gardiens. Dans la discussion 
générale* M. MARSON (P. O. 
Seine -Saint-Denis) a protesté 
contre l’insuffisance des effectifs 
de gardiens de musée et contre 
le niveau de formation et de 
traitement de ce personnel qui 
gagne en moyenne 2 600 F par 
mois. 

M. LEC AT, ministre de la cul- 
ture et de ut communication, a 
annoncé de nouvelles mesures 
pour 2a formation des gardiens. 
Répondant A la demande de 
M- Javelly (PB, Alpes -de -Haute- 
Frovence), il a aussi promis la 
mise au point d'un programme 
d’ensemble destiné à mieux assu- 
rer la protection du patrimoine 
artistique rural. 

Sur proposition du rapporteur, 
les sénateurs ont aggravé les 
peines encourues pour la mutila- 
tion ou 2a dégradation des monu- 
ments ou objets, en portant les 
amendes de 8000 F a 80000 F. 
fis ont aussi étendu la protection 
aux objets et monuments « Ins- 
crits à l'inventaire », et non plus 
seulement, comme le prévoyait le 
texte initial, aux objets ou monu- 
ments « classés ». 

Le Sénat a ensuite adopté, 
après une brève discussion, le 
projet de loi instituant une 
agence pour la qualité de l’air. 
Sur proposition du rapporteur 
M. RAUSCH (Un. centr, Moselle) 
il a notamment voté un amende- 
ment fixant le principe de taxes 
parafiscales, en s’inspirant du 
cas de l'agence des déchets créée 
en 1975. — A. G- 


UE MAIRE D'ORMBSON 
EST CONDAMNÉ 
POUR DIFFAMATION 

Pour diffamation envers M. Mi- 
chel Germa (P.C.),. président du 
conseil général du Val-de-Marne, 
et trois autres membres de cette 
assemblée, la dix-septième cham- 
bre dn tribunal de grande ins- 
tance de Paris a condamné, le 
mardi 27 mai. M. Jean Bouvet, 
directeur du journal local le 
Républicain et M. Olivier Lefèvre 
d’Orxnesson, maire (CNIP) d’Or- 
messan (Val-de-Marne) , à 800 F 
d’amende chacun et conjointe- 
ment à 1500 F de dommages et 
intérêts à verser à chacun des 
quatre requérants. 

Le procès avait été motivé par 
un article de M. Lefèvre d’Or- 
messon publié 2e 8 mars 2S7P par 
le Républicain et dans lequel « la 
majorité socialo-communiste » du 
conseil général du Val-de-Marne 
était accusée de procurer par ses 
votes des subventions à « cer- 
taines associations de tendance 
communiste qui ont des comptes 
bancaires ouverts dans des ban- 
ques soviétiques s. 


L'élection présidentielle 

IE CANDIDAT DU P.CJ. 
SERA DÉSIGNÉ EN OCTOBRE 

Le oomité central du parti 
communiste, réuni A Ivry-çor- 
Seine (Val-de-Marne), a décidé, 
mardi 27 mai, de convoquer 
pour les il et 12 octobre la confé- 
rence nationale qui désignera le 
candidat du parti à l’élection pré- 
sidentielle. Les statuts du P. CF. 
précisent que la conférence choi- 
sit ce candidat sur la proposition 
du comité centrai. M. Georges 
Marchais, secrétaire général, est 
le seul candidat & la candidature. 
Il avait déclaré, le 9 mars dentier, 
sur Europe 1 : s Si mon parti me 
faisait l’honneur de me présenter 
à la candidature, je serais can- 
didat à l’élection présidentielle. » 

Le comité central s discuté de 
la situation politique, A partir du 
rapport présenté par M. Gustave 
Ansart, membre du bureau poli- 
tique. M. Ansart, évoquant la 
situation internationale, a décla- 
ré : s La rencontre, à Varsovie , 
de Brejnev-Oierék-Giscard d'Es- 
tamg prouve non seulement la 
possibilité mais la nécessité de 
négocier pour surmonter les ten- 
sions. En dépit du tapage fait en 
France par tous les nostalgiques 
de la guerre froide, dont Jacques 
Chirac semble avoir pris la tête, 
jetant aux orties tout Vhèrttage 
de la politique extérieure du géné- 
ral de GauîZe, en dépit des suren- 
chères atlantistes du parti socia- 
liste, cette rencontre de Varsovie 
indique que de nouveaux progrès 
de ta détente sont passibles, que 
la course aux armements peut 
être arrêtée. » M. Ansart a 
ajouté : c Tout montre aujour- 
d'hui qu’ü est possible, par Fac- 
tion des forces de paix, de 
contraindre le gouvernement à 
faire jouer à notre pays, dont le 
crédit demeure grand, un rôle 
plus conforme aux nécessités de la 
détente et de la coopération 
internationale. » 

Le comité central poursuivait 
ses travaux, mercredi, par l’exa- 
men. sur te rapport de M. Paul 
Laurent, membre du secrétariat 
chargé de l’organisation, de l’état 
dn parti. 
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Co pieur 0cé1700 : comment le caïd 
européen s’est imposé aux States. 


Il est arrivé sûr de lui, sûr 
de sa position de leader Européen. 
Puis i! leur a sorti le grand jeu 
11 leur a fait admirer sa construction 
modulaire qui permet un large 
éventail de possibilités. 

I! proclama tout haut qu’il était !e 
système de photocopie tout 
à fait adapté à leurs besoins, qu’ils 
soient de 3 000 ou de 50 000 
copies par mois. 

Tout le monde comprit très 
vite que TOcé 1700 était le copieur 
idéal pour débuter, qu’il pouvait 
grandir en même temps que leurs 
besoins et qu’avec tous ses acces- 
soires on obtenait de lui tout ce 
qu’on voulait sans aucune dépense 
inutile. II ajouta à leur intention 


qu’il était te premier copieur papier 
ordinaire conçu et créé en Europe 
par une Société Européenne, 
c’est-à-dire Océ. 

Depuis, un.nombre important 
de Océ 1700 a été placé aux U.SA, 
la patrie mère du photocopieur. 

Car en plus de ses qualités, celles 
de ses copies restent inégalées. 
Son noir est franc, son blanc parfait 
et sa gamme de gris, une merveille. 

Ma/s ce qui p/ut beaucoup 
également, c’est sa fiabilité 
remarquable, son design ergono- 
mique qui Je rend pratique et 
facilite les opérations. 

Il n'est pas toujours facile 
de résister au top de la technologie 
Européenne. 


Je souhaite recevoir gratuitement C_JUne documentation Océ L— iDes WcrraScrs 

sur tes possfoifitésde pticementvsrte et location. 

SOCIÉTÉ 


fluncoac — — — — — 

Érfre ou téféohoner à : Chnsfiane Philippe ‘Océfhorosja-Divfjaonde Océ France SA 1 
Ecrire ou teepnoner u. un ^ __ ^ 3741135 
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HISTOIRE 



Le nouveau ralliement 


(Suite de la première page.) 


Dans cette dernière, H range & 
la fois François Mitterrand et Pierre 
Mandes France, qui partagent un 
double vote négatif : contre a 
Constitution de 1948 et contre celle 
de 1858. L'application présidentia- 
liste de cette dernière pousse la 
paît! de Guy Mollet vers l'Aventin. 
Le référendum sur le désignation 
du chef de l'Etat au suffrage univer- 
sel raidit les partis de gauche dans 
leur refus, et leur vaut l'appui de la 
droite classique. 

L'échec de la restauration de la 
IV* République, espérée par le cartel 
des - non -, marqua le début du ral- 
liement & la V. Avec l'élection pré- 
sidentielle de 1965. la gauche doit 
entrer dans la logique du système, 
à moins de s'exclure de la vie poli- 
tique comme le fera Mandés France. 
Elle découvre peu à peu que le nou- 
veau régime lui ouvre des perspec- 


tives de renaissance. Sa déroute de 
1969 renforce la leçon du combat 

unitaire Inauguré quatre ans plus 
tôt Le programme commun marque 
une acceptation globale d instihf" 
tiens qu’H cherche seulement à 
infléchir. Mais, en lui ouvrant la voib 
du pouvoir, 'il fait éclater les contra- 
dictions de l'alliance, qui aboutissent 
à la rupture de 1977. Peut-on dire 
que celle-ci découle surtout de 
./Vncapacffé de la gauche à conce- 
voir une stratégie constitutionnelle » ? 
Cala parait secondaire par rapport 
au problème de fond. Dans une ré- 
publique parlementaire où l exécutif 
est faible, les communistes ne ris- 
quaient rien à louer un réle d'ap- 
poînL II leur devient Insupportable 
dans un régime seml-présIdenlJel où 
l'exécutif est puissant. 


cesaaira de réfuter aussitôt leurs 
propos — tort courtoisement da»-: 
Leurs, — sur trois colonnes en téta 
de FHumanîtê (1). cela prouve qu'ils 
trouvaient un certain écho dans a 
clientèle du parti communiste. Un 
sondage d'opinion de Juillet ibm 
confirme ces conclusions. Deux ans 
avant le retour du général, six ans 
avant la réforme constitutionnelle de 
1962, te système qu'elle établit avait 
trouvé quelque légitimité populaire, 
r -Ile-ci n'a tait que croître depuis 
lors. L'enracinement relatif du 
régime semi-p résidentiel explique le 
ralliement de la gauche. 
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La Gauche et la V* République 
analysa finement l'influence du 
mouvement révisionniste déclenché 
par des professeurs de droit, en 
marquant la différence entre le sys- 
tème américain cher à Georges Ve- 
del et la transposition du système 
anglais que |e proposais. Il montre 
comment le club Jean-Moulin a 
servi de vecteur principal à ces 
|d ï nouvelles depuis 1961. Mais te 
choc essentiel reste antérieur au re- 
tour du général. On ne peut le sépa- 
rer du traumatisme provoqué par les 
élections législatives de 1956. Elle® 
s'étalent déroulées dans un style bri- 
tannique. tout é fait nouveau chez 
nous, opposant deux leaders natio- 
naux : Mandés ou PInay? Comme 
disait le texte d'une brochure à suo- 
cde. Les citoyen© donnèrent la vic- 
toire au premier, les députés l’en 
dépouillèrent: rien ne montrait plus 
clairement comment la classe poli- 
tique détournait la vôlonté dB3 Fran- 
çais. 


Cette situation explique l'éton- 
nant retentissement d'un article du 
Monde publié quelques semaines 
plus tard. Son auteur pensait que le 
caractère technique rebuterait les 
lecteurs. Il craignait plus encore 
qu'on invoqua le traditionnel souve- 
nir de Louis-Napoléon pour vouer 
aux gémonies ridée de confier au 
peuple te choix du chef réel de 
l‘e *cutif. Que le Journal m'ait per- 
mis de publier sur ce thèms six 
articles de première page entre le 
12 avril et 1e 12 juin 1956. cela 
mesure l'Impact d'un projet qui 
paraissait alors tout à fait irréalisa- 
ble. Que Maurice Thorez ait cm né- 


Ne reprochons pas à Olivier Duha 
mel de n'avoir guère Insisté sur ce 
facteur essentiel. L'auralt-il lait que 
d'autres lui reprocheraient d’avoir 
trop souligné une idée banale. Son 
travail à la fois solide at brillant est 
assez représentatif des orientations 
d'une nouvelle génération de juristes 
formés par te droit P«»Ke. « Ul 
cherchent à préciser en profondeur 
les rapports des institutions et des 
pratiques. Ils reprennent ainsi le 
chemin où s'était engagée la science 
politique française voici plus de 
trente ans qui lui avait donné un 
certain lustre. Après l'engouement 
pour la vulgarisation des méthodes 
américaines, la voici qui semble re- 
tourner à ses sources. La revue Pou- 
voirs en porte témoignage. Il est 
important que l'ouvrage de son co- 
directeur dépasse le niveau descriptif 
et se termine sur une tentative Inté- 
ressante pour systématiser les fac- 
teurs susceptibles d'expliquer les 
choix constitutionnels qu'adoptent les 
partis et les hommes politiques. 
Certes, le modèle proposé demeure 
à l'état d'esquisse. Mais n'est-ce pas 
un mérite essentiel pour un travail 
de recherche que de se terminer 
en ouvrant da nouveaux horizons plu- 
tôt qu'en se refermant sur un 
«C.Q.F.D.?» 


MAURICE DUVERGER. 


Cl) Maurice Thorez : «A quoi 
tient un gouvernement tort ?» 
l'Humanité du 19 Jf 5 ! J£ 

même secrétaire général du 
consacre tout un dl^oura au com lté 
central du 34 février “SLA"**!: 
quer trois articles du Montto qul 
«prenaient la campagne 
nlste de 1956, discours dont l JJ*"**- 
nité publia aussitôt de largri» extraits 
(numéro du 1® mars I9S1). 

• Olivier Duhamel : la Gauche eT 
la V" République. 389 pæet. PU*- 
Prix : environ 195 P. 



Y a-t-il encore un au- 
jourd'hui pour Marc Sangnier, 
mort voici trente ans. Quel- 
ques semaines après Emma- 
nuel Maunier ? C'était le 
28 mai 1950, qui fut, cette an- 
née-là, le jour de la Pentecôte. 

Marc n'appartient-il pas à cette 
première moitié au slecle qui n a 
plus grand-chose de commun avec 
la nôtre ? Il semble que ces anr '.«s 
du milieu d'un siècle soient vraiment 
(Jbj années tournantes. Songez a 
1848 et à tout ce que ce millésime 
évoque. Mais les années autour de 
1950 ne furent pas moins décisives. 
Qu'Il me suffise d'évoquer te plan 
Marshall, le coup de Prague, la 
guerre de Corée el celle d'Indochine, 
la proclamation de l'Etat d'israèl et 
l'avènement de la Chine populaire. 

La querelle tranco-allemande qui 
avait fait rage pendant toute la pre- 
mière moitié de ce siècle est aussi 
terminée que la rivalité franco- 
anglaise en dépit de Mme Thatcher. 
C'est un bien autre duel qui. déjà, 
s'engage, et qui ne concerne plus 
l'Europe, male la planète. De même 
sur le plan intérieur français, il 
n'est plus question d'intégrer les 
catholiques à la République. Ils la 
sont, el comment l N'est-ca point A 
un président du conseil M.R.P. qull 
appartiendra de prononcer sur le par- 
vis de Notre-Dame l'éloge de Marc 
Sangnier? Et c'èlait justice, après 
tout! Tous ces politiques M-R.P-, 
ces anciens da l'Action catholique 
qui, après avoir participé è la Résis- 
tance, s'étalent partagé les minis- 
tères, étroitement associés avec tes 
vieux partis républicains, ne se 
disaient-ils pas les fils plus ou 
mo ! 3 proches de Marc Sangnier 7 
Us réprimaient durement les grèves 
et menaient gaillardement la guerre 
d'Indochine. Mais ça ne les empê- 
chait pas de se référer de temps à 
autre â l'ancêtre. Hé quoi I Marc, la 
trouée, comme tu aimais à dire, 
n’étaît-eile point faite ? Tu êtai3 mur 
pour être salué par l'artillerie offi- 
cielle. 

Ce n'étalt certes pas ce qu il avait 
rêvé. Le jeune SM/on se promettait 
autre chose que cet enlisement 
dans les palais nationaux, que cette 
participation aux affaires dans un 
capitalisme rajeuni, ce Sillon qui 
condamnait le régime capitaliste. Il 
y a toujours dans l'histoire quelque 
chose de poignant à comparer les 
départs et les arrivées. Imaginez Karl 
Marx revenant sur Terre et contem- 
plant tous les Etats qui se réclament 
de sa doctrine. Victor Hugo appelait 
cela I'- expiation ». Pour Marc San- 
gnier, toute proportion gardée entre 
le crime el l'enlisement. Il en est 
allé de même. 

Qu’il fut donc beau, et frais, et 
.enthousiaste, ce premier matin du 


1er aujourdh'ui 
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par JACQUES MADAULE 


Sillon dans la crypte de Stanislas 
t0 ut à la fin de l’oUM La 
réconciliation entre le Ciinei et 
peuple, où avait échoué Lamennais, 
n'était-elle pas aujourd'hui possible 
avec le pape de Rerum novarum ? 
Toute une cohorte de Jeune» ae 
pressait alors autour de Marc et 
s'organisait spontanément Ç omT "® un 
tte ces ordres religieux qut naissent 
du besoin. Le treizième siècte avait 
eu ses franciscains et ses domln^ 
cains. Pourquoi te vingtième, à son 
aurore, n'aurait-JI pas les sillo 
nistes ? Toutes les classes tomates, 
tous les degrés de culture, y étaient 
confondus, entraînés dans un Joyaux 
et fraternel élan pour jeter bas par 
l'amour les structures d injustice et 
d'oppression, pour faire souffler 
dans l'Eglise et dans la République 
un vent nouveau. _ 

Us étaient entraînés par un apôtre 
qu'on aurait cru surgi des première 
temps de l'Eglise, par un orateur du 
temps de Jaurès, un orateur comme 
on n'en lait plus, comme on ne peut 
plus en faite avec les moyens qu 
sont aujourd'hui les nôtres. L'époque 
de l'éloquence artisanale, qui va de 
Périclès à Marc Sangnier. est, elle 
aussi, révolue. 

El ie Sillon grandit à travers ta 
France jusqu'au sombre jour d'août 
T 9io où un mot de Rome vint lui 
briser les ailes. Marc n'a pas encore 
quarante ans, cet âge où, selon son 
contemporain Péguy, nous savons 
que l'homme n'est pas heureux. 
Marc rapprend et se soumet 
Je ne continue pas, bien qu'il y ait 
eu entre les deux guerres ces 
ardentes campagnes pour la paix, 
p- r la réconciliation du peuple alle- 
mand et du peuple français, les 
magnifiques rassemblements de Bler- 
ville. tes auberges de la jeunesse, 
-l'Eveil des peuples.», le combat 
contre l'hitlérisme naissant et te 
salut au Front populaire, cette union 
de la gauche un temps réalisée. 

Le regard des prophètes 

A présent — je veux dire lorsqu'il 
meurt voici trente ans, — tout ne 
semble-MI pas gagné sur le plan 
international comme dans Tordre 
national ? Robert Schuman ne 
vient-il point, te 9 mal 1950. de don- 
ner à la réconciliation franeo-aHe- 
mande une base solide, quoique mé- 
diocrement populaire, en proposait 
la Communauté du charbon et de 
l'acier. Certes, nous ne sommes plus 
à BieiviHe I .. 

C'est que, comme dit Aragon, 
- rien n'esl jamais gagné ». Nos pro- 
blèmes sont tout autres, mais plus 
redoutables encore que ceux que 
Marc Sangnier avait voulu résoudre 
et qui s'étalent effectivement éva- 


nouis. Qu'a-HI donc ù nwtHm. 
aujourd’hui cet apôtre des anctens 
jours, ce preux, ce chevalier de ta 
bonne cause, cet homme lucîde. qui 
mesurait parfaitement tesotetades 
et qui les abordait avec autant de 
lucidité que de courage? 

Une saule chose" :'que rien, neat 
Impossible à ceux qui sont animée 
d'une loi suffisante. Ce .qüil avtot 
entrepris en 1897 parataM^dtim*- 
rique et cependant, en dépit des 
foudres romaines, s'était accompli à 
la fin. mais autrement- s* en suivant la- 
pon te au lieu de la remonter. 

Aujourd'hui c'est tout autre tfioae 
qui noos requiert, non motos. dif- 
ficile non moins Inoertain,. non 
moins nécessaire. Om;, n'est pas 
dans un seul pays, ni dans la seule 
Europe, mais dans le. monde «mer, 
avec ses oppositions' apparemment 
irréductibles, ses effroyables inéga- 
lités. que les hommes doivent appren- 
dre à vivre en paix. Que Marc San- 
gnier nous soit donc un exemple en 
ces jours de Pentecôte' où, pour, les 
chrétiens, se produit une effusion da 
l'Esprit ! 

Ceux qui ont finalement raison 
de tout, ce sont les prophètes qui, 
au lieu de regarder peureusement à 
leurs pieds, fixent hardiment la ligne 
d'horizon et gardent ainsi l’équilibre 
sur la corde raide. 

Mais où sont aujourd'hui les pro- 
phètes ? 
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rapporter gros. 

Chaque somama 
faites vaf&ervosbtrilattns 
chez tousses dépositaires 
portant renseigne 
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On les met 
et on les oublie.*. 

Fabriquées dans une nouvelle 
matière souple et perméable à 
Peau, spécialement destinées aux 
yeux sensibles, elles apportent 
une solution parfaite aux 
problèmes de tolérance. Elles 
sont encore plus agréables à 
porter et encore plus invisibles-. 
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Chez Images 
vous êtes considéré. 
Nous -avons le temps de vous 
écoutez. Alors asseyez-vous! 
Ditcs-nous tous vos désirs en 
phoro, le budget dont vous 
disposes. Les vendeurs d images, 
photographes eux-mêmes, savent 
écouter aussi bien les profession- 
nels que les amateure débutants. 
Us sauront définir avec vous l'op- 
pareil le mieux adapté à vos 
besoins. Et vous en faire une 
démonstration détaillée. 

Tous les grands 
systèmes 
immédiatement 
disponibles. 

Images dispose en stock perma- 
nent de toutes les grandes mar- 
ques avec leurs optiques et leurs 
accessoires d'origine. 

Profitez des prix 
“discount” les 
plus actuels 

Pour un appareil simple comme 
pour un modèle très perfection- 
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levier Jimetnent Compact. Léger. Esptta- 
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Vues n Je: j«. a* 1000e. 
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né, Images vous assure des 
“discount” au coure du jour 
lias, objectifs, accessoires). 

Vendez-nons 
votre ancien matériel. 

Images reprend votre ancien, 
équipement. Au meilleur cours. 
En déduction d’un nouvel achat 
ou du versement comptant pour 
un achat à crédit. 

Payes en douceur. 
Chez Images, de nombreuses fata- 
lités de paiement: Cane Bleue. 
Compte Permanent Leasing 
(sans apport personnel) et Crédit 
"sur mesures" . 

Tenez-nous 
an courant. 


Chcs Images tous les photogra- 
phes nous sont fidèles 


ï»»» ....... . — Jes— , jus- 

qu’aux développements et tirages 
dont iis apprécient la qualité. Il 
est vrai que vos progrès nous inté- 
ressent. 


images 


% me Saint-Augustin - 75002 Paris (encre l’Opéra et la Bourse 
Métros-Septembre) 

24, rue Saint-Augustin - 75002 Paris (matâiel cinéma, labo) 
Tél.: 742-42.42. 
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LE DÉBAT SUR LE PROJET « SÉCURITÉ Ét LIBERTÉ » 


• If 


ont eu lieu à Paris et en province 


Plusieurs manif estations de magistrats et 
d’avocats ont en lien mardi a? mai à Paris 
et en province, noos indiquent nos correspon- 
dants, contre le « projet Peyrefitte ». 

• A PARIS, on défilé a réuni six cents 
personnes de nie de la Cité à la chancellerie, 
place VendOme. 

• A LYON, une centaine d’avocats mit ma- 
nifesté en robe devant le palais de justice pour 
expriemr « leur opposition formelle au projet ». 
Une banderole a été déployée devant la future 
Maison des avocats. Après une assemblée géné- 
rale extraordinaire, qui a été ouverte aux 


magistrats, les manifestants ont fait le tour 
du palais en distribuant .des tracts aux . pas- 
sants. 

• A TILLE, des magistrats et avocats ont 
cessé leur activité mardi 27 pour participer & 
une réunion au cours de . laquelle Q a été 
affirmé leur opposition au pfojet. Le bâton- 
nier en exercice, M* Pierre Debavelaere, a esti- 
mé que, sous couvert de latte contre la délin- 
quance, le texte diminue les garanties dont 
bénéficie le prévenu. 

• A BORDEAUX, trois cents avocats et 
magistrats ont manifesté en robe dans l’après- 
midi, du palais de justice à la mairie, où une 


motion a été remise à l'intention de M. Chabaa- 
Dèlmaa. Le 23 -mai, le conseil de l’ordre, réuni, 
en séance exceptionnelle, avait -exprimé son 
«opposition absolue» au projet 

• A STRASBOURG, des représentants du 
cupseQ de l’ordre et des organisations syndi- 
cales ont réuni, toutes tendances confondues, 
une conférence de presse an cours de laquelle 
ils ont -dénoncé ce texte « élaboré en catimini ». 

i. A GRENOBLE une centaine d’avocats et 
de-magistrats ont défilé dans le centre ville, et 
appelé & une manifestation silencieuse, ce 
mercredi 28 mai, devant le palais de justice. 


• A NICE, une centaine d’avocats et de 
magistrats en robe auxquels s'étaient joints 
des enseignante en droit ont manifesté s ym - 
boSquement pendant quelques instants dans 
la matinée sur les marches du palais de 
justice. Cent soixante d’entre eux ont adopté 
dans la journée des lettres individuelles aux 
présidents du ëénot et de l’Assemblée natio- 
nale pour leur faire part de leurs Inquiétudes. 

• A NANTES, le conseil de l’ordre a 
demandé au Parlement de rejeter le texte. 

• A LIMOGES, le conseil de l’ordre a décidé 
d'adresser une motion à tons les parlemen- 
taires, leur demandant de repousser le projet 


PU PALAIS DE JUSTICE A LA PLACE VENDOME 

Des robes noires rue de Rivoli 


Ils étaient neuf cents dans la 
galerie de Harlay du peJais de 
[ustlce de Paris, six cents lors- 
que la porte de la chancellerie 
s’est entrouverte pour laisser en- 
trer quatre d'entre eux qui sont 
ressortis bredouilles quelques mi- 
nutes plus tard. Entre fila de 
la Cité et le place VendOme H y 
eut ce t étonnant cortège d’avo- 
cats, de magistrats et de profes- 
seurs de droit en robes noires et 
rougee. barrant la rue de Rivoli 
sur toute sa largeur. 

Ce fut une manifestation en 
trois temps à laquelle chacun a 
participé selon son rang, son au- 
dace et ses convictions. Il n'ôtatt 
pas mal vu d'être là è l’heure 
dite, dans la galerie de Harlay, 
lorsque des applaudissements 
ont salué /* arrivée du conseil de 
l'ordre, précédé d’un huissier 
tout de noir vêtu, bicorne ê 
plumes sur /a tête et chaîne d’ar- 
gent au cou. 

Dans cet équipage, le cortège. 
d’où avalent défi fusé quelques 
c ns : « A l’Assemblée 1 ». • Place 
Vendôme I », a fait lentement le 
tour du palais par les couloirs 
intérieurs jusqu’au perron à 
colonne qui mène au cabinet de 
Al. Jean Vassogne, premier pré- 
sident . 

A ce moment, le conseil de 
rentre, plantant là la délégation 
- syndicale, a regagné sea bureaux 
capitonnés, emmenant avec fui 
son huissier à bicorne. L’entre- 
vue lut brève. Le temps pour la 
délégation d’entendre U. Vbsso- 
gne assurer qu’il * transmettrait » 
è la chancellerie les doléances 
des syndicats. Le temps aussi de 
se compter, de trancher détini- 
tivement entre le «A I* Assem- 
blée 1 » et le « Place Ven- 
dôme I » et de s’apercevoir 
qu’on était en bonne compa- 
gnie : HH Charles Laderman, 
sénateur (P.C.) du Val-de-Marne. 
AT Gisèle Halimi, présidente de 
Choisir, le bâtonnier Claude 
Lussan, avocat de M. Peyrefitte 
contre le Monde, certains juges 
d’instruction dont les noms 
reviennent souvent dans ractua- 
Ihà, si quelques magistrats plus 
familiers des cebi/ists ministé- 
riels que du trajet syndical 
Républque-BastlHe. 

Ce fut pour la forme que 
M* Peul Bouaztx, président du 
Syndicat des avocats de France, 


« LA LETTRE DE U NATION » : 
le garde des sceaux devra 
faire machine arrière. 

Dans la Lettre de la Nation 
du 37 mal, Pierre Cbarpy écrit 
notamment : c Que les Français 
soient extrêmement soucieux des 
libertés individuelles, c'est «ne 
évidence qu’il if est pas besoin de 
démontrer. Mais est-ce une bonne 
Japon de protéger les libertés 
ijulwidueües que àraccrdttre les j 
pouvoirs du parquet, représen - 
tant direct du pouvoir executif? 
En réduisant le champ «Ttnier- 
vention du juge d’instruction, 
quand ü ne le supprime pas, le 
projet réduit singulièrement les 
droits de t'accusé face au pouvoir 
de police. <~) 

» En limitant les possibilités de 
choix des juridictions, ne. va-t-on 
pas vers une automatisation des 
peines? La personnalisation des 
peines a ses excès. Ceux de Fau- 
UmatisatUm sont pires. 

s Sur un autre point — cafte' 
de la réduction de la peine en 
fonction de ^indemnisation de la 
victime. — le garde des scetœx a 
déjà fait machins arrière. XI de- 
vra le faire sur nombre (rautres 
dispositions de son. texte, même 
ai celui-ci a été arrêté avec le 
président de la République. » (-J 


• Le Comité parlementaire 
pour V abolition de la peine de 
mort (qui rassemble vingt-six 
députés de la majorité), réuni le 
mardi 27 mai, sous la présidence 
de M. Pierre Bas, député fLP-R- 
de Paris, estime que les parle- 
mentaires « n'ont pas à se sentir 


DEUX FRONTS 


La commission des lois prend du retard 


ht voter sur le perron extérieur 
qu'on défilerait dans la rue. Le 
début du cortôgs avait délé un 
plad boulevard du Palais, moins 
étonné de son audace qu’anxieux 
de savoir qui suivrait La Seine 
franchie, sous le regard Inter- 
loqué des agents, B fallut se 
rendre è r évidence que le gros 
des magistrats , sauf ' ceux du 
Syndicat de la magistrature et 
une petite cohorte de fonction- 
naires de la chancellerie, étaient 
retournés A leurs doaalera. 

Plus déterminés et moins vul- 
nérables, les avocats, y compris 
ceux de r Association profession- 
nelle des avocats, formaient le 
gros de la troupe, mal» pas 
ceux de la Confédération syndi- 
cale des avocats ( modérée). 
Après quelques hésitations, la 
Fédération nationale des unions 
de jeunes avocats, modérée a Ile 
aussi, avait résolu le dilemme : 
le président de la section . de 
Paris déniait , et tenait A le taire 
savoir, mais pas le président 
national. 

Sur les trottoirs, les badauds 
ne comprenaient pas : ■ C’est 
pour vos honoraires ? », ou sem- 
blaient hostiles : « Ble est belle, 
la justice 1 » Sur la chaussée, 
mitraillés par las photographes, 
les maitilestanta scandaient s 
« Avocats, magistrats, citoyens, 
pour la liberté !» et « Peyrefitte, 
c’est foutu, la justice est dans 
la rue », slogan qui, en vue de 
la place Vendôme, devint très 
distinctement : « Peyrefitte, fes 
foutu», etc. 

Il y eut ce Texan . chemise A 
carreaux et chapeau de cow-boy. 
sorti d’un hôtel de le rue de 
Caatigffone, poursuivant le cor- 
tège jusque sur la place Ven- 
dôme, rapparefi photo A la 
main, ces silhouettes intriguées 
derrière las hautes fenêtres de 
la chancellerie et ce rendez- 
vous manqué avec AL Renaud 
Danotx de Salnt-Uarc. directeur 
des affaires civiles, habilité A 
ce titra à recevoir les avocats, 
mais pas les magistrats que 
représentait M. Dominique Cou- 
fard, président du Syndicat de 
la magistrature. Devant cet ostra- 
cisme, la délégation décida de 
plier bagage. On se dispersa 
sans Incident, satisfait, expliqua 
M* Bouezn, de «cette belle 
journée ». — B. L G. 


LE PRÉSIDENT DE L'UNION 
SYNDICALE DES MAGISTRATS: 
les procureurs transformés en 
« super-poîicien ». 

Dans un entretien publié par 
le Quotidien de Paris, de ce 
28 mal, M. Jean-Marie Desjar-n 
dîna, président de l’Union syndi- 
cale des magistrats (modérée), 
déclare : « Ce que 

nous remarquons surtout pour 
notre port, Cest que ce projet, en 
déformant les fonctions du par- 
quet, aura tendance à transfor- 
mer les magistrats « debout ». 
les procureurs en « super-poli- 
ciers ». Une orientation (Fautant 
plus dangereuse que, dans le 
même temps, on augmente les 
pouvoirs du procureur général, 
lequel est. bien sûr, sous Vasdo- 
rité de notre ministre. Cette me- 
sure nous inquiète particulière- 
ment (—1 

» Le garde des sceaux a dit 
qtfi l était prêt à accepter beau- 
coup d'amendements pour peu 
que Von ne touche pas à V esprit 
de son texte. Mais si nous, mem- 
bres de IVSM^ nous demandons 

au gouvernement de retirer sort 
projet ou au Parlement de le 
rejeter, c'est parce que. précisé- 
ment, nous condamnons Fespnt 
de ce texte. » 


Ués par des promesses dont on 
connaît te peu de valeur *■ Jeudi i 
23 mai. M. Alain Peyrefitte avait 1 
déclare qu'e à la lumière des , 
dossiers criminels en cours, ü \ 
apportai que le problème de la 
peine de mort ne revêt pas un | 
caractère d'actualité immédiate s. : 


(Suite de la première page.} 

Tout report dessert les partisans 
du pro|et dont la rapidité était le 
principal atout Peine perdue 1 La 
parti communiste, un Instant per- 
plexe, joue aujourd’hui des grandes 
orgues et l'on volt se remettre en 
marche de lourdes machines comme 
le Collectif de défense des libertés 
qui groupe, outre les partis de l’ax- 
programma commun, le P.S.U., la 
CÆT., la C.F.D.T. et la FEN notam- 
ment Encore un peu et le garde 
des sceaux réussira A les mettre 
d’accord I ' 

Faoe aux critiques, M. Peyrefitte 
affiche une belle sérénité. Il a. dft-ïl, 
le soutien « maasti » de la majorité. 
Las députés, en réalité, grognent 
traînant les pieds et l’accusent 
d’avoir fait d’une Idée électo râlement 
payante — celle de la sécurité — un 
projet « Invendable ». 

Les propos de M. Claude Labbé, 
présidant du groupe FLP.R., confir- 
ment cette Impression. II faut. dft-U, 
un texte qui ne porte pas atteinte 
aux libertés. Toutes les protesta- 
tions, on . le voit, - ne sont -pas 
vaines. Pour se faire une idée plus 
précise du projet, le RP JL a mis 
sur pied un groupe de travail par- 
lementaire, où siège notamment 
M. Jean Foyer ^ (RP-R, Mafne-et- 
Lofre), président de la commission 
des lois. L'ancien garde des sceaux 
iTesi' pas hostile au » projet Peyre- 
fitte-» mais, confie-t-il, ne r aurait 
« pas ' taft comme celé **. . SI Ton 
comprend bien, le RPJL s'apprêta 
A passer le texte du garde des 
sceaux A la mou II nette. 

Qu’en .restare-t-fi ? LA est la 
question.' M. Peyrafitte assurait, il 
y a quelques jours, qu’l! accep- 
terait tous las amendements, . pourvu 
que ceux-ci «ne dénaturent pas», 
le texte. Il semble, à la lumière dé 
ce qui précède, que cette position 
sait moins facile A tenir. Le garde 
des sceaux a déjà annoncé qu’il 
ne ee battrait pas sur les disposi- 
tions du projet qui permettent de 
sanctionner moins sévèrement tes 
délinquants qui dédommagent leurs 
victimes. Mardi, n a fait un pas de 
plus en reconnaissant qu'il y avait 
des idées Intéressantes A retenir 
des propos que les chefs de Juri- 
diction (premiers présidente et pro- 
cureurs généraux), réunis à la chan- 
cellerie. ont tenus le même jour 
autour de lut. Parmi oea idées, Il 
en est une qui rejoint las préoccu- 
pationa de AL Labbé: la saisine 
directe de la chambre d’accusation 
en cas de crime «élucidé», dont 
le garde des sceaux admet _ qu’elle 
pourrait faire l’objet d'« aména- 
gements ». 

D’aménagement en aménagement, 
le projet changera-t-il de nature? 
L’un des premiers amendements 
adoptés par la commission des lois 
donne une idée des concessions 
que M. Peyrefitte peut ou devra faire. 
Cet amendement exclut les Infrac- 
tions tes moine graves de 
l’article 3 du projet, article qui 
précise le nouveau sens donné au 
mot « récidive ». Pour ressentie!; 
oet amendement atténue la portée 
de cet article male n’en dénature 
pas te sens. . . 

SI les retouches- à son projet ne 
vont pas au-delà, te garde des 
sceaux aura gagné. Mais il doit, 
auparavant, contrer le fhlbuatering 
(l'obstruction) des socialistes. Mardi, 
cette tactique a prouvé son effica- 
cité. Trois articles' du projet sur 
soixante ont été examinés par la 
commiseion, au grand dam de 
M. Foyer, qui affirme que te très 
grand nombre d’amendements dé- 


^^^cques- 
Edmonçi 
GRANGE 

Non assistance à 
peuple en danger 
ou plaidoyer anti-Makhus 


posés par le P.S. vont corrîrafmfre 
la commission- à -prolonger see tra- 
vaux. » d’une semaine, .au moins.-. 
On imagine ce que cette tactique 
peut donner en séance publique. 

Deux fronts sont ainsi ouverte : 
un front extra-partementalre, ren- 
forcé par Iss manifestations de 
mardi, dont les députés, fussenMIs 
de la majorité, ne peuvent 'pas ne 
pas tenir compte. Et un front des 
députés hostiles au projet 'De leur 
capacité A unir leurs forces ou de 
l’habileté du garde des sceaux A 
J as réduire dépend le sort du 
«projet Peyrefitte». ' 

BERTRAND LE GENDRE. 


M. PEYÜfflïïî 
IB COMMUNISTES 
ET if P.S. A TF 1 

Conformément aux nouvelles 
disposition* |" T les commniilea- 
ctona du gouvernement, H. Alain 
Peyrefitte, (sida dm sceau c, 
devait s'exprimer ce mercredi 
ZS maL sur TJ.l, à partir de 
20 h. 30, pendant une dizaine 
de minâtes, «or le projet « sécu- 
rité et liberté ». Les porto-parole 
dee groupes socialistes et com- 
munistes de t’Asseniblée natio- 
nale lut répondront pendant nne 
durée égalé < atx minutés pour 
le PA, quatre pour le P.CJ, 
jeudi 29 mal. A la même heure. 
Un débet d'une quarantaine de' 
minntee- ma organisé mardi 
3 juin (toujours à 2S b. 30 enr 
TJ?. 1), entre les représentants 
de Mus tes gr o u p e» dé I’Aimb- 
blée (de la majorité . comme de 
I*oppQiItlan). 


Trois articles examinés en 
trois heures, mardi 27 «mai ; la 
commission ' des lois dé rassem- 
blée nationale avance A pas lents. 
Le projet c sécurité et liberté » 
compte soixante articles, remar- 
que M. Jean Foyer, et. an rythme 
d’un article & l'heure, a ü fau- 
drait soixante heures pour en 
sortir *. Dans ces conditions, 
commencer le débat public, mardi 
3 Juin ainsi que l’a décidé, mardi 
27 mal, la conférence des prési- 
dents de groupes, lui c paraît 
impossible ». 

Elle a repoussé, mardi, la ques- 
tion préalable qui ltü était sou- 
mise par M. RAYMOND FORNI 
(PS., Territoire de Belfort). Les 
représentants de la majorité ont 
roté contre. Pals la commission 
a adopté, deux amendements, l’un 
communiste, l’antre socialiste, 
acceptés par le rapportent, 
M. JACQUES PIOT fRJML, 
Yonne) qui tendent & supprimer 
P article 2 du projet. Cet article 
prévoit que quiconque aura été 
condamné pour crime à nne peine 
égale on supérieure à une année 
d’emprisonnement sera, en cas de 
récidive dans les cinq ans. 
condamné h la peine maximale 
prévue par la loi, peine qui 
pourra être doublée. L'article 57 
du code pénal ne prévoit cette 
procédure que pour les peines 
supérieures a une année. 

A T article 3, la HiwimiMinn 
a adopté un amendement de 
M. GERARD LONGUET (UDJ, 
Meuse) qui réduit le nombre des 
délits qui, commis successivement, 
permettent d'appliquer l’article 58 
du code pénal sur la récidive. Des 
délits énumérés par le texte gou- 
vernemental, l’amendement de 
VL Longuet ne retient que les 
coups et blessures avec circons- 
tances aggravantes, le nr oxènè- 
tisme, les enlèvements, le vol avec 


violence, l’extorsion de titres et 
1e chantage notamment. 

'Auparavant, VL Alain Peyra- 
fitte. garde des sceaux, avait -par- 
ticipé A une réunion du groupe 
RfJL au cours de laquelle SL 
avait déclaré que sou projet est 
destiné, entre autres objectifs, A 
éviter « la contagion du laxisme ». 
Le présidait du gr o up e, M. Claude 
Labbé. rendant compte de cette 
réunion, a classé las députés 
RP JL, selon leurs réactions au 
teste gouvernemental, en trois 
catégories : 

— Ceux qui, miut- PIERRE 
BAS (Paris) et FRANÇOIS LE 
DOUAREC (DJe-et-Vilaine), ne 
voteront pas un . projet qu’ils 
Jugent Inutile dans la mesure où 
les textes existants leur parais- 
sent suffisants : 

— Les partisans de la t fermeté 
avant toute, parmi lesquels Q 
range notamment mm HECTOR 
ROLLAND (Allier) et EDOUARD 
FREDERIC-DUPONT (Paris) ; 

— La grande majorité qui at- 
tend, avant de se prononcer, de 
savoir quelles modifications pro- 
posera la commission des lois et 
quels amendements M. Peyrefitte 
acceptera. 

M. Labbé estime qn*fl n’existe 
pas au sein du groupe RP JR un 
climat de t règlement de comp- 
tes » vis-à-vis du garde des 
sceaux. «21 ne s’agit pas de faire 
•a fête à M. Peyrefitte », dit-lL 
Le président du groupe RP JL 
pense que le projet doit être 
« expurgé de ce quiïl contient 
(ttnutüe ou de répressifs. « Nous 
verrons ensuite, dit-Q. si Alain 
Peyrefitte considère qu’il lut reste 
encore un texte, s 

VL Alain Peyrefitte sera une 
nouvelle fols entendu par le 
groupe RPJtv le mardi 3 Juin. 

J.-Y. L. 
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SPORTS 


TENNIS 


Les Internationaux de Roland-Garros 


Pecci, Lendl et la pluie 


Au lendemain du lundi de 
Pentecôte, qui avait Inauguré 
brillamment le central de Roland- 
Garros, la deuxième journée des 
internationaux, mardi 27 mai. 
fut morne. Le ciel était gris, à 
l'image des matches qui se dérou- 
laient sur les onze courts, et une 
trombe d’orage qui en descendit 
au milieu de l'après-mldi ne suffit 
pas à décourager le quarteron de 
fanatiques que l'on voyait obsti- 
nément prendre racine sur des 
gradins chèrement payés. 

Deux seules rencontres valaient 
d’être suivies en fin de Journée ; 
celle qui opposait Victor Pecci & 
Ray Moore, et celle où Ivan Lendl 
affrontait Sandy Mayer. 

Contre Moore, Pecci fit surtout 
une excellente fin de partie, rap- 
pelant alors le brillant finaliste 


(Publicité ) 


IA DÉFENSf DES SUCES («MODES EE SOCIALES 
DOIS nsSEIfflEM KCMMK 

Pétition des enseignants du supérieur et des chercheurs 

n existe * l'heure actuelle, poux les «lèves DBS SECTIONS B DBS LYCEES. CN enseignement 
D'INITIATION AUX FAITS ECONOMIQUES BT SOCIAUX; eet enseignement a pour but de permettre aux 
élèves de comprendre les réalités sociales et économiques dans lesquelles Os vivent, à partir d'approches 
plorUUscip Un aires (économiques, sociologiques, démographiques, ethnologiques et de sciences politiques). 

Cet enseignement qui existe depuis douze ans suscite un vtf Intérêt de la part des élèves des 
section b B. ■ 

O est dispensé par des professeurs dont les tonna tl ans Initiales sont diverse» et parfois cumulées 


(maîtrise de sciences économisa es. de droit, de sociologie, d’histoire, de géographie, diplôme de sciences 
politiques) et qui sont recrutés sur concours accordant la même Importance aux sciences sociales et a 
l'économie (CAPES de sciences économiques et sociales, agrégation de sciences sociales). Iis sont très attaches 
au CAXACTBBB PtOKlblSCVUNAlSB de leur enseignement, ayant pu en apprécier eu-mëxnes 1a nécessité 
dans la pratique de team coure. 

Aujourd'hui, sons prétexte d'étendre — ce «al est en sol une excellante chose — cet enseignement 
è tous les élèves de seconde (sauf aux élèves de seconde T), s'opère; en réalité, une attaque en règle contre 
cette discipline: 

Q l'agit, - an' effet; de modifier l’intitulé (suppression de « sociales s) et (e contenu 
(suppression dès- aspects socloioglQues. 'ethnologiques, démographiques et sciences > politiques), et O est question 
d'assimiler: an niveau des inspections, générales et des corps d'enseignants, les sciences économiques et sociales 
et les techniques ‘•économiques; enfin,' je- nombre des .postes mis au concoure de recrutement a été cédait 
draêtlaiMmat. 'amtrahement aux propos initiaux (CAPES, trente postes; agrégation, dix postes). 

Pourquoi une telle attaque t '"tjb6 redonoA- t-on t 

U . connaissance des données' so&taies, Ittnde de sociétés différentes, la liaison entre faite écono- 
miques et sociaux présentent-elles .dé tels dttàçea'T - ' 

Le vaudrait-on. que ' l’on ne poaxratt. eüTl sager avec sérieux une coupure théorique entre L’écono- 
mique et le socioL . 

En réalité anJounfTiïti certains né .veofigit entendre parler d'économie an lycée qu’es termes 
tedmldstea -ou dans le cadré d’un -enseignement pratique de gestion. 

Les signataires deMà‘ présente pétltiou é^ènat' onitR Vratt .décision visant A appauvrir les 
dfociptlnes nmptUlei dé favoriser chék' les élèves u net 'réflexion,.- 'dee interrogations sur le monde qui les 
entoure. El* exigent donc que la lêtonno < applicable- g la .rentrée - SI à toits tes' élèves de seconde permette 
A ceux-ci de bénéficier d*UA véritable enseignement d'initiation aux faits économiques et soeisnx et que eet 
enseignement soit maintenu dans les classes dé et de terminale B. 
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• Karswrtr. KabodRan, D. Kereoat. Kertwrve, Ma Kespi, 

, -L Killarman. -IM- IWm, Kourüiid, Kounçjnoff-Ouroussy, 

• l-Pk Labrousse, Lacour, G. ixgneau, J.-C. Lagniéa, J. 
^InEOV-Uallii C. Ullemant, Y. Lambert, H. Lamicq, 


L.Bejietü, S. BeapjiBui, * Bensa. Do.--:BtiWmaii f .. -• .vWWV^miw, u Tiïïh,. .S 

BP. Bergodgran; -.©v flenianl- jPads' I). Bereanf {Su»);.- ’ ! Û.-f . -IMfsàtiJi Lmg, R. Untoer, P. Itote, J-W. 

J .-F. BentinMtehanes, 6. 6* : Hrà|& D^Bertmo. CL latocCte IfS». C.-Uurtnt, Lutter, HL Uuttn, 

mEeo. H. Bertraodr -CU-. BatteJtteim, -M. Btete .Ch. - BWânl* -• V . EJpHkA*» U», L UsoieL lauaon, ItiwHaç. Leblond, 


mien. H,- . Bertraodr -CB.. .BettEPterça, -II. Biayi, .Cfc. -Bhrird,*. % • •• 
Ct awa^-'-flMIiêanet ft . M: • Blanc; * 'Biet -r / v 

J.4L. Btot'tt-MKi C. TBEWD^eartair. 'P. _.f»occâte i: Ôod£^..- ; 
P. Bodlnbai -t- BoitanSM, Janmeœc, Ph. .Solmiit f Bnnviq,- •» .. . ■ 
Bortwwvq >. Borri* kofwrata,-'*. -Jndila|ue1, . 

J.«Y. Boatla, C. .Bouton. V. BoüideTtrtu -Y- ' BeurtOl,. P - Bqur-, •. 
dieu, IL- Boi^-gsüls, ■ JJourcas, Boascaijfr; M. peutes.**. ■ 
J. Boutet, j..* Bouvier, flôysr. J.^.' Botr«. «ïapet'. tality,; 

Br(aod, ;p f 'arEcftmnesu.-.Brfoiev - 


J.-L Brangpw, B. Bref.vjLrP. 

M. Brissaut U. Brlssaud, K. BrocHler, •' Bfodw,- _. . 

E. Brown, JL Brun, & de Bnmhoff, M, BrOStbe^K.-^. Suant,' 
Bwel. Bureau, L. Baquet, Cotâmes. Cabead, Chbràf, Canovet, . 

B. Cartou. P- Csntve, Carry, j. CartelWr; Ph. .'Caillot. L Carv. 
tel 1er, Castaing, C. Casastus , P. Cep, M- Céoède. a Chabautf, * 1 
J.-C. Chain troredon, P. Champagne, t^M. ChspouHe, C. Châtié, : 
i.-P. Chanler, R. Chanrin, -IA Chassai ng, f. Châtelet, 
J.-P. Cftaucftard, B. Ctuvance, B. Cita va, F. Charel, J.-P- Che- 
minant, A auna, N. Chem, E. CherM, Cherkaaul, 'J. Ches- 
naux, J.-C- Chesnais, J. Chevallier, M. Chevalier, J.-P. Che- 
vènement, M. -J. Chombanl de Laime. j. Christiem, J.-L. Chris-' 
tinat, S. Clamens, Clavel (Hreei, H.-A Cleac, A Clerc. 
Clnre), E. Cohen (Nîmes), 0. Cohen (DPJ, Col carnet, 

C. Collet, Col ii gnon, M. Collin, 0. Colongp, J. Combessie, - 
B. Cône in, M. Constance* B. Couvert, M. -Coati, Costa : 

J.-P- Cot. H. Crespv. 0. Citiells, C. CoiUlet, A CuUOd, 

J. Damais, F. Danjou. G. Baonepood, A Dassa. F. DasUir,' 

P. Douce, S. Oayan, Cary, f. tocoster, Dec aux, D Oefcrt, 

A Degenne, J. Degools, A Deticroix, B. Delarue. A Deicros, - 
A Doiestre. Delorme, L Delors, r. Oeisaut Démons. M. Denis, 
M.-F. Derby. A Desbois, J. -H. Desnois. Desootties, A Despres, 
A-M. Devereux, M.-H. Deville rs, D. Diatima, Discamps. 
Dissert, Pn. Donjergtia, M. Drain, F. Dreyfus; (Paris-JL 
A Diüuam. M. Droime. F. Dubwot, p. Ouools, (Pam-Yil). 

P. Dubois (Caen j, F. Dubos!, M. Oubracart. G. OocMoe, 

M. Puctmtis, MJ. Dirfiosita, A Dufoor, D. DuKwrL C. Ouftav- 
cxtBt, CL Dufresne, A-M. Duguet. P Outiarcourt, B. QuIOng, 
Daran, jl-M. fhiprez. Dupuis fC aen\ C. Durand. M. Duval, 

J. Duvlpuud. P. Elta, S. Eltos Sègulo. R. Ertet, A Est3biet, 

A Even, P. Eynartf-OBiitroay. B. &wnczy* ; 

J.-L. Fabiani, L Fabius, Façon, M. Fardeau, J.-P. Fougère, 

P. Favre, M. Ferrand. A Fenandlw. N. Feaer Kahno, B. fto- 
Idm. P. Flavignj, Flamand, C. Florès, C. Fohien, E .de Fon- 
----- — - Fougey 

François. 
Gombier, 

Carda, F. Garrec, P. de Gdudemar. i.-P. Gaudemet, J.-W Gu> 
dllllère, Gandhi (Pans HO. Mme Gaudin, A Gauvtn (Pans 0, 
CL Gauvtn (Parts HQ. B. Carter. D. Gaule, E. Gâhin, Germain, 
allant, A. Glllolre. II. Girard, M. Giraud, Giraud, Gtouscard, 

F. Godard, IL GodeUei, A Goergeu. GonMec. M.-K. Gouaux, 
X.-P. Sourtîwuea, H. Souraramet, Y. fioossavlt, A Satlc*- 
diner, C. Roux, Y. Graftnyer, A Gras, GrevoHu, A Greffe. 

Grêlon. Grèmÿ, P. Giemton. F. Gresia, M. GresseL Cl. Gri- 
&m. Or. Grtgnon, Ertset, D. Gros, M^C. Crosnens, M. Crosse, 

W. Gmssin. G.-M. fiwux, M. Gruntiscti, P. Grown Gnerani, 
Goichaoua, M. Goiffiert, R. GufHanesf, Marc âiiHaume, 
A-M. GtfiimiatdL A Cuiltena, 0. &nterm, A Gniiiou. 


leau. r. rwvignj, riauww, u. rwres, st. ranwn, e .< 

tenay, L. FontvteUlg, t. Fomes, Foucher. J.-P. Fouet, P. 
Rollis, Paumer. Frechenood, A Frèmaux W»ce?. Fi 
D. Frfednwnn. D. Saübm, D. Cal tan, L Ganl, D.-G. G 


to -liûssfc Y. Utrat, Le Caive, Le court D. Leoiyer, 
' t-fedoc, A tegawez, f. (a Gullloo, Le Maître, R. Lanoir, 
■ g.-tentln, N Lerldon, 'térasler, F. Leroy, J. Leroy: 
v.'-. -A LespagnoL-lettileiileuvC. lèvy, M.-L Levy, B. Uensol, 
' E&t D. Unbart. P. Uau, J. LojMne. Laos, V. Loraux, D. Lnv 
' v Chah, M.-V. Louis,- n LojiH, t Xowtt, Mlchaèl Lowy. Lucas 
! (Reims), Y. Lung. AC-C. Lusson, H. Lydeitieig, G. Mace, 
• c.‘ Mehhm, Maillai»^. J. Raitra, P. MaUHdler, cr. Maie eue, 
Mplewlar, Malgraoge, ",L Malle. .M. Marehand. A Mariclc, 
'■ Marie, t Marienstiass. TL M&ifenstrass, Martin (Nice}, 

. -M. Martin (parte X), J.-P. MartJnop. M. Maruam, J. Masini, 
■' M. Massart, Masttas. Maunoury. J. Mozler. Mtehoo. N. MWot 

D. , KefU. Meldlngor, G. Ménard, H. Mendras, N. Mercier, 
J- MériBD, D. MeriHer,. B. Mértanx,- Y. Merlin. J.-E. Mestre, 
M. -Michel (Paris I), J.-P. MoHnart - S. Mo Ho, Monange, 

. de Moircroy. F. Morin, IC do Morale. J, Mosnml, Ci. Mosse, 

E. Mosse. B: Mottez, F. Muet, Muet, léultlçz, Mo. Mustapha; 
, M Setter, F. Nicolas, Nicolas (Jtemwsi, H. Nogaés. 

U.-C. Hovi. P. Nom. F. Œuvrant, M. Ortal, Ortano, F. Oriwl. 
Ortsman, Ory. J.-M. Ouazan, G. Oudiz, IL Ouïsse. J. Ould 
. Aoudla, Outin, C. Paradetee, A Pargucz. G. Parlenté. M. Pari- 
ist, M. ParodL l.-C. Passerai. R. P anse t, E. Patte, A Peiber, 

M. Peitler, J.-M. Peodartes, J.-M. Pendantes. PeneH. H. Peretz. 
•Pèren, M. PerreL M- Pftrhre, Petit (Cepremaol, J. Petit 

(Nantes). PJaioua. D. Pfcart (Caem, Pkochet, L Plerret, 
J. Pihan, M. PmeL Pînturault, F. Plet, J.-P. Plrau, PlSer 
. kouennen, Pollet, Porte, PoucJml. Poudçvtgne, J. Pouget, 
f. Pouillon, J.-r. Prévôt j. Prdvotat Prarost A Puerto- 
Martinez, D. Pumain, El. Pylyoîvrj 

j.-M. de Queiroz. fL Ragei. Ralnelll (INRA Rennes], 

' NL Raiaelll (Nice). D. Rallet Raoult, P. Rwlnet J.-T. Ravlx, 
JL-L. Ravlx. M. Ray, F. RIcct RèaulL M. Reberloux. M. ReboL 
tel, O. Herbu, D. Rémy. F. Renverse), Rey (Parts l>, Rex- 
Hullman, E. Reysadd, L-D. Raynaud. A.-M. Richard, L Richet, 
J.-P. RIÔUX. B. Riz», M. Roctiafort. B. Rogulrta. C. Ballet, 
P.4L Romani, M. Romer, G. Ross, P. Rosanvalmn, B. Rosen- 
berger, B. Rosier, G. RosseL Roui lin, Ph. Rousseau, Rousseau 
(Bordeaux), R. Roussel, P. Jfousset m: ttazal Hnfflnl, D. Sabat 
ber, D. Saby. C. SagileW, T. shln, T. Saint-Julien, M. Setnt- 
Martin, O. Salnt-Rsymontf, A Sainsauiieu. Ch. Saianson, 

N. Salanson, C. Sataun, Salle, Satouadii. C. Sautter, T. Senau- 
b ray, A. Schnagp. 0. Segrestin. Sollln, J.-M. SereeL Sevsrs : 

L Slnoes, f do Singly, C. Sluys. M. de La Soudière, 
G. Soulier, Antoine Spire. J. Sarieb, Stelner, J. Strelff, 
Stnnisfca, M. Sueur, J. Suret, N. Sztoaman. L Ch Srvrcfc, 
L Tailleur, A Tartarin. Tas». J. Tenguy, A Jcmier, A Tfirray, 
TeySlter, M Théry. A. Ttano, FF. Tiiilon, P, ThllIeL L-V. Tho- 
mas, IhouaiA Thuillier, D. Terre, A Toseï, Tosel, A Tou- 
rame. M. Trlpuer, Tsîomls. Tuffet C. Tutin, J. Tymen, 
J.-M. UhaHteDonJe, A Oltowi Vadc. VSnderpotîe. J. vun Gla- 
heko, E. Vatteville. VentorteL B. Verges, M. vernlères, 
M verrat. A Vîntes, Victor, J.-F. .Vfdal. 0. "VMH, C. vioiway. 

I. vtgiteno, M.-C. Vlgm'w, WlareU, S. Vipeagt-VidaL L-IL vin. 
ceot, A Vlnohur, CL Do te, A Wacquez, 0. Wttntabi, 

J. -P. Weiss. M. Wtevtoriu. YûWJéS, C. 2uUmn, A. Zajdso- 
wê&or. Zertatn, L-P. arottl, A ZweHtl, A ZytterbèTA 


L AffWHrt, Arilaud, irp. Bardot, J. Bail. BeaocowL M. 
Becker, Berger, A Berger, D. Bonalww, J.-N, Blraden. A Blanc, 
P. Blondel, J.-P. Binard, C. Blum. P. Bodlnew, A Brender, 
Cadre, (t Carré, P Ctampsaur, T. Cor- 
Col son, Coatrentiulin, Cornu, D. Dsodoy, 
A Des Rosières, -S. DUttlue, J. 


PfL Cailla. Caillé, 
blx, A Ctwvaiiier, 
Dartioa, Daares, A 


B. DotD&ûsr* J.-P. Dopais, 


Dupaqider, 
Eyiaod, J. 


«L 
P. Esff 
Fabton, M. 

A fo^n. Feras*, Feratdi, R. fum, 1. FwlHei, Foocner, 
A Français, t FréytaliAf {Grenoble h), J. freyssluet (Pans l), 
C. Frtoox, Girard, A Grebnt^D- Crus, A Gras " ' * 


tang, B. 


Hamel. J. Hecftt, Hnard, M. Huila, 


F. O» 
Kessler, 


Kotosewtid;- H. Lag et, de I tabler, G. UBgooet, D. LcMctre, 
C. ' Lédere,. Leclerc de Stolon, C. Lefebvre. P. Lefebvre, 
Le Cad, Lamothe, Lyon. 

Q. ■ Marchand, F. ' Martel, D. MtilotU, Oi Mafcttn, Msny, 
t ■ Martin-HemandcsL. L dé Maotort, C. Mills, C, Montai, 
Masse; & Rafla t, F. Naréfn, A Nteolil, A R Dard, A Ortésn, 
B. ottenwælter, g. Oudiz, L pülter, j.-F. Payen. p. Paillai, 
M. Pemn, L perol, J.-c. Perrot, Pteeye, J. Phreo, J. Pisui- 
Ferry, Pressât, L Prevoll, C. toJiaa. RsiRt, H. Banal, F. 
Rons'uj, C. Rome, P. Revenseau. Roastaog, J. Router, 
Y. Saint-Jours, A Salais. A Sainte, PU. Sailée, Siteostre, 
TeftoMswii, Ph. Temple; L Théveaot, Tanuume. Vallin, 
A Vite, P. wain, L WaifL 


Occt est cne première Une. Lee nouvelles eiçnotvres peuvent encore être adressées à V AP SES (Asso- 
ciation des Professeurs de Sciences Economiques et Sociales). 37. rue Jacob, 75270 P as; S CEDEX K. 

Un colloque, organise à itnitiattoc de VAPSCS ^ur le thème a U nouvel oiseuronttsme v: les attaques 
contre Penectffnement, la recherche a l’information dans le domaine économique et soCicJS, u tiendra; 

|« LUNDI 2 JUIN 1980, ô 15 8» à (u Bourse du Travail, sa&e Jean-Jaurès, 3, nie dn Châtenn-d'Enu 
PARIS 75010 - Méfro : République. 


de l’aa dernier qui s'était offert 
coud sur coup Barazzuttt Salo- 
mon. Vil as et Connors. 

Contre l'Américain Sandy 
Mayer, qui fut demi-finaliste à 
Wlmbledon en 1973, Ivan Lendl, 
le jeune Tchèque en pleine ascen- 
sion, commença par se fa:re 
accrocher Mats Sandy Mayer est. 
comme son frère Gene. victime 
d’une élongation musculaire qui 
Je prive en partie de ses moyens. 
Tulasne en a eu le bénéfice 
l'autre semaine à Rome Lendl 
s’aperçut vite que Mayer était 
gêné dans ses déplacements et 
ne se fit pas faute de driver et 
de brosser de grands revers dans 
les angles, pour finalement rallier 
le poteau. 

Chez les dames, deux défaites 
à épingler ; celle de la ravissante 
Américaine Stacy Margolin, la 
« girl friend b de McEnroe. des 
mains de sa puissante compa- 
triote Jeanne Duvall, et celle de 
la toute Jeune (quatorze ans) 
Anglo-Suisse- Américaine Andrea 
Jaeger, contrée par la fine tactf- 
cienne tchèque Hana Stracha- 
nova, elle aussi adepte du revers 
à deux mains modèle Chris EverL 

Enfin la championne vétéran dn 
tournoi, Billle-Jean Klng, qui 
enleva le titre des internationaux 
en 1972 — à vingt-sept ans — 
n’eut aucun mal à se qualifier aux 
dépens d’une obscure compatriote. 

OLIVIER MERLIN. 

LES RESULTATS DU SY MAI 
S IMPLES MESSIEURS 

Premier tableau, — Berg (Suède) 
b. Puloi r Chili), 6-3. 8-1. 6-4 : Amaya 
(E.-Q.) b. Freyas iFr.), 6-3, 7-5, 7-5 ; 
Gômez (Eq.j b. Gonzales (p.-S/, 

3- 6, 6-3. 6-1. 6-3: lama U (Rhod.) b. 
Mol tua (CoL), 3-6. 0-6. 6-3. 6-4, 6-4; 
Baraxuttl Ut.) b. Case (Aust), 6-2. 
6-4. 6-1 ; H. Guntbardt (Suisse) b. 
JPrltz (Fr.l, 4-6. 6-3. l-S, 6-0. 6-1; 
Pecci (Par.) b. Moore (Afr. S.). 6-2. 

4- 6, 6-2, 6-0 : SI os il (Tch.) b. Pox- 
wronh (E.-Ü-). 6-4, 7-5. 7-5 ; Smld 
ITcJl.) b. Cabill (B.-U.). 7-S, 6-2, 6-3 ; 


Portes (Fr.) b. Cortex (OqLJ. 6-4, ft-3, 
3-6, 6-3; Tatoay (Hong.) b. Davis 
(B.-U-). 6-2. 6-0, 6-4 i interrompue : 
McNamara (Aust.) - fUgueras (Bp.). 
6-2. 6-4 ; Roger - Dessella (Fr.)- 

DebllcAer (Fr.j, 4-6. 6-4. 6-1, 4-2. 

Deuxième tableau. — Sdozaon 
(E.-U.) b. Masters (Aust). 7-fi, 6-3, 
6-4 ; Vllaa (Axg.) b J.-L. Damlunl 
(Dr.), 8-3. 6-3, 6-0: Koch JBrèeU) b. 
Motta (BréaU), 3-7. 6-3. 4-6. 6-2. 6-3 ; 
Bandera (P.-B.) b. Slmpaon (N.-2.), 

6- 1, 6-7. 6-7. 6-4 J Lendl (Tch,) 
b. S. Mayer (E.-U.), 7-6. 6-2, B-S ; 
Noafa (Fr ) b. Vlacalao t&p-). 6-0. 

7- S. 7-5 : Gottfrled (E.-U.) b. Mlr 

(Esp.). 6-4. 8-0, 6-4 ; Bberhard 

(AU. O.) b. Lopee-Maxeo (&p.), 6-4, 
7-6, 6-3 ; Casa (Fr.) b. Halllet (Fr.). 
6-1. 6-4. e-z 

Troisième tableau. — Dlbbs (E.-U.) 
b. Gattlher (Arg.), 6-2. M. 6-2; 
Warwlcfc (Aust.) h. Jauftret (Fr.). 
6-1. 6-L 6-2 ; B. GUdemeister (Chili) 
b. Carter (Aust.). 6-4. 6-1. 6-2 : 
Tel tacher (E.-U.) b. EdmoDdsou 
(Aust.). 6-4. 3-6. 6-3. 6-0. 

Quatrième tableau. — 1 Naegelen 
(Fr.) b. Hrebec (Tch.). 7-6. 7-5/ 6-1 ; 
Bertoluccl (It.) b. Pflster (E.-U.), 

6- 4. 6-4, 6-7. 6-7. 7-5. 

SIMPLES DAMES 
BJ. Klng (S.-U.) b. R -MO CaJIum 
rE.-D.j. 6-2, 6-1 ; H Stxachonova 
(Tch.) b. A Jaeger Œ.-0.). 6-2. 6-4 ; 
B. Store (P.-B ) b L. F'orood (E -U-). 

7- 5. 6-2 : L Kubn-Rledez (Ail. O.) b. 
B. O. GUbert (E.-U.). 6-1. 2-6. 6-4; 
J Duvall (E.-U.) b. B. Margolin 
(E.-U.), 0-6, 6-4, 6-4 ; M&druga (Arg.) 
b. L. Dapont CB.-U.). 6-1, 6-0. 


JUSTICE 


FOOTBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PBEMIEBB DTVISION 
(dernière Journée) 

•Nantes d. Lavai 4-1 

Sochaax b. 'Monaco J. 1-0 

•Saint-Etienne b. Bastia '2-0 

•Strasbourg b. Bordeaux 4-0 

•Angers b. Valenciennes ...... 3-1 

•Paris -S. -G b. Lyon 2-1 

Nloe b. •Nîmes ....' 1-0 

•Lena b. Mate .................. 4-1 

•Nancy b. LU la 1-0 

•Brest b. Marseille * 7-3 

Classement. — .1. Nantes, 57 pts; 
2. Soc h aux, 54 ; 3. Saint-Etienne. 54 ; 
4 Monaco. 50; 5. Strasbourg. «3; 
6. Bordeaux. 40 ; 7. Ports-S. -G., 40 : 
8. VaLeocleantB. 40; S Lena. 38: 
10. Nîmes. 38; IL Nancy. 37; 

12. Laval, 35; 13. Lille, 35; 14. Angers. 
35; 15. Nice.' 32; 16. Boatla. 32; 
17. Metz. 32 ; 18. Lyon. 20 ; 19 Mar- 
seille. W ; 20- Brest. 15. 


AUTOMOBILISME. — Laffite, 
Pironi et Jarier sont menacés 
de suspension avant Us Grand 
Prix d’Espagne. Les quinze 
pilâtes absents à la conférence 
précédant le Grand Prix de 
Belgique le 4 mai et les onze 
absents à la même conférence 
à Monaco, le 18 mai — aux 
termes du code sportif inter- 
national. Us sont tenus d'assis- 
ter à ces réunions où sont 
notamment passés en revue 
tous les points de sécurité et de 
procédure concernant la 
course — devront acquitter 
avant le Grand Prix d'Espa- 
gne (1 ,T juin) des amendes de 
2 000 et S 000 dollars pour les 
récidivistes, sinon ûs n'auront 
pas ■ le droit de participer à 
l’épreuve. 

CYCLISME. — Au Critérium du 
e Dauphiné Libéré», Christian 
Seznec occupait mardi 27 mai 
la première place du classe- 
ment général devant Martin à 
2 sec., Mathis à 14 sec ^ Leva - 
vasseur à 16 sec. et Lebaud, 
à 18 sec. 

NATATION. — L'Allemande de 
l'Est Petra Schneider d amé- 
lioré de 1 sec. 52/100 le record 
du mande du 400 mètres 4 na- 
ges en réalisant 4 min. 38 sec. 
44/100 le mardi 27 mai au 
cours de là dernière journée des 
championnats de RJ) JL à Kag- 
debcmrg. 


LESUMBIHJSS? 

1 -SÉJOURS. £N FAMILLE- JEUNES DE Ï* A 20'ÂNS. 

ÉTÉ : régi onde Boston, Washington, HcnlstofC tîenver. fTénde. 
Los Angeles, San Francisco. Cours! acfïvôés. duaiÈsïbns. rtsfes: 

2 - UNE ANNÉE SCOLAIRE AUX USA -15-18 ANS/ , “ 

3 - SUMMER CAMPS - JEUNES 10 -lï> AN5. Houâort; Boston,- ' ! 

New York. Avec de jeunes Américains; Activités !spdrtives. 

4 - D’EST EN OUEST - JEUNES DE 18 -30- ANS;- En ^utocar, la 
' -traversée des USA au sein d'un groupe IntemaÇdhai. " 

5 - VACANCES ET STAGES LINGUISTIQUES EN UNIVER- 

SITES AMERICAINES. Boston. New York; Bérketey et Mfami. 

6 -COURS INTENSIFS D ANGLO-AMÉRICAIN TOUTE. 
L'ANNEE - ADULTES. 

English Language Profidency: Redlands {Californie). 

English ior Soence and technology; Reno (Névada). 

7 - BONS D’HÉBERGEMENT EN RÉSIDENCES UNIVERSI- 
| TA1RES OU HOTELS. 41 francs/ jour - NASCyE.COM- J 

A divjuncr ,■ iiiouiPtr 4 FSL 14. niviK’i Prx*.vînwt-ra 922W NrwHy-*ur-Sclf»e 

7d.oJ7 1623 
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MAITRISE 

GESTION 

• Cadres et Techniciens supérieurs de niveau . 
Bac + 2 (tontes disciplines), 5 ans d’expér. ; 

• 4 jours ouvrables par mois/ 2 ans ; 

• Financement 1,10 % - Formation continue ; 

• Options : P.M.E., Agro-alimentaire, Affaires 
internationales. Finance, Ressources humai- 
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la condamnation 
de M. Engelmayer 
est confirmée en appel. 

La cour d’appel de Toulouse -& 
confirmé, mardi 37 mai. le juge- 
ment prononcé en première ins- 
tance contre MM. Lacien Engel- 
mayer. dit * te Patriarche », et 
Michel Pierrat. respectivement 
condamnés pour coups et bles- 
sures A 1000 P et à 400 P 
d'amende. 

Le 30 Juin 1979. M. Pterrat 
s’était rendu au centre de- post- 
cure pour toxicomanes de la 
Boëre. à Saint - Paul-snr-Bavé 
(Haute-Garonne^ pour y chercher 
sa fille, dont la garde était 
provisoirement confiée à son ex- 
eponse. M. Pierrat entendait 
exercer son droit de visite, mais 
la mère, monitrice dans l'établis- 
sement. refusa de remettre l’en- 
fant et produisit un certificat 
médical ML Pierrat Insista, U fut 
alors invité A « s’expliquer avec 
le Patriarche ». • 

Au coûts de la discussion, dans 
le bureau fermé à clef de M. En- 
gelxnayer, les deux hommes en 
vinrent aux mains. A l'audience, 
en appel. « le Patriarche » a une 
nouvelle fols rejeté les accusa- 
tions de M. Pierrat. « Si f avais 
frappé, a expliqué 1‘ e éducateur», 
un seul coup aurait suffi. » 

M. Lucien Engelmayer a dé- 
frayé la chronique pour avoir mis 
ai pratique une thérapie qui 
n'exclut pas la violence (le Mon' ia 
du 7 avril 1978). On lui a souvent 
reproché son comportement 
k féodal ». et notamment d'avoir 
mis en place a l'intérieur de 
l'institution une hiérarchie rigide 
au sommet de laquelle 11 s'est 
donné le rôle du père c sévère 
mais juste ». 

M. Pierre de Varga 

condamné 

pour fraude fiscale. 

La onzième chambre correc- 
tionnelle du tribunal de grande 
Instance de Paris a condamné le 
mardi 27 mal M. Pierre de Varga 
à trois ans d'emprisonnement et 
30000 francs d'amende pour une 
fraude fiscale de 7 millions de 
francs qui avalent été soustraits 
à l'impôt en 197L 1972 et 1973. 
Le tribunal a en outre délivré 
mandat de dépôt contre te 
condamné, ’ qui est déjà détenu 
sous l’inculpation de complicité 
dans l'assassinat de Jean de 
BrogUe. 

Le « meneur 

bien tranquille» est libéré 

SixQOD, dtx-sept ans, Incarcéré à 
F7enry-Mérosi* depuis le 14 mai 
pou r «voir participé aux manifesta- 
tions du 12 mai & Jussieu, a été 
libéré le mardi 27 . mat Ou repro- 
chait au lycéen d’avoir lancé - du 
pierres contre les forces de l’ordre 
et tenté de mettre le feu k un véhi- 
cule administratif (« le Monde » du 
24 mai). Plusieurs organisations syn- 
dicales avalent protesté contre l’em- 
prisonnement du Jeune homme et 
ses professeurs un lycée Gabrid- 
Faurè avaient toit & M. Camille 
Gérard, premier Juge au tribunal 
de grande instance de Paris, chargé 
de l’instrnetion de l’affaire. Mais la 
témoignage d’une voisine, Mme &U1- 
ub, oui affirme que Simon ae trou- 
vait chez elle en trahi de donner 
une répétition de mathématiques à 
son jeune Cils au moment des faits 
Incriminés, a vraisemblablement 
motivé l’ordonnance de mise en 
liberté. Le Jeune nomme demeure 
cependant Inculpé de a violences h 
agents a et de < dégradation de 
véhicule administratif ». 

• Le Père Fabre se pourvoit 
en cassation. — Condamné à dix 
ans de réclusion criminelle par 
la cour d’assises de l’Hérault fie 
Monde du 27 mai), le Père Emile 
Fabre, ancien directeur de l’Espé- 
Udou. a signé un pourvoi en 
cassation contre cet arrêt, qui le 
déclarait coupable de violences 
commises sur des enfants handi- 
capés et de l’homicide Involon- 
taire de l’un d’eux. Isabelle Le 
Menach. 

• Son-lieu pour Vinspecteur 
meurtrier d’un voleur de voiture. 

— La chambre d'accusation de la 
cour d’appel de Paris a fait béné- 
ficer d'un non -lieu, le 27 mai. 
M. Marc Altéon, inspecteur de la 
brigade de répression du bandi- 
tisme, qui avait tné. le 11 Jan- 
vier dernier, à Paris, un Jeune 
voleur de voiture. Mohammed 
Kad), àgè de vingt ans. 

Selon M. Artéon. le coup de 
feu était parti accidentellement 
alore que. maintenant le délin- 
quant, il tentait de faire passer 
son arme d’une main dans l’autre. 

La cour a estimé que l’accident 
était dû non pas à une impru- 
dence du policier, mais à la résis- 
tance opposée par M. Kadi à 
cet agent de la force publique. 


COURS MINERVA 
SAINT-LAZARE 

Enseignement privé 
k 100 métrés de (a gara 
Saint-Lazare 
75, rue d‘An{oa, 
75008 PARIS. 

TéL: 337-34-63. 

3*.- 2*. l rn , terminales 
Classes à petits effectifs 

laboratoires physique 
sciences naturelles 

Brochure s» simple demande 
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ÉDUCATION 


Les assises dn cinquantenaire de l’UNAPEL 

De notre envoyé spécial 

Avignon. — Pour célébrer son cinquantième anniversaire, l’Union 
nationale des associations de parents d‘ élèves de renseignement libre 
(UN APEL) avait choisi le cadre prestigieux du palais des Papes à 
Avignon. Les cinq cents participants à la « délégation nationale » 
réunis à cette occasion, du 24 au 26 mat. se sont-ils laissé griser par 
le moment et les lieux ? Toujours est-ü que ces assises, à la diffé- 
rence de bien d'autres dans le passé, ont été marquées par un regain 
de confiance en soi et une pointe de triomphalisme, tant les derniers 
combats ont été couronnés de succès, et tant les perspectives poli- 
tiques semblent prometteuses f«. 

La puissance et la gloire 


L’UNAPEL a toutes les raisons 
de pavoiser. Les parents d'élèves 
de l’école catholique ont remporté 
en 1977 l'important succès de la 
loi Guermenr oui donne « l’auto - 
nomie aux écoles, la liberté aux 
famiB.es et l'égalité aux maîtres ». 
En 1978, l'échec de la gauche a 
écarté la menace de ceux que 
1UNAFEL avait dénoncés comme 
a les fous et les assassins » du 
programme commun. Plus récem- 
ment, la politique du ministère 
de l'éducation, qui déconcentre 
ses pouvoirs, module le calendrier 
scolaire et veut rendre l'Initiative 
à le. base en a ouvrant l’école sur 
la vie » de l’entreprise ou de la 
région, est encore venue conforter 
ses prises de position. 

C’est tout juste si le président. 
M. Henri Lefebvre (1), avec sa 
truculence coutumière, n’accuse 
pas le gouvernement de lui voler 
son programme, « Comme nous, 
a dit M. Lefebvre, AT. Beuüac 
juge le trimestre périmé et les 
vacances d'été trop longues 
comme nous. M. Giscard d'Estaing 
a recommandé à Baume-les-Da- 
mes i2) les diplômes par unités 
capit alisab les. » Non seulement 
Î’UNAFEL ne craint plus pour la 
survie de l’école catholique, mais 
elle la voit plus que jamais inves- 
tie d’une autre mission : trans- 
former le système éducatif. 

Est-ce à. dire que tout danger 
est écarté ? On sent affleurer, au 
détour des phrases, une Inquié- 
tude latente. « Les ennemis de 
la loi sont toujours là et les 
administrations traînent les 
pieds », a rappelé M. Guy Gner- 
meur, député RP JR. du Finistère 
et président de l’Association par- 
lementaire pour la liberté de 
l’enseignement (AJPJ1E.). Il a eu 
cette formule ; « AJPJ*£„ APEL, 
même combat », pour bien mar- 
quer que la liberté de l’ensei- 
gnement reste l’enjeu d’une 
bataille et qu’elle a besoin à la 
fois des « trais cents députés et 
sénateurs » de l’association par- 
lementaire et des quelque huit 
c ent trente mille familles des 
APEL pour résister.' ' 

Dans son discours de clôture, 
M. Lefebvre, tout en affirmant 
son intention de ne pas entrer 
dans la carrière politique 
(r Occupe-toi de Mexandeau », 
lu! auraient suggéré son entou- 
rage) (3), a exhorté ses troupes : 
« Vous avez tous à faire de la 
politique , leur a-t-fl dit. Les 
démarches, « y a des moments 
favorables pour les faire. Il ne 
faut pas attendre que Giscard 
soit élu. » 

La grève du 21 mais, observée 
par les maîtres du privé, a été 
durement ressentie par les APEL. 
r Nous avons regretté m que les 
enseignants ne nous aient pas 
contactés, a dit M. Lefebvre, nous 
aurions fait une grande journée 
nationale. Mais les syndicats qui 
nous sont le plus proches ont été 
piégés par ceux qui nous sont le 
plus éloignés. » 


febvre. Ce dernier reste persuadé 
que, r même avec 60 % de parents 
indifférents et 30 % cftncroyants. 
on peut faire une école catho- 
lique » avec 10 Vo de gens r qui 
V croient vraiment ». 

Mgr Honoré, évêque d’Evreux 
et président de la conférence 
épiscopale du monde scolaire et 
universitaire, a mis les parents 
en garde : « Nous ne voulons 
l'école privée que pour qu’elle 
soit catholique. Ce n’est pas parce 
que notre école est libre qu’elle 
s’ouvre à tous, maïs parce qu’elle 
est catholique. » Un rappel qui 
ne s’adressait évidemment pas 
- aux militants chrétiens assis dans 
les stalles de la salle du conclave, 
mais, par-delà les délégués, aux 
consommateurs qui ne se rabat- 
tent sur l’école libre que par 
méfiance envers l’école publique. 

ROGER CANS. 


Projet de vie 


H serait inexact cependant de 
croire que ces assises ont été 
très politiques. Même si des 
applaudissements très nourris ont 
salué les noms d’invités comme 
M. Guermeur ou Mme Nicole 
Fontaine, secrétaire générale 
adjointe de l'enseignement ca- 
tholique, qui fut candidate aux 
élections européennes sur la liste 
giscardienne de Mme Simone Veïl, 
l’essentiel des travaux de la délé- 
gation nationale a porté sur les 
missions de l'école catholique. 
Huit r carrefours » ont étudié les 
rythmes scolaires, l’orientation et 
te système des unités de valeur 
capitalisables avec le souci affi- 
che de rénover complètement la 
pédagogie. • 

Ijes APEL souhaitent notam- 
ment r un temps de présence 
raccourci dans la journée » pour 
les élèves de l’école primaire et 
une augmentation du temps de 
présence dans les collèges pour 
que * tout le travail y soit fait », 
le reste de la journée^ ou de la 
semaine étazvt consacré a la vie 
de famille. 

Au lycée, qu'il s'agisse d ensei- 
gnement long ou court, les pa- 
rents de l’UNAPEL prônent un 
e enseignement- à la carte » qui 
permette à l’élève de travailler à 
son projet personnel ai capita- 
lisant les imités de valeur dont 
il a besoin et qui seront choisies 
avec l'aide de l'ordinateur. Iæs 
parents catholiques voud raien t 
que le lycéen puisse s'orienter 
en fonction de son a projet de 
rte » (quelles unités de valeur 
(U.V.) faut-ü que je préparé 
pour faire telle chose ?) et non 
plus en fonction de son passe 
scolaire (qu’est-ce que je peux 
taire avec mes U.V.?). 

Resta la a mission d’EgUse ». 
Sur ce point, les interventions 
ont été très nettes : « Tout doit 
ttre éclairé dans m récote oorAo- 
lique par la lumière de FEvan- 
güe », a expliqué en guise de 
programme le president, M- Pierre 
Daniel, « m Otant chrétien et 
homme d’Eglise », comme l’a 
lualiüê son prédécesseur, M. Le- 


(1) QUI reste eu fonctions Jusqu'à 
la prochaine rentrée molaire et sera 
ensuite remplacé par M. Pierre 
Daniel (le Monde du 27 mal). 

(2) Le Monde du 23-24 février. 

(3) M. Louis Mexandeau est dé- 
puté (P.S.) du Calvados 0» départe- 
ment de M. Lefebvre) et délégué dn 
paru socialiste aux problèmes d’édu- 
cation. 


A partir de la rentrée prochaine 


serait étalée sor trois années aii lien d'une 


Les nouveaux professeurs cer- 
tifiés du second degré bénéficie- 
raient à partir de la rentrée 
prochaine d'une formation péda- 
gogique initiale étalée sur trois 
années (au lieu d’une). 

Dans une note remise aux rec- 
teurs la semaine dernière, au 
cours de leur réunion mensuelle, 
le ministère de l'éducation -pré- 
sente les grandes lignes de cette 
nouvelle formation dont les dé- 
tails ne sont pas encore arrêtés. 
Première nouveauté : rallonge- 
ment & trois années du temps 
pendant lequel les futurs profes- 
seurs seront considérés en for- 
mation professionnelle à l’issue de 
leur réussite aux épreuves théori- 
ques du Certificat d’aptitude 
pédagogique à l'enseignement du 
second degré (CAPES). Deuxième 
innovation : les jeunes « cape- 
ciens » passeront ces trois pre- 
mières armées de leur carrière 
dans la même académie. 

Actuellement, les nouveaux titu- 
laires du CAPES théorique sont 
affectés dans une académie, pour 
une année. Ils snivent des cours 
dans un Centre pédagogique 
régional iCJMt.) en vue de subir, 
au tenue de cette année, les 
épreuves pratiques du CAPES. 
Afin de permettre l'affectation 
dans un établissement pour 
l'année suivante, le résultat de 
ces épreuves doit être connu tôt 
dans l’année, laquelle se voit ainsi 
réduite à quelques mois. La for- 
mation initiale des certifiés est 
alors réputée achevée, et Us sont 
mis à la disposition du recteur 
d'une autre académie, n arrive 
fréquemment qu’ils reçoivent leur 


affectation définitive l'année sui- 
vante, dans une troisième aca- 
démie. Le début de leur carrière 
est donc placé sous le signe de 
l'instabilité. De plus, -l'Introduc- 
tion des stages en entreprises, 
cette année, a bouleversé la pré- 
paration du CAPES pratique. 

Dés la rentrée prochaine, la 
première année des mille sept 
cents jeunes r capésïens » sera 
conçue comme une véritable 
année de formation pendant la- 
quelle ils effectueront, outre un 
stage en entreprise de six 
semaines, un stage « en situation » 
dans une classe. Us donneront 
trois à quatre heures de coans 
par semaine (les jeunes profes- 
seur; seront r en binôme » afin 
que l’un assure les cours pendant 
le stage en entreprise de l'autre). 
Cette première année se termi- 
nera par le CAPES pratique 
présentation d'une leçon avec des 
élèves, et — ce qui est nouveau — 
un entretien avec un jury. Puis, 
sans changer d'académie, le nou- 
veau professeur sera nommé dans 
un établissement où 11 assurera 
des cours, tout en étant déchargé 
de trois à quatre heures pour un 
complément de formation théo- 
rique en C.PJL 

Enfin, pendant la troisième année 
encore dans la même académie, 
il sera dans la situation d’un 
professeur plus ancien qui serait 
invité à faire appel aux inspec- 
teurs. chefs d'établissement et 
collègues, pour une r assistance 
pédagogique ». 

CHARLES VIAL 


L'ÉCOLE DECROLY 
DEVRA ÊTRE ÉVACUÉ 
LE 31 JUILLET 

L'école Decroly. Installée à 
Saint-Mandé (Val - de - Marne), 
dans un ancien hôtel particulier 
du dix-neuvième siècle, est de 
nouveau menacée de fermeture. 
Cette école expérimentale; 
accueillant de la maternelle & la 
troisième quelque trois cent 
cinquante enfants, était deve- 
nue le symbole de l’innovation 
et de la créativité dans l’ensei- 
gnement public (le Monde daté 
23-24 décembre 1979). Un statut 
juridique compliqué, des bâti- 
ments en ruine ne répondant 
plus aux normes de sécurité, 
avalent conduit le maire de la 
commune à prendre un arrêté, 
en date du 29 mai 1979. tolérant 
r utilisât ion des locaux jusqu'au 
30 mai 1980. 

Un nouvel arrêté en date du 
12 mai dernier proroge l'utilisa- 
tion jusqu'au 31 juillet pro- 
chain, mais précise qu’il s’agît 
d'une a date limite au-delà de 
laquelle elle ne pourra en au- 
cune façon être renouvelée ». 
L’exécution de l’évacuation sera 
confiée à la gendarmerie. 

En signe de protestation, les 
usagère de l’école Decroly orga- 
nisent une journée a portes ou- 
vertes» le samedi 31 mal. 


' • Nouvelle remise en cause de 
Ta section d’éducation physique de 
Nice. — Le recteur de l’académie 
d’Aix-Marseille vient de publier 
un arrêté a suspendant l'effet de 
•ta délibération du conseil de 
l'université d.'Aix-Marseitle-II », 
qui avait décidé de renouveler la 
convention qui la lie à l’univer- 
sité de Nice pour l’organisation, 
dans cette dernière, des enseigne- 
ments d’éducation physique. » 


APPRENEZ L'ANGLAIS 
EN ANGLETERRE 

COUHS SPECIAUX D'ETE» 

* BOtet confertable tt fcvil dM4 n 
Mme nattant 

* S mura ta cens par taor, pu as 
Unit» i’tae. 

* Petits 'groupes (norme 9 êtoflttaiS). 
if EcMttenn «an tuâtes les chambres. 

* UMntflM Ha Usera D suera as. 

it Ecole rtenaut pu la ministre <■ 

rEtacaUM anglais. 

* PIselOQ intanewe ctatrtrêe, Etna, etc 
situation tranquille taon] n nui 

100 Km ta madrés. 

il Cnrs sodetMB mut nous gens U 
moins de 13 au. MJqnr du» rest- 
âmes de pratUMor, «l un l u 
charge rensafgaemm et ta surveil- 
lance. S'adresser i la section «nnlur 
Course ». 

Ecrivez au ; 

REGENDY HAMSfiATE 

KENT M. 

T a i THMET St 2-12 
a i Hnu Boni lion, 

4, me dB le PerséiSrme, 

33 - EAUBOMKE. 

VÉL : 939-28-33 (Sotlt. 


/Californie,, 

* Jeunes de 16 â 23 ans ® 

1 MOIS 

en famille américaine 
Juillet 80 

1890 F 

Hébergement en famille. 
Programme de coins et 
d’activités. 

-Excursions a Disneyland, 

U niversal-S tu dio , etc_ 

Même programme en Août : 
Canipus d’UCLA-Philadelphie- 
N ew-York-Wash ington 

British European Centre 
S, rue Ridiepance - Paris 8è 
L. Tel. 260.18.34 
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AVANT LA VISITE DU PAPE 

Un message de Jean-Paul II .• l'Église de France 
connaît une < crise de croissance > 


Jean-Paul n n'a p3S attendu 
de fouler Je sol français pour 
s'adresser k l'Eglise qu’LI va visi- 
ter & partir du 30 mai. Dans un 
message radiodiffusé et télévisé, 
mardi 27 mai. il a Indiqué ses 
Intentions et fait part des senti- 
ments que lui inspire la situation 
religieuse française au moment 
de cette visite. Nous publions ci- 
dessous les principaux extraits de 
cette déclaration : 

« J'ai confiance que la pro- 
vidence et la lumière de i Esprit- 
Saint m'aideront à accomplir ce 
voyage pastoral comme un ser- 
vice que m'impose mon ministère 
de successeur de saint Pierre, et 
aussi selon l'esprit de saint Paul 
qui allait affermir pour la foi des 
Eglises, recevoir leur témoignage 


6 MILLIONS DE FRANCS ? 

Le coût du séjour de Jean- 
Paal II en France, du 30 mai 
ao 2 juin, pourrait s’élever à 
prés de S millions de francs, 
dont environ la moitié & la 
charge de l’Eglise catholique. 

En l'absence de tont devis, 
U est difficile d’avancer des 
chiffres. L’épiscopat a tonte- 
fois promis de publier tons 
les comptes après fe départ 
dn pape. 

Les quêtes et appels de 
dons organisés par l'Eglise 
auraient déjà rapporté TW NI F. 
La préparation de la messe do 
Bonrget, oh on million de fidèles 
sont attendu le dimanche 
I er Jala, aurait coûté pins de 
1 SOO 000 francs. 

Le Conseil de Parts, rappelous- 
le, a déjà voté — à l'unanimité, 
Contes tendances politiques 
confondues, — an crédit excep- 
tionnel de 2 310 ooo F pour l’amé- 
nagement du parvis de Notre- 
Dame. if la place de riI6te}-de- 
Ville. du Champ de Mars et du 
Parc des Princes. Il tant y ajou- 
ter une subvention de 430 000 F 
pour la sonorisation de la place 
de l’Hôtel-de-Vlile et du Pare 
des Princes, soit an total 
2 790 000 francs. 


et tes mettre en communion 
entre elles, f— 1 

» Ce voyage m'attire à beaucoup 
de titres. Il constitue pour moi un 
honneur, mais avant tout un 
devoir, une responsabilité. 

» Tout d'abord, la France est la 
fUle aînée de l'Eglise. Et elle a 
engendré tant de saints I Je pour- 
rais alouter qu’il existe sur le sol 
de France beaucoup de lieux aux- 
quels je me rend» souvent en 
pèlerinage par la prière et par le 
cœur. (—) 

e Ainsi, lorsque je pense à l’tn- 
fluence que la culture française, 
dans les domaines de la philoso- 
phie. de l'histoire, de la littérature, 
et la pensée de théologiens 
français ont exercée et exercent 
toujours sur tant d'hommes et de 
sociétés, fe ne puis non plus m'em- 
pêcher de penser au moment par- 
ticulier que T Ht l’Eglise dans ce 
grand pays. 

s Je me rends bien compte que 
l'Eglise en France, le catholicisme 
français, se sont trouvés, au cours 
de ces dernières années, depuis le 
conci le, dans une situation spé- 
ciale. Je ne prétends pas la 
décrire ici. ni porter sur elle un 
jugement. Chacun sait bien qu'il 
peut s’agir de ce qu’on appelle une 
« crise de croissance ». J'espère 
que c'est là une clef pour inter- 
préter cette situation particulière 
que l'on connaît en France depuis 
le concile. 

» En effet, je suis bien convaincu 
qu’il y a toujours en France, dans 
l’Eglise, dans la nation et dans la 
société, des forces immenses, qui 
ne lui permettront pas seulement 
de continuer à être elle-même, 
mais encore de se mettre au ser- 
vice d'autrui. 

» Oui. l’Eglise dott au peuple 
de France, qui a beaucoup reçu, 
et aussi beaucoup donné, quel- 
ques-unes de ses plus belles 
pages : des grands ordres reli- 
gieux. tels que Citeaux et les 
chartreux, les cathédrales, ou 
l’épopée missionnaire commencée 
au siècle dernier. La générosité de 
ses œuvres et de sa pensée lui a 
valu l’amitié de nombre de peu- 
ples. et- parmi les plus pauvres ! 
Puisse la France continuer à y 
trouver des raisons d'être i » 


Le groupe socialiste de l'Assemblée nationale 
ne sera pas représenté « en tant que tel » 
aux manifestations officielles 


Le groupe socialiste de l’Assem- 
blée nationale ne sera pas repré- 
senté « en tant que tel » aux 
manifestations officielles de Notre- 
Dame et à l’Elysée à l’occasion 
de la visite de Jean-Paul n en 
France, a déclaré, mardi 27 mai, 
son porte-parole, M, Georges Fil- 
lioud. 

Le député de la Drôme a ce- 
pendant précisé que ses collègues 
socialistes étaient libres d’une dé- 
cision qui a relève de la conscience 
individuelle ». 

La décision du groupe socialiste 
va à l’encontre de celle qui a 
été prise par le parti communiste. 
Le P.C. sera en effet représenté 
à Notre-Dame de Paris pour le 
seul Te Deum. puis à l’Elysée, 
en tant que tel. M- Maxime Gre- 


« POUVONS-NOUS 
NOUS RÉJOUIR ? » 

Un certain nombre de catho- 
liques ont signé individuellement 
Ou collectivement une déclara- 
tion intitulée • Pouvons-nous 
nous réjouir ? -. dans laquelle ils 
regrettent que ia visite de Jean- 
Pau! U ne soit pas assez pas- 
torale. qu'elle entraîne trop de 
fastes, qu elle mobilise ir>:p de 
policiers et de journalistes. 

Les signataires relèvent les 
« contradictions - entre ce que 
fe pape dit des droits de 
l'homme et ce qui, en fart, se 
passe dans l'Eglise. Ils dénon- 
cent les mesures discrimina- 
toires contre les femmes. 

Une vingtaine de commu- 
nautés, de groupes ou de crilec- 
tifs ont signé ce texte, notam- 
ment le bureau nahcnal des 
équipes enseignantes. Chrétiens 
pour le socialisme. Vie nou- 
velle, une communauté mar-ste 
des arnts de Temoignagne chré- 
tien si plus d’une soixantaine 
de personnes. 


metz. secrétaire du comité cen- 
tral du parti communiste, a fait 
mardi 27 mal à la presse une dé- 
claration dans laquelle il qua- 
lifie de « grand événement pour 
notre pays » la venue de Jean- 
Paui H <?n France. « Ce voyage 
va sans doute permettre à Jean- 
Paul II. a ajouté M. Gremetz. de 
se rendre compte des réalités 
françaises. Ces réalités sont celles 
d’un pays en crise où les travail- 
leurs, croyants et non croyants, 
connaissent des difficultés gran- 
dissantes. où les inégalités s'ap- 
profondissent, où les droits de 
l'homme les plus élémentaires 
— drtnt au travail, à la santé, 
au logement — sont bafoués, où 
les atteintes aux libertés poli- 
tiques et syndicales se multi- 
plient. 

n Les nombreux catholiques 
que i'ai rencontrés m’ont fait o art 
de leur esoojr et de leur attente 
que le pape fasse entendre sa 
voix sur les problèmes auxquels 
sont confrontes 'es hommes. 

» Sons qu: al tachons beaucoup ! 
d’importance au dêreioppemcnl | 
du dialogue et de Faction com- j 
•ovine avec les chrétiens, no'M ■ 
suivrons arec une amnde allen- \ 
t.’on celle virile en France du ! 
pape Jean -Par:! il. j 

Le journal ta Croix, du mer- , 
credi 2a ma:, invite de son coté 
à dépasser les - réticences - que 
provoqua c’n°7. certains catholi- 
ques les conditions du voyage. 
Ces réticences visent en parti-: 
euiier des ma nifesr allons de | 
masse, un relatif n vedsttarku v. j 
un coût élevé opposé à l’esprit de ; 
pauvreté... fout ce qui pourrait 
faire « ff’iufOQ s?ir la réelle 
déchristianisation de la France ». 
Il faut prendre en considération, 
mais aussi dépasser ses argu- 
ments. écrit Félix Lacambre. 

« jVon seulement TEgltsc en 
France a quelque chose à recevoir 
de l'Eglise universelle. w;fl« elle a 
quelque chose à lm dire, ajout?- I 
t— II- La rencontre arec Jean- ! 
Paul II chéb n'est -elle pas 
la meilleure préface, à cet ! 
échange qv: doit établir wv cou- \ 
rant permanent, aller et retour, 
dans la mission de partager 
f Ena agile arec tous les hom- 
mes ? s I 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 28 mai 


PREMIÈRE CHAÎNE : TF ! 

18 h 55 Les Inconnus. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

La multipropriété 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mal - Juin 40 : Journal d’un printemps 

tragique. 

Le roi Léopold demande l 'armistice. 

20 h Journal. 

20 h 30 Communication du gouvernement : 

M. Alain Peyrefitte, garde des sceaux. 
20 h 45 Dramatique : « tes Liaisons dange- 
reuses *. 

D'apres C. de Laclos, réal. C. Brabant. Avec 
J. Neeront. c. Degllame. J. - P. Bouvier, 
M Simon. 

22 h 55 Sports : Tennis à Roland-Garros. 
Résumé de fa journée. 

23 h 30 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 45 Chefs-d'œuvre des musées nationaux. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales- 

19 h 45 Top Club. 

20 h J ou ma 1- 

20 fi 30 Sports : Football. 

Finale de la Coupe d’Europe des clubs ten 
direct de Madrid) : Nottlngbani-BunQourg. 

22 h 20. Alain Decaux raconte. 

Le maréchal Pétain prend le pouvoir en 1940. 

23 h 20 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


GUIDE DU TRAVAIL MANUEL 

une mine d’informations 

12 F 


Méti ers - Droit du travad - Création d'EnucpriSC 
ASSOCIATION NATIONALE P0UH IA REVALORISATION 


18 h 55 "Tribune libre. 

Le Rassemblement des usagers des services 
puoilca 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 b 55 nessin animé. 

Histoire de France : la retraite de Rassie. 


Chaque soir, sur FR3 

HISTOIRE DE FRANCE 

w en bandes dessinées 
_c’est aussi 

une collection Larousse. 


20 h Les leux. 

20 h 30 Oramatlque : • f'Exécutfon du soldat 
Slovffc >. 

Scénario de R. Levioson et W. Unit, d’après 
le roman de W. Bradlord-Huie, avec M. Sheen. 


L’histoirû authentique d'un soldat améri- 
cain qui fut exécuté pour désertion durant 
la seconde guerre mondiale. 

22 h 30 Journal. 

FRANCE-CULTURE 

13 h. 3Û Feuilleton : « 1572. Chronique du tempa 
de Charles IX », d’aprêe P. Mérimée. 

19 b. 30, La science en marche : LM vrais maî- 

tres de l’uni' vers, les interactions fonda- 
mentales 

20 lu, La musique et les hommes: A- Delvaux 

et la musique. 

22 h. 30. Nuits magnétiques : Noir et blaao ; 
■ Germaine, tu dors? ». 

FRANCE-MUSIQUE 

19 h. 30, France et musique ; 20 h- Le royaume 

de ia musique, avec Jean-Yvea Thl baudet, 
planiste. 

20 h. 30, Festival de Utle 1973 : « Ara Antique » 

(Anonyme XIII* siècle. Homo miaerabtlla. 
motet, le Vers de la mort. Rondeilus bene- 
dicamuB. Je o'a) Keu Se meus, motet Deua 
In audJutomitn) : « Are Nova » (Anonyme 
vtv siècle. Bote Izabeicm. motet. Duotia, 
danse, O PhlUp servant regem, motet, 
extrait du roman de Pauvel. Hune dlem 
festls. motet); «Ara SubtlUor» (Anonyme 
XIV» siècle, Gloria In excelsls D a. Puisque 
la mort m’a cruellement pris, lamanto ins- 
trumental. Je suis très tout virelai...}, par 
l’Ensemble Huelgas. dir. Paul Van NeveL 
22 b_ Cycle acousmatlqae tNA-OJLM. ’. « Strie» 
pour bande magnétique et trqla synthéti- 
seurs» et «Pour en finir avec le pouvoir 
d’Orphée » (8. Panoregiaol} ; 23 h- Ouvert 
la suit : « Id memorlam » Jean-Paul Sartre ; 
1 b- 30, Lee grandes voix ; Vannl-Marcoux. 


Jeudi 29 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h Sports : Tennis. 

Internationaux de France, à Roland -Garros. 

12 h 30 Midi première. 

13 b journal. 

13 h 30 Emissions régionales. 

13 h 50 Objeclll santé. 

Le piéton dans la ville. 

14 b Sports : Tennis. 

Internationaux de France, i Roland -Garros. 

18 h 55 Les Inconnus. 

19 il 10 Une minute pour les le raines. 

La multipropriété. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Mai-juin 40 : Jol naf d'on printemps 

tragique. 

Wcygand b Reynaud ; tout peut craquer. 

20 h Journal. 

20 h 30 Réponse i la communication du gou- 
vernement par les groupes socialiste et 
communiste. 

20 h 45 Série : Kick. 

Raoul, la moto, les Jeunea et tes autres: 
le hold-up. 

21 h 45 Magazine économique : L’enjeu. 

De F de Cloaets, E de la Taille et A Wellier. 
L'Industrie américaine: la poids dv pa*sé ; 
Nettoiement : la France s’en fore les moins ; 
L’homme du mots: Novotel. l'auto-MCel à 
la française : Jardinant i La science se met 
à son compte 
23 h Magie de Cannes. 

23 l> 55 Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 A.N.T.I.O.P.E. 

12 h 5 Passez donc me voir. 

12 h 30 Série : Lj secret des Valincourt. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face i vous. 

14 h Aujourd’hui, madame. 

Femmes dans rorticm bus Etals-Unis. 

15 h Série : La dynastie des Forsyte. 

Une fél» rte famille 

16 b L'invité du Jeudi : Alexandre Zlnovïev, 

17 h 20 Sports : Cyclisme. 

17 h 50 Récré A 2. 

Emilie ; Mes mains ont la parole ; Salarias 


et Diabolo : Je veux être— Inspecteur de 

police. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 leu : Des chiffres xt des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Emission réservée aux formations poli- 

tiques. 

Le M.R.G. 

20 h court zl. 

20 h 35 Le grand échiquier. 

Les vingt ana de Maurice Bélart : la Ballet 
du vlnmtôme siècle. 

Un Hordêge en çulse d'anniversaire : dif- 
fusion d'extraits des grands ballets avec, en 
direct, la participation du danseur étoile 
Jorge Donn. 

23 h 15 Journyi. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jeunes. 

Molécules ; pourquoi est-ce que ca oe tombe 
pas ? : Flash : la ballade du Gaulois. 

18 h 55 T ribune libre. 

Le C.DS. iCentre des démocrates- sociaux). 

19 f» 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h S Dessin animé. 

Histoire de France ; la chute de 1' « Algie %. 

20 h Les feux. 

20 h 35 Cinéma (cycle Johr Wayne> s • les 
Cordes de la potence-. 

Pllm américain d'A Mac Laglen (1973). avec 
J Wayne, G Grimes. N B rond. C. O'Brlea, 
M Windsor. M Pauli. 

Un shérif. dont les deux Jeunea fils ont été 
compromis dans le cambrttilage d’une ban- 
que. reut retrnuorr les véritables coupables. 
Mélodrame familial qui se plie à une morale 
traditionnelle et où John Watt ne. hdéle d sa 
légende de justicier, apparail bien langue. 
22 h 5 lourvaL 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Matinales 

8 h.. Les chemins de ia connaissance: -atat 

Benoit et s*s enfants (naissance de la 
culture occidentale) : & 8 h. 32. tea Sssé- 
nlens : Quoumrao et le christianisme ; A 
8 h 50. La clairière de feu. 

9 b. 7. Matinée de fa II uératare. 

10 b. 45. Questions en zigzag : Chroniques d'un 

autre monde, avea G. RtoacL 

11 b. 2. Musiciens français- Daniel Meier. 


12 h. 5, Agora : Le pouvoir œs scènes, avec 
G. Balandler. 

12 h. 45, Panorama. 

13 b. 30, Renaissance des orgues do France : 

L’église de Maisons- Alfort. 

14 h. Sons : L'nlppopotame, comme un rixe 

posé sur l’eau, au Cameroun. 

14 b. 5. Un livre, des voix: c Passions»; «la 
Domaine». (TL Bashavls Singer. 

14 h. 47, Départemental e : en direct de Metz. 
14 h. 59, Actualité : La oécaaelté d’informer. 

17 b. 32, Musiciens français : J.-L. Martinet. 

18 b. 30. rmllleton : « 1572. Chronique au temps 

de Charles ES ». d'après P. Mérimée. 

19 b. 30, Les progrès de la biologie et de la 

médecine: Hémostases et thromboses. 

20 b.. Nouveau répertoire dramatique : « la 

Chanson de Damaan ». de C.-P. Favre, avec 
J. Topart, R. Sarteve. J.-P. Ricbepin. etc. 
22 h. 30. Nuits magnétiques : Noir et blanc : 
e Germaine, tu dora 7 *. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. Quotidien -Musique ; s h. 30. Kiosque; 

8 h. 2. Eveil ù la oadqua 
9 h. 17. Le matin des musiciens ; Autour de 
«Dod Carlos», acte IV. scène t enregis- 
trement de G. Soltt. 

12 b. Musique de table ; 12 ü. 35. Jasa classi- 
que : Le retour des fous chantants : 13 h„ 
Le métier de planiste de -bar ; 13 h. 30. 
France, et musique. 

14 tu. Musiques : Musique eu plume, œuvres 
de J. Strauss. R. Strauss, J L armer. Lehar 
et Brahms; 14 h. 30. Visages du roman- 
tisme : 15 h. 30. Répertoire choral : « Requiem 
Berlinois » fWeJllj. s les Chante de prison a 
(DalUpplcoia), ■ Scènes de «liage n"’ 1 
et 3 a (Bartok) : 16 ù. 30. Symphooiqoea : 
Œuvres de Gotkovckj. Pan uf ni h. Relnecka et 
Boggies. 

18 b. 2. Slx-Bnlt : Jazz cime ; 19 h. 30, En 
direct de Radio-France : « les Amour» » 
(Martinet!, c Offrande a un ange » 
(Rlvler). « Trois canons » (Blaler), * Wlx*- 
wer » (S. M a 1 1 ta u s). « BattagUs » 

(A. Gabriel!). « Zigeunérlledsr ». opus 52 
(Brahms), par le Berlloer So liston J 20 tu 
Les chants de la terra. 

28 b. 3*. Cycle symphonique : « Dlvertltnento 
pour cordes» (Bartok). «Concerto n® 18 en 
si bémol majeur». K 458 (Mozart}. «Sym- 
phonie en ut mineur 95» (Haydn), par 
le Nouvel Orchestre philharmonique de 
Radio-France, dlr. K. Kaltenbach. avec 
H Ooraleb. piano. 

22 h. 3A Ouvert 1a nolt : Musique de chambre, 
la muslaue sa livre ; 23 b.. Inédits et réfé- 
rences : œuvres de J.-S. Bach. Reger et 
Mozart; 1 h„ Jazz tonus. 


VU 

Carnet rose 


TRIBUNES ET DÉBATS 


Us ont bi-m de la chance. 
Jncoile ChnUei c! Andr? Voi- 
sin : ils ne rencontrent que 
de* Of’is heureux, beaux, epa- 
no:/:s. Irbcrts. hen dnns leur 
peau. Même la fameuse crise 
de l'adolescence, les lenncs 
qu'il* nous ont présentes la 
semaine dernière sur TF 1 
paraissent la traverser ù 
l’a'.se. sans trop de coups de 
gueule m de coups de fête. 
Dt’si gosse* adorables, polis, 
comprèhcnsils. studieux, gen- 
tils. exactement ceux qu’on 
aurait roui u aroir. Tout le 
monde ne peut pas dirrocfter 
le gros lot. helns I 

Le seul reproche qu'ils 
adressent à leurs parcnls.c’est 
de les abreuver de conseils et 
de se targuer d'une expé- 
rience, intéressante certes, 
mais un rien aqaçante a la 
lonoue. Nous, nuire exae- 
new t. l'occupation, le s Alle- 
mands. la lac. les mamlrs- 
ioîions qenre *» Ridguou go 
home 1 <• et le reste, il y a 
belle lurette qu'on a «lié pn.-s 
de la ranger dans un tiroir, 
avec notre assarance-vtetllesîe 
par-dessus. 

Mardi soir, c’est reparti : 
druxième tour de celte « Roue 
de la ne» Le mariage. Là 
aussi, où qu’on aille, qui qu'on 
voit, c’est la toic Du Haut- 
Atlas à la Côtc-d’l voire, en 
passant par le Nevada, qu'il 
rime avec huit jours ou arec 
toujours, qu’il se divise par 
quatre lemmes en Afrique ou 
qu’il se réduis* à deux flam- 
mes en Californie, l’amonr 
dans le mariage, c'est le bon- 
heur sans nuages. 

On a déjà tm et revu, ce 
qui n'empêche pas de revoir 
encore arec le même intérêt 


la formidable liberté de 
mœurs instaurée cl respectée 
dan s le quartier réservé. 
— c’est une sorte de ghetto — 
u , vj homosexuels de Sen- 
Frnncnca. Temunir- «.’t* prêtre 
et ce uii’-rfevin. ehaures ci 
barbu s. dûment maries à 
l’rahse rlu com cl parents 
d'artop/HJM d'an adorable 
hem h/ n rose et blond qu’ils 
portent en bandoulière et 
trimballent partant c rce eux. 

Des couples uirs. aimants 
à l'image de celui -ci. il y en 
«. nous le savons et nous nous 
en i, 'lierions. Il uurail J.’ul- 
Clrc quand même fallu indi- 
quer quelque part que c est 
loin d’être la rro'e. Le - ma- 
r/aoc y>, ou du moins rumen 
libre et durable, entre deux 
personnes du même sptc n’est 
accepté, quand il l’est, 
qu’ai'ec condescendance, dans 
les milieux les plus c r plues. 
Ct pose il chaque détour de la 
ne Dratersionni'lle ct privée 

des problèmes so/t wnl dit! t- 

cries à t;(prv. Il t*M ra d€ 
même pour le mariage poly- 
game, le mariage a l'uve’igle 
pratique ou Togo, m le ma - 
nnae à sautc-monion célébré 
à Reno entre deux divorcés. 

C cite petite leçon d’elhno- 
loaie élémentaire illustrée de 
chromos se garde bien de cri- 
tiquer les traditions ances- 
trales. de dissèuuer les fnno- 
rai/ons occidentales ou de 
décortiquer un phénomène 
social gracieusement u sca ?_ 
mo/c sous des envolées de. 
tulle blanc, de bouquets et de 
rubans . Ce serait sortir au 
cadre de ce carnet rose et 
bleu. 

CLAUDE SARRAUTE. 


MERCREDI 28 MAI 
— Mgr François Marty, arche- 
vêque de Paris, est l’Invité de 
l'émission a Face au public » de 
France- Inter, à 19 h. 10. 

— M. Alain Peiirefiite, ministre 
de la justice, garde des sceaux, 
présente une communication du 
gouvernement à propos du projet. 


« sécurité et liberté » sur TF 1, 
à 20 h. 30. 

JEUDI 29 MAI 
— Les porte-parole des groupes 
socialiste et communiste de 
l'Assemblée nationale répondent à 
i.\ communication du gouver- 
nement sur TF 1. à 20 h. 30. 


UN CADEAU ORIGINAL 

une vraie rose éternisée 
par un bain d’or 
à 24 carats. 



350F - 430F - 590F 
selon la rose 
(longueur 27 cm environ) 


Joaillier-conseil 

S, pL de la Madeleine 
86. rue de Rivoli 138, rue La Fayette 

Tél. : 26031.44 - GRATUIT CATALOGUE COULEUR 
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Rencontre avec le compositeur Nicolas Frize 

De l’électro-acoustique à la voix des enfants 


I X, y aurait & indiquer que, sous 
3a plaque marquée à son 
nom xNiool&s Frise», au 
premier étage d’un de ces im- 
meubles semblables, dans sa 
banalité stéréotypée. & tous ceux 
dont le Paris petit-bourgeois eut 
le modeste secret, il y a une 
autre étiquette précisant «les 
Musiques de la boulangères. 
Drôle d’enseigne pour une raison 
sociale, pour une association 
de 1901. Celui qui vous ouvrira la 
porte peinte style faux bois en 
est bien le directeur. Précisons 
cela pour sourire, même si l'objec- 
tif «promotion de la production, 
de la diffusion, et de la forma- 
tion en matière de* musique 
contemporaine a est des plus 
sérieux. Précisons cela parce que 
si l’hôte intrigué demande pour- 
quoi « la boulangère » Nicolas 
Frize répond tout de go : «A une 
époque, les femmes à qui je 
parlais par hasard dans la rue 
étaient presque toutes des bou- 
langères». 

U ne serait pas tellement 
content celui que les enfants, à 
tu et à toi. appellent Nicolas et 
acclament «Nicolas ! Nicolas 1 » ; 
il n’aimerait pas tellement que 


nous commencions par préciser 
qu’il est donc directeur de l'asso- 
ciation en question, et que, de 
surcroît, fl anime avec Daniel 
Habaolt un studio de musique 
électro-acoustique & Vierzon et 
dirige (encore oe mot) un groupe 
vocal expérimental dans le dlx- 
bultième aaxmdissement de Paris 
(tin groupe qui, avec des choré- 
graphes et des plasticiens, tra- 
vaille sur la musique humoristi- 
que). On pourrait continuer-, «a 
donné plus de cent concerts en 
six ans, a fait et fera des confé- 
rences, enseigne Y expression 
vocale à- des éducatrices de ma- 
ternelle, a eu et aura des acti- 
vités à la radio, etc. » 

Non, oe déballage ne lui plaira 
pas du tout Qu*ii nous pardonna 
QuTi pardonne encore si nous 
dismis que, né en 1950 (tenez, 
à Briançon), il va sur un impro- 
bable fige adulte et donne l’im- 
pression qp'il ne se défiera jamais 
de son allure d’adolescent inquiet 
et serein & la fois — parce que 
les gens qui prennent du ventre 
M paraissent suspects : s Si Yen 
prodigue beaucoup de soi-même 
on reste toujours maigre, non ? » 
Voilà. 


V interprète de ses sons 


Finissons-en. Formation : piano 
et solfège. Stagiaire au GJLM. 
(Groupe de recherches musicales 
de 1TNA). Mais surtout. Nicolas 
Frize a été l’élève de Pierre 
Schaeffer au Conservatoire na- 
tional supérieur de Paris : c’est 
dans sa classe qu’il a étudié la 
compasïtkm électro-acoustique. 

Déjà ü se range parmi les 
a anciens» de Schaeffer, et Ton 
reconnaît le disciple & sa façon 
volontairement simplifiante de 
décrire le matériel nécessaire à 
la « cuisine des sons » : « Quel- 
ques magnétophones, ' des en- 
ceintes, des filtres, des consoles 
de mixage-». eBref. dit-fl, avec 
200000 F, tm a un studio per- 
mettant à quinze compositeurs de 
travailler pendant dix ans . Je ne 
crois pas trop à la course aux 
matériels chers et sophistiqués. 
Je m'intéresse au fond davantage 
à la musique concrète qu'à 
rélectro-acoustique. Le son. au 
sens physiologique, me parait 
plus riche que toutes les géné- 
rations synthétiques. Il y a de 
Voir entre lui et nous. Le son ne 
se réduit pas à ses composantes 


chimiques. La ordinateurs ont 
ouvert des horizons supplémen- 
taires, mais, au fond, la roboti- 
sation des studios m’inquiète un 
peu. Je reste fidèle aux ciseaux, 
faime couper, trafiquer. Je pré- 
fère la anciennes ' machines qui 
ne savaient pas tout faire : je 
suis capable de tomber amoureux 
des boutons. Il faut se dé- 
brouiller, être des gens « à 
bidules* à bouts de ficelle. Cela 
donne le sentiment d’être au- 
tonome, cela permet d’inventer 
des possibilités non prévues par 
le constructeur. On devient, au 
sens très physique, un instru- 
mentiste. Je suis toujours debout 
dans un studio. Je marche, je 
cours. Le compositeur électro- 
acoustique a eu le privilège de 
devenir Yinterprète de ses sons, 
je pense à Kagel enregistrant à 
piaf ventre sous une voiture des 
heures durant - » 

H ajoute : « Je mange, je d ors 
dans le studio tant que je n'ai 
pas achevé de composer. Et je 
refuse — parce qu’on me propose 
un matériel raffiné — de revenir 
en arrière, à une musique seule- 


UNE SELECTION 


PERSPECTIVES 
DU CINEUA FRANÇAIS 
AU SAJNT-SEVERIN 
En projection continue, les huit 
films de fiction et les quatre flüns- 
documents d’une sélection qui fut 
très suivie à Cannes. A ne pas 
manquer, les films de Jacques 
B r a I , Claude Godard, Fernando 
Solanas, Michel Vuillennet (Les 
30 et 31 mal et le 1 ,r l'uln.) 
SEKAINE DE LA CRITIQUE 
AU T. EJ". 

Une •‘es meilleures sélections de 
ces dernières années, dominée par 
Acteurs provinciaux d’Agnieszka 
Holland (Pologne), qu’a couronné 
la FIPRESCI. (A partir du 2 Juin.) 

THE B IG RED ONE 
DE SAMUEL FULLER 
Œuvre en grande partie auto- 
biographique. l’expérience du ci- 
néaste, Jeune soldat, jeune artiste, 
survivant à l’horrible boucherie 
qu’est toute guerre. Une leçon de 
cinéma, l'art de rélnferprétar la vie, 
le refus du mensonge. 

ALL THAT JAZZ 
DE BOB FOSSE 

Un film grave : l'univers de fa co- 
médie musicale transcendé par 
l’angoisse de la mort, le sens de 
la création. 

Le Chaînon manquant, de Picha : 
humour belge sur l'homme pré- 
historique. Mon oncle d’Amérique, 
d’Alain Resnais : un grand Rss- 
nafa, une fable sur la névrose mo- 
dems. Le Saut dans le vide, de 
Marco SsWoccfito : Michel PJccoIl 
et Anouk Aimée se sont partagé le 
prix d - interprétation. Bienvenue 
Mister Chance, de Hal Ashby : 
humour polonais; à voir exclusi- 
vement dans sa version originale. 
Fantastic- : peut-être pas aussi 
mauvais qu'on l'a dit le Québec 
non libéré du modèle américain. 


Le Christ s’es» arrêté à EboB, de 
Frances'o Rosi ; primé à Cannes 
en 1979. son plus beau film depuis 
longtemps. Les Faiseurs de Suisse, 
de Rolf Lissy : humour suisse alé- 
manique. mai3 à résonance Inter- 
nationale. 


théâtre 


WOYZECfC 
A BEAUBOURG 

Directement du festival de Nancy 
arrive André Ugeon-Ligeonnet 
avec deux spectacles en « vldào- 
scénographie », c'eat-à-dlre où les 
images vidéo Jouent avec la musi- 
que. les voix artificielles, avec ta 
la présence d’un acteur : Woy» 
zeck ■ ; avec celle d’objets compo- 
sant de fastueux tableaux que 
leur beauté fait vivre : « Suicida », 
sur un texte de Peter Handke. 

BERENICE 
A IVRY 

Antoine Vllez reprend à hny son 
spectacle créé & Nanterre. It faut 
entendra et réentendre la cruelle 
pureté de la langue racinienne, El 
faut voir et revoir la danse mor- 
telle de l’amour, suivre Jusqu'à 
leur chute tes mouvements de 
l'fima 

L*. MAISON ROUGE 
A LA POTINIERE 

Mêlés au rêve éveillé d’un orphe- 
lin. les souvenirs d’une religieuse : 
lmag'*s~mlrages d’une singulière 
force, fugaces comme les songes, 
et troublant aussi. Images > si- 
gnées» Pierre Sala. 

L’Exilé Uateftina, fi la Cartou- 
cherie de Vincennes : la triste via 
dYn exilé chilien i Paris racontée 
avec drôlerie. May Bartram, à l'Es- 
pace Marais : l’èlrange dialogue 
d’une mort* et do deux survivants. 
Cocaïne alfemsnde, à ta Vieille- 
Grills : la charme candide et trou- 
ble d’un Jeune comédien fasciné 
par Wedekihd et qui s’invente son 


i nent cérébrale, limage du 
compositeur oasis, écrivant. Dans 
rabstrait. Je voudrais commu- 
niquer cet aspect artisanal de 1a 
musique. Celle-ci doit sortir de 
chez elle. Or rien n’est intrans- 
portable comme un ordinateur. 
Et si ton veut être interven- 
tionniste, les moyens ne doftwnt 
pas être statiques. » 

- Quand ü dit a intervention- 
niste», Nicolas Frize sait de quoi 
il - parle. «La musique, dit-il, 
n’existe pas parce qu’il y a des 
compositeurs pour récrire, mais 
parce qu’a y a des auditeurs pour 
l’entendre ». H s'est fait de oefite 
idée une maxime, une règle de 
vie. 

Ceux qui utilisent Je studio de 
création de VtarzaxL. studio muni- 
cipal mis gratuitement, vingt- 
quatre heures sur vingt -quatre, 
à la disposition de Jeunes compo- 
siteurs — qui, pour oertftlns, 
viennent du G -RM. ou se pré- 
parent à y entrer, — ont pour 
seule obligation de présenter 
leurs bandes au cours de concerts 
donnés i Vjerzon. *n rfy a pas 
assez dé petites cellules de ce 
genre, dit-il ; même à Paris, ü 
n’y a rien entre le GJRJlf. et 
TIRCAM. Excepté le stage que 
Jacques Lejeune propose & Pan- 
tin, mais qui s’adresse à des non- 
professionnels. Et l'on e * étonne 
que. les . gens ne sachent pas 
écouter la musique électro-acous- 
tique. Cest tout simplement 
parce qu’elle n’est pas pratiquée. 
Il y a cinq ans, quand certains 
Cachetaient des magnétophones 
moi je m'achetais des haut-par- 
leurs pour pouvoir donner des 
concerts sur les places des mar- 
chés, dans les- églises ou encore 
dans la parcs, dans des grottes, 
ou dans la montagne.» 

SU a effectivement travaillé 
au Palais de la découverte cru 
an Musée d’art moderne, c’est 
plutôt vers une ’ recherche 
géographique de l’cfnsoUts» que 
Nicolas Frize s’est orienté : faire 
de la musique sur la ou 
sous la neige, et surtout toucher 
des gêna qui n’écoutent Jamais 
aucune musique. 

s J’écris toujours pour un lieu 
précis, ou dans un but déterminé, 
dit-n, et j^ncite le publie à me 
faire des commandes. Je de- 
mande aux gens ce QtTüs aime- 
raient entendre si je revenais. 
Dans les Boutes Alpes, par 
exemple, après un concert, on 

Allemagne. Les Mélodies du 
malheur, à Chaînât : le Magic- 
Cl r eus retrouvé, le Clrcus cinglant, 
le Magic frénétique, et Jérôme Sa- 
vary est un grand acteur. Archéo- 
logie, au Lu ce maire : théâtre, 
amour et philosophie, le monde de 
Déniai Emilfork. Blanchisserie 
fesn^ha, au Studio des Champs- 
Elysées : les Mirabelles appren- 
nent, chantent et enchante nt, lès 
Mirabelles séduisent 


musique 


VERSAILLES ET SAiKT-DENfS 
Les festivals d’Ile-de-France ont 
des noms qui claquent comme des 
étendards : Versailles et Saint- 
Denis. Le premier, qui a com- 
mencé par des manifestations 
diverses, prend cette semaine un 
tour plus musical,' avec les Solis- 
tes de Berlin-Est à la chapelle 
royale (le 28), une exposition et 
un concert consacré aux musiques 
du roi à la bibliothèque munici- 
pale, avec des œuvres exquises 
d'Elisabeth Jacquet de la Guerre, 
femme compositeur à la cour de 
Louis XIV (te 4 juin). A Saint-Denis, 
l’excellent Festival de printemps 
débute par deux exécutions de la 
Passion selon saint Jean, sous 
la direction de J.-CL Malgolre, 
avec d’excellents solistes tels que 
Esswood, Equlluz et M. Hlîl (basi- 
lique, les 3 et S). Malgolre et sa 
Grande Ecurie auront auparavant 
animé les concerta promenades de 
la Grange-oux-Dîmes et de r église 

de Trambtay-!ôarGonB38e (te 31 mai, 

de 16 h. à 22 h). 

MURRAY SCHAFER 
ET LE PAYSAGE SONORE URBAIN 
La compositeur canadien Murray 
Schafer. qui a raconté dans un 
très beau livre l'histoire de r en- 
vironnement sonore à travers - tes 

figés, vient participer (ainsi que 
Pierre Mariétan, Lue Ferrari et 
F.-B. Mfiche) aux deux tournées 
sur le • Paysage -sonore urbain • 
organisées par une équipe <fa> 
ch /testes les 30 et 31 mal [dû 
10 h. à 21 II)/ 11* roe Benyer. Il 


m’a réclamé des choses oomme on 
ordonne à un artisan de vous 
fabriquer un meuble qui corres- 
ponde à vos besoins. On ne 
demande jamais au consomma- 
teur. ce qa’ü aimerait, on le sert 
d’office. 

» n est important qu'un compo- 
siteur fasse attendre sa musi- 
que, ü modifie ainsi sa propre 
écoute. Il n ’y à pas de meilleure 
critique qufun concert : on se 
rend compte que des choses que 
l’on avait conçues comme Impor- 
tantes n'ont pas été remarquées, 
ou, à l’opposé, que de tout petits 
détails ont été démesurément 
grossis à leur perception. Cela 
aide d l’écriture. » 

Parce que, également, cela lui 
permet d’avancer dans son mé- 
tier de compositeur, Nicolas Frize 
écrit par aillesafs de nombreuses 
« musiques appliquées » : pour 
des filrns, de cinéma ou de télé- 

O ù le solfège 

C’était au mois de .mais, et 
cette expérience se doublait d’un 
autre événement : une action 
musicale pour sept cents enfants, 
chœur d’adultes et bandes ma- 
gnétiques (le Monde du 29 mais). 
Déjà- A Nancy, à Sceaux, .à 
Satat-Jean-de-Braye, à Orléans 
et à UHe, Nicolas Frize avait 
réusst ce prodige de faire aboutir 
son travail d'animation darm le 
scolaire par des concerts-fêtes 
.qui ne ressemblent à rien d’au- 
tre et où des oentalnes d’enfants 
rassemblés chuchotent et chah-, 
tent, et crient, selon une parti- 
tion précise, où Je solfège devient 
dessin. 

c Ce concert, si on Y écoute sur 
une bande, n’a rien de parfait, 
dit Nicolas Frize. A la fin, ü 
m’échappait d’aSUeurs totale- 
ment, et les enfants, quand Os 
ont applaudi, f applaudissaient 
eux-mêmes. Ils s’applaudissaient 
d’être heureux. C'est cette éün- 
ceUe-là qui compte. . 

» Sept cents enfants regroupés 
ont le sentiment de constituer 
un volume ; üs ont des -choses ■ 
communes à dire, et à se dire, 
qui ne s’expliquent pas et relè- 
vent du plaisir. Us ne font pas 
de la musique en Voir. Ils ne sont 
pas bien mignons comme ceux, 
à qui Ton fatt répéter des comp- 
tines. Non, on leur laisse la pos- 
sibilité du désordre et, dûs 
crient, ce n’est pas pour faire . 
beau, mais parce qtTOs ont envie 
d'être heureux, de pleurer ou de 

y fera une - conférence Illustrée 
de documente le 30, A- 19 h. 
(Renseignements : 5794048. et 
503-92-£>y. 

LE RETOUR 

DE - MUSIQUE VIVANTE » ' 

Saluons avec plaisir le retour de 
- Musique vivante ». un des meil- 
leurs ensembles français de musi- 
que contemporaine, ' dirigé par 
Diego Masson, qui fera sa « ren- 
trée» le 30 ma! fi Argenteuli avec 
un beau programme Madema, 
Berio, Amy, Alelna, R. François 
(sa) lé J.-VTJar). puJs participera 
à une excitante « Rencontre Xena- 
Wb-Luchs-Foss » (American Con- 
ter, le 31 mai), fi un concert d’an- 
cienne musique américaine (jvas. 

Ru ggles. Cowelf, Joppiln, Posa ; 
American Center, le 4 Juin) et 
donnera cinq concerts au Festi- 
val de Saint-Denis avec des pro- 
grammes fort originaux. 

TOULOUSE EN VOYAGE 
Autre orchestre en tournée, celui 
du Capitole dirigé par Michel 
Plasson, qui obéit fi sa vocation 
régionale et va donner la Créa- 
tion de Haydn fi Albl (le 4), 
Çastelnaudary (le 10), Môfasac (le 
11), Auch (le 14) et des program- 
mée symphoniques fi AuWIlar (le 
8). Reval Oe 24), Castanet (la 25), 
Lavelanet (le .29), Blagnac (le 27), 
Rieux (le 28). Bravo t 

Weber, Rachmanlnov, Beethoven, 
par le NOP, dlr. J. Ferencslk, avec 
M. Zeteer (P/eyef, te SB) ; M. Frenl 
(Opéra de Paris,, le 29). Cycle 
Stem : Verdi, Bartok, Brahms, per 
l'Orchestre national, dlr. L Sla*- 
kln. (Champs-Elysées, - le 30) ; 
Lohengrin, mise en scène Numa 
SadouJ (Opéra de UDe, tes 30 mal, 

1* et S Juin) : Groupe vocal dp 
France, dlr. J. Alldla (Billettes, le 
30) ; Quatuor Loawengutft et R. Sel- 
les (Gaveau, le SI à 17 hj ; Canta- 
tes de Bach, cflr. Ph. Herrweghe 
(Royaumont te 1* Juin, fi 17 h. : 
Don Carlos, avec G. AragaJI, mise 
en scène J. Karpo (Opéra de Mar- 
seRle, las 1**, S, 5 et 7 Juin) ; LuoJa 
Popp (Athénée, te Z) : création de 
la Passion selon te livre de Jean, 
de Roger Caimel (SarnHSermaln- 


visioQ. pour des spectacles (ma- 
rionnettes, théâtre, ballets), c H 
n’y a, en fait, pas assez de 
compositeur* disposés à assurer 
cette musique originale, dit -IL 
On apprend ainsi, pour tOustrer 
un spot publicitaire ou une pièce 
de Brecht, à retourner la musi- 
que, à la tordre, à la taire se 
retourner dans sa tombe . » 

Ia plus récente de ses « musi- 
. qaes appliquées », on a pu la 
«voir», si l’on peut dire, à ]*. 
Maison de culture de CrèteH. 
où, pendant quelques 
une «ville oscillante», architec- 
ture fugitive en carton, construc- 
tion mouvante mise en place par 
le plasticien Bernard Lagneao, 
résonnait des sons Inscrits sur 
vingt-quatre pistes par Nicolas 
Frize, et que des haut-parieurs 
cachés, eux-mêmes mobiles, dif- 
fusaient en vibrations mécani- 
ques. 

devient dessin 

rtre. Je suis sûr que les enfants 
passent bien avant les femmes 
et les immigrés dans la catégorie 
de ceux que Ton réduit au si- 
lence. H faut les aider à se cons- 
tituer en foule. 

» La voix est un instrument, 
un réel outü qui se rapproche 
beaucoup de rélectro-acoustique. 
On peut employer pour cet or- 
gane les mêmes mots : « frotté». 
c frappé », « soufflé ». On peut 
faire durer le son de la voix au 
au contraire la réduire à une 
fraction de seconde. Mais la 
voix rtest pas un accessoire, 
puisqu'elle est née au corps, et 
traduit les émotions. Puisque le 
. nouveau-né sait déjà s’en servir. 
La voix qui passe par la bouche 
a quelque chose de lié avec le 
sexe, elle, a fi voir avec le pou- 
voir puisqu’on peut choisir de se 
taire, elle tient tout simplement 
au souffle, , donc à la vie phy- 
sique. On * meurt quand on ne 
respiré plus. .La voix offre une 
infinité de possibilités, tout de 
suite. Il y a quelque chose de 
sacrilège à donner fi un enfant 
irès jeune un instrument. Il 
crève le tambour , casse Tarchet 
du . vüfhm, si Ton ne lui a pas 
d’abord fait comprendre V enjeu 
de la musique. » 

MATHILDE' LA BÀRDÛNNJE. 

(*) Les putidpmti an carnaval 
des géants pourront entendra des 
variations électro-acoustiques sur. 
la Cinquième symphonie de Bee- 
thoven. le 31 mal, fi Hasebronck 
(Nord).. ..... 

des-Prés, les 2, 3, 5) ; Mozart, 
par l'Ensemble orchestral de Parts, 
dir. J.-P. Wallez, avec M. Pana 
(Théâtre de l'Est, ( le 3; Gaveau, 
te 4) M. Gebalte (Ployai, le 8) ; 
Brahms, Dvorak, par l'Orchestre 
de Paris. dîr.‘ Barenboïm, avec 
CL Arrau (Congrès, les 4, 5). 


Nancy demain 

Le XV* Festival de Nancy 
aura lieu en 1961; Son direc- 
teur, Lew Sogdan, avait an- 
noncé qu’il l'annulerait si ses 
subventions demeuraient ce 
qu'elles sont II a obtenu des 
pouvoirs publics ‘ tes pro- 
messes et les garanties qui 
lui semblent suffisantes. Reste 
fi définir les caractères pro- 
pres d'une manifestation qui, 
sous peins de virer fi l'ama- 
teurisme militant, ne peut plus 
se fonder sur le bénévolat sur 
les bons sentiments de • pros- 
pecteurs ». Leur choix dépend 
de l’idée qu’Us se font du 
Festival, U est urgent d’en 
préciser les orienterions. 

Le programme définitif dépend 
aussi des moyens dont dis- 
posent les troupes puisque le 
Festival ne peut pas financer 
leur .séjour : elles reçoivent 
une Indemnité symbolique et 
les comédiens sont logés. 
Viennent celles dont les 
voyages sont pris en charge 
par un autre organisme, 
celles qui passent par Nancy, 
au cours d’une tournée, 
belles qui acceptant de s’en- 
detter un peu plus car leur 
misère est grande. 

La formule « spectacle du 
monde entier » ou autour d'un 
thème est épuisée. Or plus 
elle s'épuise, plus les festi- 
vals se multiplient» car Ils 
continuent d’attirer en nombre 
les spectateurs qui n’ont pas 
2'occaslon, te temps, Ja curio- 
sité d’aller au théâtre dans 
le courant de leur existence. 

Tout le monde est d’accord 
pour dire avec Lew Bogdan : 
Nancy ne peut plus être uni- 
quement une structure d'ac- 
cueil au moment où te mou- 
vement théâtral se trouve au 
creux de la vague, il nous 
fout produire des créations, 
devenir te creuset d'une nou- 
velle avant-garde ouverte sur 
l’Europe. Bernard Faivre d'Ar- 
cîer, nouveau directeur d’Avi- 
gnon, venu à Nancy en spec- 
tateur, souhaite également 
faire de la cité des Papes 
un centre de recherche pour 
les hommes de théâtre, ou- 
vert sur l'Europa 
Tout le monde est d'accord 
sur le principe, encore, fau- 
drait-^! sortir des généralités, 
prendre ses responsabilités. 
Un festival peut se construire 
comme une mise en scène, 
en lui donnant une significa- 
tion, un objectif, une cohé- 
rence, une «vision». 

La création, oui, mais la- 
quelle et avec quels moyens ? 
Pratiquement, il en faut beau- 
coup, sinon tes entreprises 
échouent D'où la nécessité 
de coproductions. Avec qui, 
selon quelles modalités? Les 
directeurs de festivals doivent 
résoudre ces problèmes site 
veulent sauvegarder leur au- 
tonomie et leurs particula- 
rités. 

COLETTE GODARD. 


danse 


LE LONDON CONTEUPORARY 
DANCE THEATRE 
AU THEATRE OE LA VILLE 
La saule grande troupe de danse 
moderne anglaise organisée et 
animée par Robert Cohan, ancien 
danseur chez Martha Qraham. Un 
esprit et un style typiquement bri- 
tanniques. 

JEUNE DANSE : « La Mate. » et 
« Mfi » au Tbêfitra Oblique (qua- 
lité et Invention dans des genres 
différents mais attachants). Un 
spectacle insolite fi ta mairie de 
Gutnavillters le 30 mal (J. Poma- 
ras, F. Verrat C. Marcadi W. Plot- 
let) ; fridepandanse fi fEspaoe 
Marais ; Michel Caeerta aux Bouf- 
fée du Nord (- Visages de sabla •). 

DANSES TRADITIONNELLES : 

Danses masquées au Festival de 
Rennes, Semaine brésiBeona au 
Centra . culturel du Marais (la 
dense, école de vie). 


expositions 


CADRES ET FIGURES 
DE LA TERRE 

AU CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
La découverte et la mesure j 
monde fi travers les cartes : Image 
de r univers tel que l’ont perçu les 
civilisations d'Europe et d’ailleurs, 
aventure technique et scientifique. 
Instrument de gestion, de décfeLr» 
et <Ij pouvoir, la carte a pris dans 
(a vie de l’homme une place 
considérable. 

HORACE VERNET 
A L'ECOLE DES BEAUX-ARTS 


LES ARTS 

DU THEATRE DE WATTEAU 
A FRAGONARD 
AU MAI DE BORDEAUX 
(Lire notre article page 21.) 
Restauration dos pointures, 
au Pavillon de Flore : vingt-neuf 
tableaux en cours de restauration 
et les problènw qu'ils posent 
Maîtres d* reau-forte daa seizième 
et dbcreepOiave sféctos, au Pavillon 
de Flora ï un procédé de gravure 
à ses débute et fi son apogée, en 
cent soixante-dix estampes. L'af- 
fiche an Belgique (1880-1880), au 
Musée de l'afficha : dans sa diver- 
sité, avec ses ténors d’hier et 
d’aujourd’hui (Folon est Belge). 
EUsworth Kelly, au Centre Georges- 
Pompidou : les abstractions «froi- 
des d’un peintre américain. Le 
futurisme italien, au Centre Geor- 
ges-Pompidou : fi travers une tren- 
taine d'œuvres du Musée d’art 
moderne de NBW-Yorfc. 


rock 


J. GEILS BAN D 

Dans un style qui touche depuis 
dix ans aux racines du rock- et 
du rythm’n blues, ce gang de 
Boston n’a pas encore trouvé de 
concurrents à sa hauteur. (Le 
Jeudi 29 mal, à 20 h. 30, au Palais 
des sports.) 

ROXY MUSIC 

Mené avec élégance par Bryan 
Ferry, Roxy Muslc pratique un rock 
racé et précieux. (Le lundi 2 juin, 
fi 20 h. 30, bu Palais dæ sports.) 

Clash, le rock par excellence, au 
Palais d’Hiver de Lyon, le 29 mai, 
et «i" Théâtre de Verdure ds Nice, 
h 31 mal; Prê ta i de re , la frisson 
garai)* au Bataclan, les 2 et S juin ; 
Jacna, je rock français de prestige, 
fi l'Olympia, fi 14 h 30, la 31 maL 


variétés 


ODEURS A BOBINO 
Par quelques-uns des meilleurs 
musiciens français, animée par 
Ram^n Ptpln, une tentative de déri- 
sion è la française : un spectacle 
(Lire notre article pages 20 et 21.) 1 « hônaume », dréie, revigorant 
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LE MONDE 


“Pays-paysage en Corrèze ” 


HORACE VERNET A L’ ÉCOLE 


Etre et vivre au pays 


* yZERCHE ; une petite ville 
t J pittoresque de Corrèze 
plantée sur un éperon, 
que la Vézère isole des autres 
collines, où /es arbres et f herbe 
poussent haut, où les vaches ont 
des couleurs de fauves. Le 
« pays », c'est un bout de terre 
et des vieilles p/erres, habités, 
vécue au cœur cTun paysage de 
campagne, ce paysage que per- 
çoivent le a touristes, nombreux 

rôtà. 

Vigeols : un autre » pays », voi- 
sin, presque un hameau, au ras 
des champs ; r herbe y monte 
plus haute encore, et le vue 
plonge doucement dans la val- 
lée. 

L'idée de construira quelque 
chose dans et avec ces paye et 
es paysapa n’est pas venue 
spontanément, du dedans, où 
ton porte de « pays ». mais pas 
de paysage — le mot paysage 
n' existe pæ en .occitan, on est 
déjà en terre occitane, — mais 
n'est pas venue non plus du 
dehors. C'est ce qui tait débor- 
der un propos, qui, ailleurs, ba- 
nalement, serait qualifié d’anima- 
tion (« en milieu rural » avec 
tout ce que cela comporte de 
paternalisme, de bons senti- 
ments p/a gués, de « c'est nous 
les missionnaires de la cul- 
ture— •) 

. A f origine du proiet, de ridée, 
si Ton préfère, H y a un homme, 
un Individu, un artiste. Henri 
Cueoo, et son désir de travailler 
au pays (pour et avec), où il est 
né, où IJ b vécu ; où U habite une 
partie de Tannée, dans une 
grande ferme au-dessus de Vi- 
geols. au milieu d’autres termes, 
au Pouget. Et il y a une institu- 
tion: le Cracap (Centre de re- 
cherche pour ranimation des arts 
plastiques ) du Creusot, qui n’en 
est pas A son coup d’essai en 
matière de confrontation d’artis- 
tes avec une population, qui a 
apporté A Cueco aide et assis- 
tance morale et financière : et 
ung association : • Pays -Pay- 
sage», qui rassemble des habi- 
tants des communes (fUzerche 
et de Vigeols et des spécialiste s 
qui connaissent et aiment la 
région. Et c'est A cette associa- 
tion que revient la prise en 
charge du projet, la transforma- 
tion de r essai en but. 

Première étape franchie : deux 
expositions parallèles sont en 


place, Tune à Uzerche, dans une 
école désaffectée — la feunesse 
fuit le pays — en haut de la 
vieille ville ; rentre A Vigeols, 
dans une ancienne grange amé- 
nagée. 

La première traite du • pay- 
sage regardé ». Elle a été laite 
pour montrer aux gens du pays 
comment r association fonc- 
tionne, ce qu'elle cherche A 
laire émerger. C'est un bilan 
provisoire qui. è travers textes, 
photos, documents, objets, re- 
groupe le travail réalisé par dit - 
lérents ateliers : botanique, site 
bâti, théâtre, mimique, arts plas- 
tiques.^ Les collectes von 1 de 
rinventalre des maisons et bâti- 
ments anciens à celui des haies, 
éléments caractéristiques du pay- 
sage, des diverses espèces vé- 
gétales qui les composent : de 
l'inventaire des sons audibles 
dans le paysage, transcrits en 
signes inventés — très Joliment 
— et reconstitués avec des Ins- 
truments ( percussions et violon), 
â rinventalre des objets préhis- 
toriques ; au compte rendu de 
veillées autour de lectures et de 
recherches sur la culture orale; 
à la présentation des tissages 
patients d'herbes de Mari nette 
Cueco ; au dossier déjà solide 
sur » la Vézère et les hommes », 
où l’on volt les activités qui s'y 
sont déployées : minoteries, tan- 
neries (très bien montrées) au- 
jourd'hui abandonnées — des té- 
moins qu’il faudrait penser à 
sauvegarder, pour ne pas 
mourir. 


Cueco et l’herbe 


« Faire ['inventaire des riches- 
ses matérielles et humaines de 
la région, taire prendre cons- 
cience à ia population à travers 
son image actuelle comme à 
travers son activité passée et 
future des particularités du pays, 
de son pays, de son évolution, 
de ('originalité et de la diversité 
de ceux qui y vivent, de notre 
culture L'Idée, celle d'un 
possible écomusée, est lè si ça 
marche, si ça accroche™ 

A Vigeois, rexposition Intitu- 
lée « Le paysage dessiné » mon- 
tre les dessins de Cueco réalisés 
en 1S77 et 7880. Superbes. 
L'état de grâce. Un voyage, 
/es pieds, le corps, la tête dans 
r herbe, dans le pré, autour de la 
ferme du PougeL De f herbe em- 
mêlée, inextricable lacis, qui 


couvre, envahit l'immensité blan- 
che des feuilles géantes (parfois 
2 tn x 3 m) d’un papier qui vient 
de la cartonnons <f Uzerche. Où 
ton se baigne, où l’on plonge, 
où l’on se noie, où te regard est 
pris, encerclé sans issue, sans 
porte de secours, fusqu’à l'an- 
goisse. Dessins au trait, llnemenl 
et lidèlement. Le trait qui prend 
en charge la souplesse des li- 
ges, la vivacité des pousses, 
toute la sécheresse de rété, dit 
le loin et la croûte de laine des 
moutons, dure et craquelée 
comme pierre éclatée au soleil, 
et les craquelures du visage de 
Louis Yzerd, un voisin, qui ha- 
bite là, qui a toulours habité là... 
Dessins rehaussés de hachures 
au crayon, encore, ou au lavis, 
sournoisement veloutés, où Ton 
sent tous les possibles de le 
couleur, de la peinture. La pein- 
ture que Cueco a laissée pour ce 
temps de réflexion, de décou- 
verte, de noces. 

L'artiste à Vigeois se souvient 
aussi que cette terre tut maquis, 
que des tanks font aùfmée, que, 
dans le cresson bleu, des hom- 
mes ont eu froid, il y a quarante 
ans, que le spectre de le mort 
peut encore se dresser ; rimage 
du motard, de cuir, de noir, de 
casque— Le regard da l’homme, 
le regard du poète, croise le 
regard des autres, le s autres 
regards. La rencontre est possi- 
ble. Intelligence et sensibilité 
sont lè. pour sous-tendre cette 
expérience qui serf se préserver 
du regard nostalgique sur le pas- 
sé, se tenir en dehors de rexal- 
tatlon du genre « mon clocher, 
mon village ». Avec Cueco, on 
pouvait s’en douter. 

Cueco aurait pu travailler 
seul dans son coin: peut-être 
aurait-il produit les mêmes des- 
sins. Il a voulu autre chose. 
D’autre s font voulu et soutenu, 
d'autres semblent prêts à pren- 
dra le relais. Ce ri est sans doute 
pas grand-chose, mais dans tout 
cela n est question de relations 
humaines, et c’est considérable. 
Ce n'est pas grand-chose au 
plan national, pas grand-chose 
au plan international, simplement 
un petit caillou qui, lancé au 
fond de la Vézère, peut taire 
surgir à la surface du miroir des 
cercles de plus en plus grands, 
et c’est beaucoup. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

* Jusqu'en septembre. 


Le demi-solde 


D ANS une lettre â sa sœur 
datée de mal 1831, Berlioz 
tait en ces termes le portrait 
d'Horace Vemet, alors directeur de 
la villa Médicis, où lui-mëme était 
pensionnaire : « C'est un petit 
homme sec, d’une tournure élégante, 
obligeant mais sensible, fils res- 
pectueux, gagnant vingt milia francs 
en huit jours, tirant le pistolet et 
fépée comme saint Georges, admi- 
rable tambour dansant la larentelie 
avec sa fille à laire s'écrouler le 
salon d’applaudissements, raide et 
sec, bon et franc, aimant Glück et 
Mozart et détestant r Académie. » 


Et Berlioz conclut : « Il y a beau- 
coup de bon là-dedans. » Il y a en 
effet beaucoup de bon dans Horace 
Vemet, comme on peut le voir ou 
l'entrevoir à travers l'exposition qui, 
venue de Rome, est aujourd'hui 
présentée à l'Ecole des beaux-arts 
de façon très séduisante malgré 
l’absence de quelques tableaux es- 
sentiels dont le prêt n’a pas été 
obtenu ou recherché et qui auraient 
montre fa véritable dimension de 
l'artiste, depuis longtemps à peu 
prés oublié. 


Fils et petlt-ffls de peintres cé- 
lèbres (ce qui rtast pas nécessai- 
rement un avantage), célébré lui- 
même dés ses jeunes années, choyé 
par tous les régimes, travailleur 
infatigable et illustrateur convaincu 
de - toutes tes gloires de la France - 
et de tous ses fastes militaires, de 
Fontenoy et Jemmapes à la prisa 
de Constantine. Horace Vemet est 
en effet de ces artistes dont la 
carrière est trop liée A une époque, 
la personnalité trop unie et Indiffé- 
rente au style pour que (a postérité 
ne leur soit pas cruelle. Rien de 
plus capricieux que la gloire, et il 
n'est pas de vedette qui n'ait connu 
son temps de purgatoire. 


caractérise en effet la France de la 
Restauration et plus encore de la 
monarchie.de Juillet, c'est peut-être 
le retour à la réalité, la fin de» Illu- 
sions lyriques, le besoin d’enregis- 
trer ('événement mineur, l'orchestre 
dépouillé de ses fracas et de ses 
cuivres, une minutie souvent presque 
obsessionnelle dans la description 
et ce que l'on pourrait appeler, 
môme ai l'expression n'est pas très 
heureuse, la décompression épique. 
Au niveau le plus élevé, cela donne 
Balzac et Augustin Thierry, plus tard, 
Courbet et Flaubert. Au niveau 
moyen, Mérimée, Dumas et tout le 
roman historique. 


Dès le dix-neuvième siècle, les 
deux biographes d'Horace Vemet, 
Chartes Blanc et Armand Dayot, 
l'ont traité sans ménagement 
- C’est un fonctionnaire qu'on ne 
remplacera pas », écrivait le pre- 
mier. Et le second : « Le eecrer de 
F immense popularité d'Horace Ver- 
net est dans la fécondité de ses 
productions claironnantes et surtout 
dans ropportunlté de leur appa- 
rition. » 


La fin des illusions lyriques 


Et Vemet lui-même. La tête n'est 
pas très forte et Ja main n’est guère 
savante mais l’œil est d’une viva- 
cité, d’une franchise, d'une rapidité, 
qui font de notre demi-solde de 
l'histoire non pas un • feuilleto- 
niste è mémoire d’almanach », mais 
un vrai, un grand journaliste et l'un 
des plus doués parmi les chroni- 
queurs de son temps. Avec cette 
réserve que le cosur de Vemet est 
un peu celui de la Madelon et 
qu'il enregistre le réel sans le rele- 
ver de ces ombres tragiques ou de 
cette Ironique réserve qui font la 
dimension de Balzac et de Mérimée. 


Quant à Baudelaire, c'est une 
exécution capitale sur laquelle per- 
sonne n'a songé à revenir tant qu'a 
prévalu la vision massivement mani- 
chéenne de la peinture du siècle 
dernier. « M. Horace Vemet est un 
feuilletoniste » qui a » une mémoire 
d’almanach. » » M. Horace Vemet 
est un militaire qui tait de la pein- 
ture. Je hais cet art improvisé au 
roulement du tambour, comme le 
hais rarmëe..., ses tableaux sont 
une irritation de l'épiderme fran- 
çais. » Et encore : • fi est l’anti- 
thèse absolue de r artiste ; If substi- 
tue le chic eu dessin, le charivari 
à fa couleur, les épisodes à runlté ; 
il fait des Meissonier grands comme 
le monde. » 


Qui suscite de telles passions ne 
peut être tout A fait sans mérite. Le 
premier mérite d'Horace Vemet est 
dans sa simplicité, sa gentillesse, 
sa bonne humeur, son absence totale 
de prétention. Lui-même reconnais- 
sait qui! n'avalt pas «ta tâte bien 
forte» et avouait tout ce qui man- 
quait à ses ouvrages «sur le plan 


de l’idée et de f exécution ». Des 
idées, il n'en a pas et II se moque 
des idées. «Je rial ni parti pris ni 
système, disait-il ô le fin de aa vie, 
avec une ingénuité touchante, je rie! 
qu’un robinet mais il a bien coulé », 
EL en effet, un robinet ne pense 
pas et il n'y a pas d'art sans 
système. 

Il ne pense pas et il n’a pas 
regardé les maîtres, ni les maîtres 
en général ni les maîtres du genre 
dans lequel U e’est illustré. U n'a 
pas regardé Rubens. Il semble avoir 
ignoré Delacroix et >1 n’a pas cher- 
ché à se mesurer avec Gros, dont 
Charles - Blanc disait qu*i| lui était 
supérieur comme l’épopée est supé- 
rieure à r anecdote. Les Français, 
c'est bien connu. A quelques excep- 
tions près (Hugo, Zola, de Gaulle), 
n'ont pas la tête épique et Vemet 
est A cet égard (e plus français de 
tous les Français, le plus français 
des Français de 1820, de 1830 et 
encore de la moitié du dix-neuvième 
siècle. 


Il ne savait pas amplifier et 11 était 
bien trop naïvement patriote pour 
« démystifier». Mais il ne mérite pas 
le reproche de « claironner » que lui 
a adressé Armand Dayot. On peut 
le voir à travers ses remarquables 
dessins de feunesse {r Entrevue de 
Napoléon et Alexandra. Ja Ba- 
taille de Somoalerra) et à travers 
ces lithographies où II a préféré 
raconter la vie d'un- conscrit plutôt 
que d'évoquer les fumées et les fou- 
dres de (a Grande Armée. Il aurait 
pu être un excellent peintre d’his- 
toire traditionnel, comme le montre 
la Batailla de Tohsa, qui relève 
du grand art populaire, comme l’au- 
rait mieux encore montré la Bs- 
taitlB dé Fontenoy qu’il peignit pour 
la galerie des batailles da Louis- 
Philippe et que Ton aurait bien dû 
faire venir de Versailles. 


Les poètes mla à part, ce qui 


11 a préféré s’en tenir au contem- 
porain. se limiter à ce qu’il avait 
vu ou A ce qu’il pouvait reconstituer 
à partir de témoignages précis et 
récents : l’Algérie, Vahny, Jem- 


Salon du vieux papier 
de collection 



[Livres, 

[Cartes postales, 

[Gravures, 

[Bandes dessinées, 

{Affiches, Journaux.^ 

Attention! 

24 MAI ~ 1er /JUIN 

ancienne gare de La Bastille 
Lisez “TROUVAILLES” 


CENTRE CULTUREL OU MEXIQUE 
47 bis. av. Bosquet-7* - 555-79-15 
FILM MEXICAIN 
SUS 


ALFONSO REYES 


Meier. 28, Jeudi 29, Vendr. 30 mai 
à 18 b. _ 


. SAGOT LE GARREC 
34. nia du Four tW) 


GÉRARD DIAZ 


œuvre grave 
1976 - 19 80 

Jusqu’au 7 Juin 


MAISON DO DANEMARK 

142, Ctamys-Hjsfet, 2* étage, H» Etoile 


JORGEN NASH 


Le rebelle du Nord 


peintre, graveur, sculpteur, 

sfwrtiwnijte 


Tous les jours de 12 h A 19 h 
Dimanches et fêtes de 15 b A 19 h 
Du 23 mai au 15 juin. Entrée libre 


Jeanne Bûcher 

53. rue de Seine (VI) 326-22-32 


REICHEL 


GALERIE NIKOLENKÛ 

220, bd St-Germaln. 7» - 548-20-62 


ICONES 


GRECQUES ET RUSSES 
Du XVI" au XIX’ siècle 


HENRI 

MICHAUX 


!i 


GALERIE DES ÉDITIONS 

DE L’ERMITAGE 




LE POINT CARDINAL 


GALERIE AR1EL 

140, bd (-iaüssrnenn - Paris S ,: 


DOUCET 

Jusqu’au 6 Juin 


BEERI 


panues 1976-1980 


33. r. H.-Bsrbosae (5*) - 354-71-44 


Du mardi au samedi de 10 è 19 h. 


“ GALERIE DE NEVERS 
11, ru* de Nevexs — 16, rue Dauphine (2* coût) 
75906 PARIS - Téléphone : 354-47-80. 


JULES LELLOUCHE 


Jusqu'au 5 Juillet 


— PROSCENIUM — 

35, rue de Seine (6 e ) - 354-92-01 


GALERIE ROBERT DUPERRIER 

ANTIQUITES ET ARTS PRIMITIFS 
14. rue d&3 Beaus-Arts (6 e ) - 354-38-6» 




(1903-1963) 

EXPOSITION DU 21 MAI AU 28 JUIN 1986 
Tous les Jours de 14 heures A 19 heures sauf dimanche et lundi 
Parking de l'Institut, 15 quai de Contl . _ „ 


LEONOR FINI 


Antoine TZAPOFF 


JUSQU'AU 28 JUIN 


oeuvres récentes 
INDIENS D'AMÉRIQUE 
(côte Nord-Ouest et Eskimo) 


Du 29 mal au 26 lu lu ■ 


mm XV* SALON de MONTROUGE - 7 MAJ-8 JUIN wmm 

MT CONTEMPORAIN, PEINTURE. SCULPTURE, DESSIN 


PIERRE BONNARD 


GALERIE KARL FLINKER 


— GALERIE CLAUDE AUBRY — 

2, rue des Beaux-Arts - 326-27-27 




Peinturas et dessins 

2, avenue Emllo-Boutrouz - MONTROUGE - De 10 à 19 h. 


25, vue de Tournon («■) 


HELION 


Ghïslain UHRY 


25 paysages 1970-1980 


Vernissage jeudi 8 5 18 heures 

TéL : 325-18-73 + 


29 mai — 28 juin 


MUSÉE DE LA MARINE 


Palais «<* ChaUlot, PARIS (XVT>) 


HERVIGO 


PEINTURES ET DESSINS de 1911 à 1980 - JnspTaH 8 jrâ 


h. van moé 


MUSEE de la POSTE - 24 MAI/ 22 JUIN 






34 Bd. de VAUGIRARD* PARIS 15*. Tel 3201530 
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DES ARTS 


IMS® BEAUX-ARTS 


de l’hi 


mapes, les batailles de la campagne 
de France, la défense de Parle en 

1814, ta révolution de 1880. , Les 
toiles relatives A la conquête de 
{‘Algérie sont évoquées par quel- 
ques dessins de premier ordre et 
, par quelques toiles dont la senti- 
mentalité un peu niaise (l'Enfant 
adopté) ne doit pas .faire oublier la- 
verve, la vigueur d'exécution et, si 
la cruauté de la - National Qallery de 
Londres nous a privés de Jammapes, 
on pourra voir b l'Ecole des beaux- 
arts ces deux chefs-d'œuvre d’« his- 
toire Immédiats' * que sont ta Bar- 
rière de CiJchy et le Duc <f Orléans 
quittant le Paleia-Royal pour se ren- 
dra & fHôtef-de-vme. 

Quel plaisir de les revoir ou de 
les découvrir 1 On n'imagine rien de 
plus vivant, de plus leste et savou- 
reux, rien qui ne soit dit avec plus 
de bonhomie, et ne se lise avec plus 
d'agrément. La variété des expres- 
sions et des attitude®, le pittores- 
que ingénu du détail, le refus de 
J'omphase, tout cela enchante et 
plaît thème au second regard, tant 
l'exécution est soignée, contraire- 
ment & ce que l’on a souvent dit 
de Verne t, qu'une caricature du 


Une joyeuse promenade 


H faudrait encore parier du 
voyageur, du chroniqueur de la vie 
romaine, de f orienta liste dont la 
Judith est de grande et ténébreuse 
aHure. Las dons de Vamet étalant 
Si divers qu'il réussit aussi bien 
dans ('illustration romantique 
(Mazeppa et les loups) que dans 
l’art sévére, difficile, exigeant entre 
tous du portrait : son Thorva/dssn 
est superbe de lumière et d'aplomb 
et le portrait qu'il fit en 1831 ds 
sa fine, la future épouse de Paul 
Delaroche, peut être comparé aux. 
plus belles réussites d'Ingres. 

Horace Vemet a été l’un des per- 
sonnages considérables de son 
temps: son atelier, qu'il a repré- 
senté dans une toile charmante de 
cordialité virile et d'entrain, était 
sous la Restauration un des rendez- 
vous de la liberté, et la Villa MédK 
cls c'a pas souvent connu. de direc- _ 
leur aussi généreux, actif et capable " 
de réveiller la vieille maison. Fairt-ll 
pour revenir ô lui passer par l'hyper- 


réaJIsme, comme on nous le suggère 
dans la préface' du catalogue? 

A quoi bon? Rien de plus irri- 
tant que ce tic qui consiste, sans 
doute pour montrer qu'on est bien 
dans Je vent, à ne déchiffrer la 
passé qu'à travers la grille et les 
modes du présent : ce que nous 
demandons au passé, c'est précisé- 
ment d'être différent du présent. 
d'être une sorte d'invitation au 
voyage, le voyage que nous pro- 
pose Horace Vemet ne vous mè- 
nera pas très loin et votre eaaun 
n'y entendra pas le chant des ma- 
telots. Mais ce sera une joyeuse 
et juvénile promenade avec un bon 
compagnon qui n'a vécu que pour 
la peinture, qui, tel que l'a vu 
Mendelssohn a .Rame, «se fêtait 
sur ses pinceaux et ses couleurs 
comme un attarni sur un morceau { 
de pain». ! 

” ANDRÉ FERMIGIER. ! 

★ Ecole des beaux-arts, 14. rue i 
Bonaparte. Jusqu'au 11 juillet. 


FESTIVAL DE SAINT- DENIS 

Basilique illuminée — mardi 3 et jeudi 5 juin à 20 h 30 

BACH - PASSION SELON ST-JEAN 

La Grande Ecurie et la Chambre du Roy - Ensemble Vocal 
J. Bridier - K. Equiluz - P. Esswood - M. Hill - dir. J.C. MALGOIRE 
location TGP 243.00.59 el 3 Fnac 
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De Watteau a Fragonard au Mai de Bordeaux 

U 4héâtrpame> 
du XVIII e siècle 


Charivari représentait un jour pas- 
sant à tripla galop de cheval devant 
une toile pour fa peindre et de pré- 
cipiter sur la suivante. 

■Certes, on m'est pas soulevé par 
la houle de l'histoire, et Horace Ver- 
net n'a pas fait cette découverte 
que Paul Valéry attribuait au maré- 
chal' Pétain, à savoir que 1 b feu tué. 
Mais c'est la vie .telle qu'elle a été, 
telle qu'elle aurait pu être, telle 
qu'elle est, même dans lès plus 
grands' moments.: un. soldat qui 
recharge a °n lufcfi, une bête . qui ae 
cabrai un matelas que i'on a apporté 
pour un blessé, des badauds, des 
gens qui ne pensent à rien, et l'On 
volt même, au premier plan du 
second tableau, une petite dame qui 
passe lù par hasard en revenant du 
marché avec un panier de carottes 
sous le bras. 

Cette petite dame, c'est la canti- 
nière de Fabrice à Waterloo. Et ce 
que l'on a tellement reproché A 
Vemet, sa manière de déconcentrer 
l'événement, de la disperser en dé- 
tails Infimes, de fout voir par le 
petit bout de la lorgnette, c'est 
exactement la méthode de Stendhal; 


I L y « deux siècles qu'ouvrait 

'ses partes, A Bordeaux le 
fétu beau théâtre de r Europe 
d’afaca. Cet anniversaire, qui- a 
suscité, à . lat. bibliothèque muni- 
cipale, on hommagg-ftüaa (excel- 
lent mate nn peu maigre, en 
raison de rinoeôdle de 1862 et 
d'importantes pertes) 1 consacré 
aux projets, dessins, etc. du 
célèbre Victor Louis,, devait 
orienter la. traditionnelle expo- 
sition du Mai de Bordeaux à 
la galerie des Beaux-Arts. Là, 
G liberté Martin -Méry a réuni, en 
©«et, sous le titre « Les arts du 
théâtre de Watteau â Frago- 
nazü », deux cent cinquante 
oeuvres — surtout des peintures 
et .des dessins — illustrant 
l'importance et l'évolution d'une 
très nette tendance du dix-hui- 
tième siècle à la « tbâ&fcco- 
maole ». 

Le phénomène le plus frap- 
pant, . en ce qtâ . concerne le 
théâtre au dix -huitième siècle, 
est son. aptitude à utiliser tous 
les autres arts, sous prétexte 
qu’il est T « art par excellence » : 
Ses nouveautés et les chefs- 
d'œuvre se rencontrèrent plus 
souvent dans les activités mises 
à contribution (décoTS, musique, 
architecture, etc.) que dans ï& 
production théâtrale proprement 
dite. Tout ce oui touche au théâ- 
tre (et Le théâtre touche â tout) 
restera, grâce aux x arts dû 
théâtre », étonnamment vivant. 


Comme .le petit pied léger de La 
Gasaazgo peint par Lancret. . 

. An slècte où toute l'Europe 
se crame' de théâtres — ces 
^oquients c théfttreswtempaes », 

ètûàohtifi des colonnes et pilas- 
tres, des talées â perspectives qui 
tentent toutes dé réaliser le. 
rêve de 3a « nouvelle Borne.», — 
xkhxs so m mes' loin des improvisa- 
tions quasi privées du divertisse- . 
ment princier' et des tréteaux de 
la foire, é galem ent mai, logés, 
sens Louis XIV. Tous tas arts 
subiront ü’infihience d’une s tihéâ- 
tramé » dominatrice qui touche 
an mode de vie infime de 
l'époque. 

Bien entendu, l'effet sur 
l’architecture est le plus pro- 
fond et le plus spectaculaire. Si 
la, passionnante section graphi- 
que de l'exposition en sou- 
vent un brûlant commentaire. Il 
ne f&at pas oubUer que les 
mêmes artistes concevaient te. 
façade d'église et les aménage- 
ments du théâtre. La viüe a lar- 
gement profité des trouvailles 
de te scène, parce que, sacré et 
profane communiquant, là « vue 
oblique » des Italiens est traduite 
dam xes tracés urbains- qui font 
du monument une surprise, mais 
aussi persistera, de la « fron- 
tal! té «.classique à te française, 
un goût de rtapüazvtatloa 
emphatique où le décor gagnera 
en élégante Üsftnhté. 


\\< v ' V 'J*v ■* 



Maquette de costume pour U Saine. 


Des raines et du pathos 


La peinture sera souvent un 
miroir direct de l'acteur ou du 
décor de théâtre. Miroir d'une 
société profondément atteinte 
par te théâtralité, elle 1 » man- 
que pas de subir un reflet du 
théâtre au second degré. Sa 
mise en scène de la «' fête 
galante » se rattache à une 
sorte de « théâtre sans scène », 
tandis que le « Gilles » de 
Watteau place le geste du comé- 
dien dans le rêve d’un temps sus- 
pendu. La pins belle œuvre de 
l'exposition, « La fête à Saint- 
Ckrad »de Pragon&rd (vers 1775), 
est typique : tout est décor dons 
ce somptueux et large morceau, 
lui -même vaste décor de plus de 
3 mètres où ruisselle une lumière 
d'or, les grandes eaux jouent 
comme pour le divertissement 
royal des fontaines d’an tan, 
mais le théâtre se glisse plu- 
sieurs fois sous des fermes 
rivantes et presque populaires 
(petite scène, marionnettes), 
sous les hautes frondais on s où 
se perd déjà, l'ordre classique 
d’un buis taillé et d’une statue. 
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Interdit aux marra de IB en 


C’est un beau jour mis eu repré- 
sentation. 

Au rez-de-chaussée, théâtra- 
lisation d'un sujet (l'évanouis- 
sement d’Esther) et pathos, 
réunis dans la tapisserie de 
J. -P. De Troy, dorment le ton 
d’une exposition agréable, â la 
présentation aérée, aux groupe- 
ments clairs : « Mes fflfflrê, sou- 
tenez votre reine éperdue™ », 
sous de riches drapés et devant 
un jeu orientalisant de colonnes. 
Nous sommes en 1783. 

Un peu plus tôt, te peinture 
livrera le non moins typique 
< Hameau d'issë » où Boucher 
adapte sa perspective à te scène. 
Quelques excellents portraits, bien 
entendu l’acteur de Drouals, 
l’ahurissant chanteur-travesti de 
Coypel et naturellement — anni- 
versaire oblige — le Victor Louis 
par Loxudng, quelque peu déce- 
vant et pas seulement parce 
que empâté. L’exposttinn montre 
beaucoup mieux, de te Guimard 
de Fragonard et des deux célè- 
bres Cûxutrgo de Lancret (déjà 
cité) — pour une fois côte à côte, 


— celui de l’Ermitage à Leningrad 
et celui du Musée de Hantes, aux 
Anglais intéressants aussi pour 
te note finale de romantisme 
naissant, déjà présente dans le 
portrait de Peg Woffington de 
John Lewis. 

L’accent « ruine rapatrie » est 
signalé par le grand et beau Ser- 
vandonl du musée de Lyon qui, ' 
comme beaucoup, des meilleurs 
décors d’alors, doit sa « présence» 
à r observation directe et émue 
des restes de l'architecture anti- 
que. 

Au premier étage triomphent, 
Watteau et Fragonard. 

Watteau est richement repré- 
senté en face de l’escalier par 
«Arlequin empereur de la Lune, 
Scène de te comédie italienne» 
(Nantes), les «Acteurs de la 
Comédie - Française » (Ermitage, 
Leningrad) et les deux exquises 
petites toutes de. Berlin, « l’Amour 
au théâtre français » et c F Amour 
au théâtre Italien ». Avec une 
série non moins brillante de des- 
sins et : te grand Fragonard de la 
« Fête à Saint-Cloud », nous som- 
mes aux points chauds de la pré- 
sentation. qu’animent quelques 
bons bois vénitiens. 

Le prestigieux «Intérieur de 
théâtre » (Louvre, 1747), de Pan- 
nteii ne saurait passer Inaperçu. 
Ne serait-ce que parce qu'il est 
au cœur du sujet. Surtout c’est 
une œuvre pré-plranéslenne, mais 
ardente, où l’espace scénique 


semble doté d’un lyrisme propre. 
On ne saurait en dire autant de 
1 Intérieur du théâtre royal de 
Turin d’une majestueuse froi- 
deur mate inspiré des riches scé- 
nographies du fameux Bftfena 
(l’Inventeur de las vue oblique »). 

Au sous-sol voisinent tes grands 
noms et d’autres qui sont Impar- 
tants pour le sujet s TieprUo et 
GalÜari, Lancret et ThomhUL e tc. 
La salle de gauche, réservée aux 
décors, révèle des Bibiena encore 
plus délirants que prévu où 1e 
baroque devient presque écrasant, 
1e grandiose effrayant C'est une 
limite. L’invention déjà déli- 
rante chez Ferdinondo — te père 
de la «scena per angolo» — 
devient redoutable chez son 
second füs Giuseppe. Le sujet est 
Ici si bien traité — avec des 
ensembles consacrés & Victor 
Louis, mais aussi à Charles de 
Wailly, à P.-A. PSüris, sans ou- 
blier le très Important Servan- 
doni et ses belles galeries» ni 
Stem, Thlaxx, Lhote, Despréux, 
Oppenord, etc. ~ que l’on en 
.viendrait à considérer comme 
marginal te superbe ensemble de 
dessins d'acteurs de Watteau qui 
a été enrichi de prêts importants. 
N’oublions tout de même pas la 
série des Desprez de Stockholm 
et cette «Sémxxamis », enflam- 
mée et funèbre, destinée â 2a 
très mauvaise pièce de Voltaire 
que nul ne ht. 

PAULE- MARIE GRAND. .. 
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DISQUES 



Classique 


M. A. CHARPENTIER : Cécile, 
vierge et martyre. Le Fila pro- 
digue, par « les Arts florissants », 
direction W. Christie. — Nous 
avons dit, à Saintes récemment, 
la beauté « florissante » de l’en- 
semble constitué à Paris depuis 
deux ans par William Christie ; 
celui-ci noua révèle deux orato- 
rios de Charpentier dans la 
descendance de Carisaimf. Même 
si ces pages n'ont pas la gran- 
deur visionnaire et mystique des 
Leçons de ténèbres, cette très 
belle interprétation dément la 
réputation de froideur, faite à fa 
musique française du dix- 
septième siècle (Harmonla Mundl, 
10066). 


VIVALDI : Cinq concertos pour 
violon : » in Repos, le Grand 
Mogor, P Amoureux, le Cor de 
postillon, le Soupir », par P. 
Tosi, M. Fomaclari et les Solisti 
Veneti. — Seuls les musico- 
logues se retrouvent dans les 
Innombrables concertos (près de 
cinq cents) de Vivaldi. Ces cinq 
là ont bientiBUreusement des 
surnoms pour sa faire recon- 
naître: lis sont suaves ou 
sublimes, et méritent pleinement 
de décorer nos maisons comme 
des palais vénitiens. Quelle 
splendeur sonore sous la baguette 
allée de Cl audio Scimone l 
(Erato. STU 71 304.) 


BACH : la PasBlon selon saint 
Matthieu, par Karl Richter. — Ce 
second enregistrement (19 79) de 
Richter est une déception, il 
accentue les caractères du pre- 
mier {1958) jusqu'à la caricature : 
la lenteur devient lourdeur, la 



LEMEU DE RAMEAU 

DIDEROT 


adaptation et mise en scène 

JEAN-MARIE SIMON 


< La meilleure représentation ■ 
théâtrale que j’ai vue du Neveu 
de Rameau, 9 

LE MATIN. 


■: Une soirée extraordinaire, légère, • 
déliée, heureuse. 9 

LE FIGAHO. 


vTout ici nous enchante et nous ! 
fascine. 9 

LE QUOTIDIEN DE PARTS. 
■- La représentation théâtrale va 
inévitablement plus loin que la 
dramatique télévisée. * 

REVOLUTION. 


, THEATRE PRESENT X, 

K • ARUETic TH,ÔV.i5-?',Er.RE PLïPOL 
M-’ Por-.a Pensrr. 2CJ.C2.55 


A L'ÀMPHI, à partir du 29 mai 
15 REPRÉSENTATIONS 
EXCEPTIONNELLES 


Le Théâtre de la 
RESISTANCE - CHILI 
présente 


LES LIVRETS DE L’ENFER 

d*ENRIQCE BtEN.VVENTCRA 


Avec ce noureàtt spectacle 
la Cle s'emploie, par la 
poésie, l'humour, le rire, 
la parodie. A effarer 
l'Image d'un peuple écrasé. 


brume tragique uns opacité 
sinistre, le ion méditatif un 
prêche sentencieux. Les solistes 
en pâtissent comme l'œuvre, 
spécialement Fischer - Dleskau 
d'un dramatisma solennel au lieu 
de la flamme émue de la 
première version. E t surtout, 
HaeflJger était un évangéliste 
tellement plue Intense, flexible, 
bouleversé que Schreler I Avec 
cette interprétation d’un mystl- 
clsma compassé, on est vraiment 
à {'opposé du nouvel évangile 
baroque (4 d. Archiv, 2712 005). 


BACH : Toccatas pour clavier, par 
Glenn Gould. — Glenn Gould 
parie pendant qu’ii joue ces 
toccatas, mais il « parle » plus 
encore ces toccatas, il les 
rumine les grommelle, les goûte 
et savoure comme un vin sec de 
pays. Interprétation plus que 
personnelle, comme d'un vieux 
eachem dans sa tanière : un 
étonnant document quasi ethno- 
graphique... (CBS 76 881.) 


BEETHOVEN : Triple Concerto, 
avec M. Zeltsar, A. S. Muttar. et 
Yo Yo Ma, direction Karajan. — 
On retrouve dans ce disque ce 
spectacle rayonnant de jeunesse 
et d'emitlé qui s'est promené à 
travers toute l'Europe : trois 
Jeunes artistes réunis, « promus - 
au rang de vedettes . internatio- 
nales par (a grâce de Karajan 
et jouant de toute leur âme, avec 
expressionnisme parfois, cette 
œuvre chevaleresque sous le 
chaperon de la Philharmonique 
de Berlin et d'un vieux maître 
attendri, brillant de tous leurs 
feux (DG. 2S31 262). 


SCHUBERT : Quatuor « la Jeune 
Fille et la Mort - et Quartett- 
aatz, par le Quatuor de Prague. 

— Les œuvres sont bien connues, 
fort enregistrées, mais ce disque 
nous rappelle qu’un des meilleurs 
quatuors du monde se trouve à 
Prague ; son Intégrale Dvorak 
(12 DG. 2740 177) brûle dans nos 
souvenirs comme une grande 
flambée d'automne. Ces Schu- 
bert confirment la merveilleuse 
qualité sonore, Jointe à l'intelli- 
gence et à l'intensité intuitive, 
de ces musiciens hors ligne 
(Supraphon, 200 440). 


SCHUBERT : Sonate - Fantaisie, 
deux Scherzi, quatre Danses alle- 
mandes, Allegretto D 915, par 
Jeremy Menuhln. — Une belle 
sonorité avec une riche gamme 
de couleurs, un lyrisme un peu 
trop primitif, surtout dans la 
mystérieuse sonate, un jeu par- 
fois innocemment martelé, mais 
d’une ingénuité très schuber- 
tienne ; fe bon sang du fils de 
Menuhin ne saurait mentir. La 
fraîcheur et le charme de la 
jeunesse devront cependant 
céder peu à peu aux secrets de 
la maturité que l'on ne discerne 
pas encore dans c e disque 
(Adès, 14 017). 


ENSEMBLE 

ORCHESTRAL DE PARIS 


Directeur 

J.-P. VALLEZ 


AVIS DE CONCOURS 


Samedi 28 juin 1980 
à 9 h. 30 


UN ALTO OU RANfî 


Renseignements et Inscriptions, 
15. av. Montaigne. 75008 Parie. 
Tri. : 720-67-39. 


MENDELSSOHN : Octuor et quin- 
tette à cordes, par l’Academy 
St-Martln-ifMhe-FieJds. — On ne 
peut rêver musique plus grisante 
que celle de rûcluor, comme un 
» songe d'une nuit d'été » qui 
ne finirait jamais, et l'interpréta- 
tion translucide est d'une fougue, 
d’une finesse, d’une sonorité 
idéales. Niera-t-on ensuite la 
force du charmant Mendolssohn, 
si bêtement décrié ? Mais le 
Quintette op. 87 n'est pas moins 
beau, ardent, tendu dans sa 
merveilleuse élégance, avec un 
adagio aux accents poignants, 
lancinant parfois comme du 
Beethoven. Un disque qui se 
place au premier rang des nou- 
veautés (Philips, 9500 616). 


la troupe en 1955 et y demeu- 
rera jusqu’au bout, quinze an- 
nées encore. Au cours de l'esca- 
pade, totalement libéré dans ses 
mouvements mais non dans sa 
pensée. U continuera, on s'en 
rend compte Ici, de jouer les 
thèmes de l’Atelier, avec. d'aih 
jeurs, quand il le pourra, la 
complicité des anciens compa- 
gnons de route î Lawrence 
Brown. Al Sears, Sonny Gréer— 
Dire que cette musique est su- 
perbe relève de l'euphémisme. 
(Verve 2304 447 et 448, distribu- 
tion Polydor.) 


SCHUMANN : Troisième Symphonie 
« Rhénane >•' et Concerto pour 
■ quatre cors, par Klaus TennstedL 
— Karajan ne prête pas la Phil- 
hsrmonique de Berlin à n'fmporte 
qui. Avec Klaus TennstedL il a 
eu, incontestablement, le main 
heureuse. Ce chef, né en Alle- 
magne de l'Est, fixé aujourd'hui 
à Hambourg, parait en effet de 
la grande lignée germanique aL 
après une exceptionnelle Cin- 
quième Symphonie de Mahler 
(2 d. EMI, 157-03440/441), cette 
Troisième Symphonie de Schu- 
mann sonne avec une splen. 
deur absolue qui rappelle Klem- 
parer ; quel plaisir aussi de 
découvrir ce curieux Konzertatùck 
' pour quatre cors d'un bouillant 
’ ou tendre lyrisme avec les quatre 
éblouissants solistes de Berlin 
(EM 1, 069-08487). — J. L 


LESTER YOUNG : Près. Frappe, 
d'abord, l'image en gris de Les- 
ter, sur la jaquette de cet album. 
La paupière ml-baissée, le regard 
presque absent, hautain et triste. 
Etonne, ensuite, fa force de vivre 
en musique — manière de se 
défendre du monde réel — qui 
éclate dans ces plages enregis- 
trées pour une radio à l'Olivia 
Davis Patio Lounge de Was- 
hington et, surtout, dans un 
- B~D. Blues » fascinant, Inédit, 
de près de huit minutes. (Pablo 
2308 219. distribution R.C.A.) 


Jazz 


ART FARMER : -Af Boomers ». 
Une nuit d'un de ces cabsret3 
de New-York où l'on a la chance 
de trouver réunis, très naturel- 
lement, des musiciens de pre- 
mier plan. Chacun d'eux, partout 
ailleurs, pourrait être tête d’affi- 
che. Ainsi de Clifford Jordan, 
Cedar Watton, Sam Jone6, Billy 
’ Hlgglns, entourant Art Farmer et 
que des Japonais en voyage ont 
saisi, pour ce recueil, en pleine 
— et heureuse — action. (East 
Wind 200 912 634, distribution 
Phonogram.) 


ART ENSEMBLE OF CHICAGO ; 
Fuit torse. Si l’on voulait, aussi 
paradoxale que l'entreprise puisse 
paraître, voir en l'Art Ensemble 
un héritier de la tradition elling- 
tonienne, beaucoup d'arguments 
dans ce disque se trouveraient 
offerts. Le goût des longues 
suites est patent dans » Ma gg 
Zelma », puis » Care free » (qui 
occupent toute la première face). 
Le travail du timbre chez Lester 
Bowla prolonge celui d'un Bubber 
Mile y ou d’un Coolie, notamment 
dans le splendide • Chariie M. ». 
la meilleure plage de l'album à 
l'oreHIe de ceux qui restent 
friands des rythmes balancés du 
jazz, icf célébrés par Don Moye 
et Malachl Favors. à la perfec- 
tion (E.C.M. 1167, distribution 
Phonogram). 


ERROLL GARNER : « Dreamy. Si 
l'on excepte les trois thèmes 
en tempo lent où le pianiste se 
laisse aller aux fades susurre- 
ments et aux déliquescentes 
délices de la romance (certains 
l'aiment pour ça), on se régale 
de vingt-cinq minutes de musique 
de Gamer, avec sa puissance 
calme et musculeuse, pressante 
et retenue. Lorsque parut autre- 
fois When yoWrs smi/ing, par 
exemple, c'était à peine bois ans 
après Play piano,' play, après la 
révélation de Gamer à tout le 
monde, et a lui-même. Et quelle 
révélation f (C.B.S. 84 267.) — 
L M. 


Rock 


JOHNNY HODGES : The Rabbit's 
Work on Verve (volumes I el U). 
Le fameux lapin s’était échappé 
pour la première fois de J'orches- 
tre de Duke au début de 1951. 
La première devait être aussi (a 
dernière. Hodges (qui y était 
entré en 1928) retournera dans 


PETE TOWNSHEND : Empty gtass. 
— Premier album-solo du lea- 
der des Who. On retrouve, bien 
sûr, Ja marque habituelle de 
Pete Townshend, guitariste et 
composileur d'un groupe qui a 
su, malgré seize ans d'existence, 
garder sa force dTmpacL ' son 
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énergie, sa lenslon rageuse. On' 
renoue avec Je climat sonore 
des derniers albums des Who et 
avec certains thèmes habituels 
de Townshend. On découvre 
aussi le regard d'un rocker de 
35 ans sur la nouvelle généra- 
tion (33 L W.E A. Mûrie We 351). 


COURRIER 


La harpe du L-S.O. 


EMMYLOU HARRIS : Roses in the 
snow. — Fidèle à son Image de 
chanteuse de country-rocfc et 
toujours accompagnée par le 
guitariste, virtuose Albert Lee, Em- 
mylou Harris chante avec l'émo- 
tion et la force qu'on lui connaît 
des litres tout aussi bien signés 
par Paul Simon. RaJph Stanley, 
Bill Haley que par Alvin Pi Basan t 
Carter. (33 t- Warner W.B. 58796.) 


TRUST : Répression. — Avec tou- 
jours ce herd rock carré, effi- 
cace. ne s'embarrassant d’au- 
cune fioriture, qui a fait de Trust 
le groupe français de rock le 
plus populaire, en six mois, et 
avant de partir pour une longue 
tournée italienne. Bernard Bon- 
voisin. Norbert Krief et leurs 
comparses nous livrent u n 
deuxième album qui reste dans 
la même veine que le précédent, 
avec des textes jetés avec rage 
et viofenoe par le chanteur (Bort- 
voism) et qui partent de la zone 
en connaissance de cause, mais 
aussi des multiples comédies 
sociales et politiques qui défilent 
dans notre vie quotidienne. (33 1 
C.B.S. 84318.) — C. F. 


Nous avons repu de M. An- , 
thon y Camden, au ' nom d«' 
London Symphonv Orchestra, 
la lettre suivante en réponse à 
Varticle de Gérard Coudé sur le 
concert du 10 mai dernier an 
Théâtre des Champs - Blysées 
fie Monde daté 13-14 mai). No-: 
tre collaborateur indiquait que. 
FAd&zietto de la Cinquième 
Symphonie de MabJer avait été 
joué en a bis* après qu'une par- - 
tie du public eut vivement pro- 
testé contre le remplacement 
de cette symphonie par la Qua- 
trième de TchaZkovski . vtttfa 
constatant qu’une harpe — 
inutile pour l’œuvre de 
TchrnkovsJd — était présenté 
sur l'estrade dès le début de ta" 
soirée, u en concluait que 
a tout était prévu » et s’éton- 
nait qu’aucune explication n’eût 
été donnée à l'entracte. 


Variétés 


COUNTRY MUS1C OF THE 80'S : 
une bonne introduction à la 
coimtry-music rénovée, moderni- 
sée depuis la fin des années 60, 
à Nashville, sous . l'impulsion 
notamment de Chet Atk'ms. Celui- 
ci et sa guitare sont d’ailleurs 
présents dans ce( album, à la 
diversité marquée par la pré- 
sence d'artistes aussi différents 
que Waylon Jennings. Tom T. 
Hall, Jerry Reed. Wiliie Nelson, 
Chariey Pride et Ray Stevens. 
(33 L R.C.A. PL 43286.) 


Le programme a bel et bien 
été modifié voilà, quatre mois, 
nous écrit M. Camden, aa mo-i 
ment où l’Opéra de Paris décida 
quH ne pouvait finalement pas 
inviter ie US. O. et M Abbado h 
Paris pour les représentations 
de Carmen. Les garanties im- 
portantes furent ainsi perdues 
et les concerts, qui devaient 
avoir lieu entre les représenta- ~ 
tions & l’Opéra, durent de ce 
fait être modifies. Etant donnés 
les problèmes financiers que 
pose la venue de cet orchestre, 
dans un théâtre aux dimensions 
relativement modestes, certains 
changements ont dû inévitable- 
ment être décidés. La Cin- 
quième de Mahler dut par 
conséquent être repoussée au 
concert du lendemain, les mu- 
siciens supplémentaires néces- 
saires n’arrivant à Paris que le' 
dimanche • • 

La raison de la p r ésen ce de la 
harpe sur la scène après L'en- 
tracte s'explique non pour la 
symphonie de Mahler — comme 
vous le suggérez. — mais pour 


la suite’ de l’Oiseau de leu qui 
était alors programme pour 


DOLLY PARTON : rock-country el 
ballades fortement imprégnées 
de (a tradition de Nashviüe. (33 L 
R.C.A. PL 13546.) 


était alors programmé pour 
le c bis j. Ce ne fat qn’aprés Je 
concert, et pour répondre à l’at- 
titude du public. que M. Ab- 
bado décida de jouer VAdagietto 
de Mahler. Les partitions forent 


alors distribuées atuc Interprè- 
tes devant le public lui-même. 


CLAUDE NOUGARO : Assez/. — 
Du très grand Nougaro dans des 
chansons-poèmes, des chansons- 
révoltes, des chansons-espoirs, 
dans des emportements, des 
folies, des cris, dans des volées 
d'images, des bouffées d’amour, 
d'humour et de tendresse, el 
avec une palette très diversifiée 
de compositeurs : Maurice Van- 
der, Michel Legrand. Henri Sal- 
vador. Jean -Claude Vannier, 
Richard G a M I a n o, Bernard 
Algarra. (3S t Barclay 96106). 

C. F. 


Il était dans nos intentions.' 
en 1978 de donner tordes les 
symphonies de Mahler à Paris 
sur plusieurs années. Nous en 
sommes à notre troisième visité 
et avons donné quatre sympho- 
nies différentes de même que 
tous- les concertos de Beethoven 
pour; piano ayee M. . BzendeL ? 
Nous souhaitons et nous aime- 
rions beaucoup, revenir à Paris 
en mai prochain pour donner la 
troisième de Malhèr sous le pa- 
tronage du promoteur. M- André 
Fumo, dont l'enthousiasme a 
persuadé orchestres, chefs d’or- : 
chestre et solistes de tous les; 
pays du inonde de donner des 
concerts au Théâtre des' 
Champs-Elysées. 


Le plus grand choix de marques de Paris» 

Les plus larges facStés de crédit 

\fenez visiter noire exposition 
sur 5 étages entièrement rénovés. 

'• Neuf et occasion. Location - vente 

actet Réparation - accord- transport 
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Architecture de Cannes et d'ailleurs 


La palme et le pompon 


TROIS PHOTOGRAPHES 


L E vieux Palais des festivals 
a encore fait de l'usage 
cette année : on y piéti- 
nai* bien, y trottinait ferme, on 
s'y enfouissait générons muent 
dans une pagaille bien réglée, ou 
réglée de telle sorte qu'on pou- 
vait bien comprendre^ le besoin 
d’une nouvelle « crèche » si 
brillamment exprimé par (a ville 
lors d’un . récent concours 
(/s Monde du 1“ mars) : le 
projet de Sir Hubert Bennet et 
de M. François Omet avait alors 
remporté fa palme, une palme 
bien négligemmént agitée, pen- 
sions-nous, sur la bonne ville de 
Cannes». Mais les travaux ont 
commencé conformément A la 
tradition qui prévaut en France, 
A cette tradition qui a assuré 
- depuis la guerre â l’architecture 
française le pompon de la mé- 
diocrité r précipitation, auto- 
satisfaction, autoritarisme, en- 
flure, brutalité, le cas échéant 
copinage et magouilles (ce n’est 
cependant fras pour ces deux 
derniers avantages le cas. sem- 
ble-t-f), de Cannes), tous agré- 
ments. et nous en oublions, qui 
auraient dû être la seule pré- 
occupation de l’ordre, et contra 
lesquels sa seule fonction de- 
* vra'rt être de protéger , ses archi- 
tectes ; toutes qualités dont 
Marc de Leusse et Raymond 
Nicolas dressent un exemplaire 
tableau dans un livre récent : 
« Dossier A— comme archi- 
tecte » (1). 

Mais revenons sur la Croi- 
sette où deux ou trois* grues 
graciles et jaunes, cousines de 
celles qui édifièrent • en lace le 
somptueux et méphlstique Gray 
d’Albion, ont pris la place de 
l'ancien casino, détruit avant 
même qu’un permis ait été 
accordé au nouveau - projet. 
Cette affaire de dates, comme 
quelques autres points de règle- 
ment plus ou moins litigieux, ont 
cependant peu d'întérôt ici : 
cinq associations (2) ainsi que 
M* A. C. Blanc, conseiller géné- 
ral de Cannes, bien que mora- 
lement soutenus par quelque 
seize mille signatures, n’ont 
pas obtenu du tribunal admi- 
nistratif de Nies le sursts à exé- 
cution du permis de construire. 
Malgré les Irrégularités consta- 
tées. le tribunal a suivi les 
>-■ conclusions du 'commissaire du 
gouvernement. M. Ould Aouditu 
qui estimait ce sursis * inopor- 
tun. pour une opération dont 
flnlérêt public est évident ». 

Peu d’intérêt ici, car. une fols 
l'ancien casino détruit, le seul 
problème réel est, désormais, 
celui de la qualité architecturale 


et de - l’impact du projet sur. 
l'environnement. Tune et l’autre 
jugés naguère satisfaisants par 
un Jury fidèle en cela aux tra- 
ditions françaises. Mais un inté- 
rêt général '. alors que les asso- 
ciations commencent à trouver 
en France la force, de lutter, cet 
arrêt — il fera, n’en .doutons 
pas. Jurisprudence — leur retire 
ce biais, précieux des. irrégula- 
rités administratives (à la fois 
fréquentes et souvent inévitables 
en fait) qui leur permettaient de 
limiter certains dégâts esthéti- 
ques bu écologiques. > 

Et revenons sur la Crolsatte, 
rentrons dans le Palais des festi- 
vals, reportons-nous en 1969 : 
&‘y tenait un congrès d’archi- 
tecture et d’urbanisme à Tisane 
duquel fut décerné, avec sérieux, - 
un désopilant grand prix (encore 
un) à une de cas lubies futu- 
ristes qui étalent alors A (a mode 
et passaient pour l’avenir : une 
molle. ville à base de cratères; 
quelque chose comme la réplique 
en négatif -du plan voisin de 
Le Corbusier, le même discours 
en fait A cette occasion, l’archi- 
tecte primé devait déclarer A la 
télévision que Chandigfirh, c'était 
du passé. On ne pouvait mieux, 
alors, renier (‘architecture et 
prfiner un urbanisme « débile ». 
On ne pouvait mieux préfigurer 
le morceau de bravoure que la 
ville entreprend aujourd'hui de 
mener à son terme et auquel la 
revue Macadam pourrait, à Juste 
titre, décerner son « anti-grand 
prix » bimestriel. Cannes, pour 
l’exemple : comme à Paris les 
Halles, . La Vliietle, le front ds 
Seine,, le treizième arrondisse- 
ment, ja place des Fêtes, comme 
dans maintes autres trilles de 
province où se sont organisées 
des opérations similaires. On ne 
sait plus à quelle cité, à quel 
architecte, à quel promoteur, dé- 
cerner, désormais l'oscar de la 
médiocrité, le seul domaine où 
le choix soit décidément large. 

Mais, revenons sur la Crolaette 
qu'une voiture, le 19 mal, mit 
trente-sept minutes & parcourir 
tant la circulation était fluide : 
car le nouveau palais, disent 
certains, pourrait apporter quel- 
ques encombrements. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

(1) Editions .Alain Moreau. 
Collection « Confrontation ». 

(2) Association de l'Avenir des 
communes du bassin de la Sta- 
gne. Association pour la protec- 
tion de la baie de Cannes et de 
son environnement, Association 
de dérense des sites de Cannes 
et de ses environs, Fédération 
des associations du Sud- Est. 
GAD3ECA. 


Peter Hujar 
à La Remise du Pare 




r A Remise du Parc expose, 
'J pour la première fois en 
France, un photographe 
américain de quarante-six ans , 
Peter Hujar. qui a récemment 
abandonné la photo de mode (Ü 
travaillait en particulier pour 
Harpen Bazar) pour poursuivra 
son travail personnel. Son curri- 
culum vitae, plus Mime, semble 
pour le moûts apocryphe: - S 
serait né à Hollywood d'un père 
boulanger d'origine ukrainienne 
et d’une mère actrice qui ne 
connut aucune notoriété. Un 
séjour de deux ans dans un 
couvent de trappistes lui aurait 
révélé son goût de lajphotogra- 
phie au début des années 50. Tl 
vivrait maintenant retiré du 
monde eh . Floride, dans une 
ferme, oùü èleverait des chèvres 
tout en s'occupant de son /fis 
attardé. Un autoportrait torse nu 
le montre assez grave et éma- 
cié; son travail dénote une cer- 
taine attirance pour les corps , 
masculins et féminins, pour les 
travestis et pour les animaux de 
ferme, les petits lapins, les jolis 
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Olga Kaloussi 

an Centre Georges-Pompidou 


« "ATELIER photos' du Centre 
• I Georges - Pompidou propose 
le travail d'une jeune pho- 
tographe grecque établie en 
Allemagne , à Düsseldorf.. La 
disposition des cadres, parfois 
en quinconce et en dégringo- 
lade sur les murs blancs, est 
déjà comme une composition qui 
appuie le rapport des photos 
bloquées dans chaque séquence. 
En voyant ces photos, on dirait : 
« fi y a de Vidée s; on dirait 
qu’un texte préalable, mais invi- 
sible s’est glissé dans ces photos, 
puis Fy est évanoui, comme si 
l’image servait de filtre ou de 
passoire. 

Voilà quel pourrait être le 
texte de la séquence la plus 
c attrayante » : sur une plage 
au aoteü est dressée une forme 
blanche voilée, comme un des 
fantômes d’Herbert List, une 
femme aux jolies épaules nues 
s’est approchée, eUe a voulu 
prendre le voüe pour découvrir 
le visage, mais Ü n’y avait rien 
dessous, ni même aucune arma- 
ture ont aucun mannequin. 


alors éUe F en est couverte, et 
son visage Fest dissous, la nuit 
est tombée sur Ja plage. Cette 
séquence est tirée à trois exem- 
plaires, et parce qu’elle es t irés 
jolie, et rendue rare -par le 
-numérotage, elle pourrait bien 
tenter un collectionneur . . 

Olga Kaloussi a recours au 
principe de la séquence pour 
. faire passer le temps, et Vusure 
de l’image, sa dégradation, jus- 
qu’à ce qu'elle disparaisse tout 
à fait, grignotée, comme un 
fantasme fatigué. Ou alors la 
séquence sert à des effets 
de rapprochement ou d’éloigne- 
ment, dès zooms avant ou 
arrière, à des analogies for- 
melles et à des s subtilisa- 
tions », passages subtils du 
miroir à son reflet, et du reflet 
masqué à la photo en abîme-. 
Un homme court plus vite que 
son ombre, dans les déchirures 
successives de paysages recollés 
et virés, n y a là un petit uni- 
vers, bien maîtrisé. 

* Centre Georges-Pompidou. Jus- 
qu’au 22 juin- 


Tom Drahos 

chez Créatis 


moutons pleins de laine, les- 
roquets. 

La Remise du Parc , donc, 
propose vingt-cinq clichés de ' 
Peter Hujar, grand format et 
carrés, précis, tirés mai, d’une, 
belle qualité. Un portrait d’homme 
crispé par la douleur ou l’éveil; 
une jambe poilue veinulie par 
l’ombre; un nu de femme en 
mouvement ; des travestis Second 
Empire ou nefertitiens ; des 
portraits s relâchés» de Susan 
Sontag, -William Burroughs et 
Bob Wflaon. Chaque fois devant 
des fonds neutres et déblayés, 
moins éclatants que les portraits 
de Mapplethorpe. Quelques pho- 
tos de momies du cimetière des 
Capucins à Païenne; des. photos 
de vagues sans intérêt et un joli 
portrait commandé par Candy 
Darling la veille de sa mort, une 
rose jetée sur son lit d’hôpital. 
Le tout est ' à la fois plat et 
intense, mais davantage d’une 
plate intensité que dune Intense 
platitude: empli par le sttenoe. 

* 2, Impasse dos Bourdonnais - 
Paria (I e '). Jusqu’au 12 Juillet. 


L A Galerie üfficio deTTArte 
Créatis propose deux nou- 
velles séries de Tom Drahos. 
photographe tchèque installé à 
Paris depuis 1968, qu’on a décou- 
vert dans V album photographique 
n° 1 conçu par Pierre de Fenoyl. 
La série intitulée s Les horreurs 
de la. guerre» montrait une guerre 
en modèle réduit, faite par des 
soldats de plastique. Cette fois 
les soldats pataugent dans des 
Bérésinas de babas au rhum, se 
noient dans des icebergs de me- 
ringues. Tom Drahos Fest attaqué 
à la couleur, et ü pose sur des 
surfaces laquées ou miroitantes 
des jouets de plastique, des petits 
. cochons et des tétines bien rou- 
ges, des ours blancs qui surgis- 
sent d'entre les lacets d’une 
chaussure de tennis, des pumas 
noirs ondulants de porcelaine. 
Tout est charmant et parfait : 
l’extrême intensité de la couleur ; 
les éclairages . 

Dans. Ta seconde série, notre et 
blanche, intitulée, parait-ü, 
* Science exacte », Drahos pro- 
cède à une implantation, dans 
des intérieurs bourgeois, de mas- 


ses mottes sculptées dans Ta glaise 
à qui Ü donne des visages vague- 
ment humains, troués de boulons 
à. la place des yeux, striés de 
coups d’ongles, écrasés de digi- 
tales insistantes et encombrés de 
machines retorses, de ftts Sec- 
triques, de racines, de coton. Cela 
fait penser à la bande dessinée 
eBafbapapa » ou à des films 
(ranimation de science-fiction : 
M. et Mme Dupont sont tran- 
quillement assis dans leur sotte à 
manger quand le poste de télé- 
vision explose ou, à une échoue 
nationale , une bombe à neutrons 
XŸ. Les objets restent intacts, 
mais quand le nuage de fumée 
retombe, on ne voit plus que deux 
asticots qui fument la pipe et qui 
tricotent, et qui continuent à 
s’agiter dans leur étonnement 
réciproque. Parfois la matière 
■motte est malaxée de façon plus 
sobre, sans lauTOis figuratifs, et 
cela devient de la sculpture pho- 
tographique. Tom Drahos est le 
créateur exclusif de ses images. 

HERVE GU1BERT. 

* 44, rua Qutncampolx - Parta 
(4*). Jusqu'au 19 Juin. 



MERCURY, v.o. 
PARAMOUNT OPÉRA,v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE, vf 
MÉLIË5 Montreuil - ARTEL Rosny 
CALYPSO Vüy-CLâHHon 



^ Beau comme 
du Jules Verne. 
Un cbeMTonrê 

Jean-Louis Bory 
Le Nouvel Observateur 


LE CHEF D'ŒUVRE DE 

AKIRA KUROSAWA 


AL JARREAU 

Location au théâtre de 11 h à 22 h. Par Téléphoné : 742.25.49. Dans les agences. 







Page 24 — LE MONDE — Jeudi 29 mai I960 


LE MONDE 


EKpa/ftion/. 


Centre Georges-Pompidou 


Entrée principale rue Balat-Martin 
(277-12*33). Informations téléphoni- 
ques: 277-11-12. 

Sauf mardi de 12 h. & 22 h. ; sam. 
et dlm, de 10 tau a 22 ta. Entrée libre 
le dimanche. 

Animations gratuites s sauf mardi 
et dimanche, à 10 h. et & 19 ta. : la 
samedi, A 11 ta. : entrée du musée 
(troisième étage) ; lundi et Jeudi, à 
27 ta- ; galeries contemporaines 
(rez-de-chaussée) . 

AfALEVZTCH. Planète* et architec- 
tures. — Jusqu'au 2 Juin. 

LE FUTURISME DANS LES COL- 
LECTIONS DO MUSEUM OT MO- 
DERN ART DE K2W-ÎOBC. — Jus- 
qu’au 7 septembre. 

ACCROCHAGE IV : Images trans- 
posées, images composites. — Jus- 
qu'au 8 Juin. 

ATELIERS AUJOURD’HUI 24 : 
J.-L. Colgnet, sculpture et P. Kern : 
« Usine à Bastos a. Salle contempo- 
raine. jusqu'au 23 Juin. 

HORLâ DAM1AN : Projet de Sw- 
Fran cisco. — Jusqu'au fl Juin, 

OLGA KALOUSSL — Jusqu'au 
22 Juin. 

EIX8WOETB SSU.T, peintura* et 
sculptures 1968-1879. — Jusqu'au 
25 Jnln. 

INSTANTANES. — Salle animation 
SU rex-de -chaussée. 

CARTES ET F1GORES DE LA 
TERRE. — jusqu'au 17 novembre. 


&PJ. 

LIVRE - PARCOURS. Du salon de 
lecture & U bibliothèque publique 
12» étage). — Jusqu’au 23 Juin. 

IL Y A QUARANTE ANS- LA 
RESISTANCE. — Jusqu'au 2 Juillet. 


Musées 


_ jua- 


C.C.X. 

L'OBJET INDUSTRIEL, 
qu’au B Juin. 

LE MOBILIER EN BOIS COURBE. 
— Jusqu'au 23 Juin, 


MAITRES DE L’EAU-FORTE DBS 
XVI» ET XVH" SIECLES. Dorudàme 
exposition de la collection E. de 
BrtlueMl d. Du 30 mal au 25 ao ût. 
RESTAURATION DBS PEINTURES. 
Dossier a° 21 du département des 
peintures. Du 30 mai au l* décem- 
bre. Huée du Louvre, pavillon de 
Flore, entrée porte JauJard (260- 
39-26). Sauf mardi, de S h. 45 A 
17 heures. Entrée : 9 P (gratuite le 
dlmanehe). 

MARIO PRASSINOS. Peintures et 
dessins récents. — Grand Palais, 
entrée avenue du Gènérai-Blsen- 
hower (261-54-10). Sauf mardi, de 
10 ta. à 20 ta. : mercredi, Joequ'à 
22 ta. Entrée : fl P ; le samedi. 6 F. 
Jusqu’au 14 Juillet. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D'ŒUVRES DU MUSSE DU LOU- 
VRE ET DES MUSEES NATIONAUX. 
Céramique de l'Orient miualmso : 
technique et évolution, stèles funé- 
raires prortaolalea : Grèce du Nord 
et Asie Mineure. L'archéologie du 
Yémen ; sculptâtes médiévales es 
Champagne ; la Grisaille. — Musée 
d’art et d'essai, palais de Tokyo, 
13. avenue du Président - Wilson 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 ta. 45 
à 17 ta. 45. Entrés: 8 F. Le diman- 
che. 3 F. 

PRESENTATION DES COLLBC- 


d'art moderne dé la Villa de Parts. 
U. avenue du Président - Wilson 
(723-61-27;. Sauf lundi, de 10 h. A 
17 ta. 40. Entrée : 6 P (gratuits te 
dimanche). Jusqu'au 15 août. 

HARTUNG. Œuvres de 1922 à 1939. 

— Musée d’art moderne de la Ville 
de Parts (voir cl- dessus). Jusqu'au 
21 septembre. 

JAN D1BBJBTS : Rétrospective. — 
TANNIS KOUNEUAS : Environne- 
ments. — ARC - Musée d'art mo- 
derne de la VUle de Parte (voir 
ci-dessus). — Jusqu’au 1" Juin. 

RHOULBHOULYAN. Un labyrinthe 
Indien. — Musée des enfants, au 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris, 12, avenue de New- York (voir 
cl -dessus). Jusqu’au 29 mars 108L 

L'AFFICHE EN BELGIQUE (1889- 
1980). — Musée de l'affiche, 18. rue 
de paradis (824-50-04). Sauf lundi 
et mardi, de 12 ta. & 18 h. Entrée : 
8 F Jusqu'au 17 novembre. 

PROJETS DU CONCOURS D'AR- 
CHITECTURE, pour le musée du 
dlz-neuvléme siècle. — Gare d'Orsay. 
0, quai Anatole- France. Sauf dlm.. 
de 10 h. S 17 h, 

T. a CAMPAGNE ROMAINE. A PRO- 
POS D'UN TABLEAU D'HEBERT : 
LA MAL* ARIA. Musée Hébert, 85. rue 
du Cherche -Midi (222-23-82). Sauf 
mardi, de 14 ta. A 18 h. Jusqu’au 
15 septembre. 

CHAPEAU ! M usée BourdeUe.19. rue 
Antolne-BourdeUe (548-87-27). Sauf 
lundi, de 10 h. A 27 ta. 40. Du 29 mol 
A fin septembre. 

BKNN A LA MONNAIE DE PARIS. 
U, quai de Contl (339-12-48). Sauf 
dlm, et Jour» fériés, de II ta. à 27 h. 
Entrée libre. Du 29 mai au 11 octo- 
bre. 

TROISIEME CENTENAIRE DE LA 


thëque nationale, 58, rue de Riche- 
lieu (261-82-83). De 12 h. à 18 h. 
Entrée : 6 P. Jusqu'au 23 Juillet. 

EDGAR CHAHINE. Peintre gravent. 
— Bibliothèque nationale (voir 
el-deesuai. De 12 h. A 17 h. Entrée: 
5 F. Jusqu'au 15 Juin. 

GARRY WTNOGRAND. — Biblio- 
thèque nationale. Galerie de photo- 
graphie. 4. rue Louvote. Sauf di- 
manche, de 12 b. A 17 ta. Entrée 
libre. Jusqu’au 7 juin. 

NOUVELLES SALLES D'ART CHI- 
NOIS. — Musée Ouimet, 6. place 
dléna (723-81-65). Sauf mardi, de 
fl h. 45 A 12 ta. et de 13 h. 30 A 
17 b. IL 


Galeries 


58, rue de l’Hôtel-de-VÜle (374-19-80). : 


TTONS PERMANENTES. — Musée COMEDIE - FRANÇAISE. — Blbllo- 



VOTRE TABLE 

■ CE SOIR ■ 



• Ambiance musicale ■ Orchestre - F .MR. : prix moyen du repas - J_ ta. : on vert Jusqu'à— heures 



AUB. DR RIQUEWIHR 770-8349 
12, faubourg Montmartre, fl". T 2J. 


Jusqu'à 2 heures du matin. Ambi ance musicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTZIG, U Reine des Bières. 



RIVE DROITE 


AMBASSADEUR TJjre 727-90-00 
30. rus de Laagctwmp (Troeadéro) 


DEJEUNERS, DINERS Jusqu’à 23 h. SALONS de 10 à 200 couverts. 
Délicate sélection de la culs. Chinoise. Elégance, qualité, raffinement. 


LE DKUGSTORIEN 859-38-70 

1, av. Matignon. 8«, l» étage. TJJrs 

Déjeuners d’affaires, Dîners, Soupers jusqu'à 1 heure du matin. 
Restauration traditionnelle sur les Jardins des Champs - E lysées. 

LA GAUOTE 

6, rue Gomhouat, l». 

261-43-93 

TJJrs 

J. 33 h. te Patron Noffi SIETTK dirige la cuisine : ses 7 et 

14 viandes, ses plats du Jour. MENU 75 F tout compris. 

CAVEAU FRANÇOIS-VIILON P/D. 
04. r. Arbre-Sec (1-). 236-10-92 

Caves du 2CV». Déj. Soup, jusqu’à 23 h. Soir aaim. par Troubodour_ 
Feuilleté léger de poireaux, Paplllotte ds Saumon. F./dlm. et lun. 

DARHOUM 

44, nie Sainte-Anna, 2". 

298-83-76 

F/lundl 

Cadre typique. Spéc. Marocaines réputées : Couscous, Pastilla, Tagines, 
Méchoui. Vin de 'Boulaonane. Salem, asile climat. On sert J. 23 h. 30. 

ASSIETTE AU BtBUF - POCCARDI 

9, boulevard dw Italie ne, 2*. T.LJra 

Manu 33 F 50 BJi.C. Grande carte desserts, dont mousse au chocolat 
à volonté, tous les Jours Jusqu'à 1 heure du matin. 

LA TOUR HASSAN Rée. 
27, rue Turblgo, T>. 

233-79-34 

T.ljr» 

Spécialités marocaines : Couscous. Méchoui, Tagines, Bastelos. 
Déjeunera. Dîners. Soupers jusqu’à minuit. Ambiance musicale. 

PIERRE (Opéra) 

Place Gain an (2^ 

365-87-04 

F./DIm. 

Dîner avant Spect. et Souper jusq. 2 h. Cuisine Grande Tradition. 
Crust., Cadre H* Empire. Terrasse. Manu 00 6.C. et Carte. Parking. 

VICTORIA STATION 230-73-90 T JJ. 
Il, bd Montmartre, 2 e (face G révin) 

J. 0 h. 30 dans te cadre unique d’un vieux wagon PuUmann. Grillades 
Viandes. Poissons au charbon de bais, spécialités. BaUe climatisée. 

LE SARLADAI5 522-23-63 

3. rue de Vienne. 8*. F/aam.. m., D. 

J. 22 h. Cuisine périgourdine. Menu 98 F - 1/2 vin de pays + café 
+ alcool de prune, avec fols gras, cassoulet au confit. BA CARTE. 

L’AUBBROB DES TEMPLES TOJre 
74, r. de DunJterqae <M° Anvers ) B* 

Restaurant Cambodgien, fine cuisine, époque d’Angkor, spéc. «Ain. 
Vietnam- thalL, Japon, prépar. par sac. chef du pays - 874-84-41. 

BISTRO DE LA GARE 

38, bd des Italiens, 9*. 

TJJre. 

Nouvelle Carte «le Printemps - 3 menus 33 F 50 S14.C. Grande Carte 
de desserts. Tous les Jouis Jusqu'à 1 heure du matin. 

TV COZ TRU.42-95 

35, rue Saint-Georges. 9*. P/dlm. 

Jusqu’à 20 h. «La Marée dans votre assiette» avec des arrivages 
directs de la côte, dons un cadre rustique, à 50 mitres du théâtre. 

AU PETIT RICHE F/dlm. et fêtes 
25. rue Le FeJetier, 9*. 770-80-50 

J. 21 h. 45- Ouvert députe 1864. Cadre Sec. Empire authent. Foie gras 
fiais. Canard maison. Poissons aux légumes. Salons de 6 à 45 couverts. 

LA CLOCHE D'OR 874-48-88 

3, r. Man nar t, 9*. Porta, asti F/dlm. 

Dans un cadre agr-, déj. d'art, salons, dîners, soup. jusq. 3 II du m. av. 
le toufc-Parls du spect. Cuisine bourg, de tradition franç. PM. 130 F. 

CHEZ GEORGES 574-31-00 

273. bd Perdre. 17», Porte Maillot 

Ses pista du Jour Bon petit sait , son gigot, ses pièces tranchées 
devant voua. Ferma le samedi. 

AU CLOCHER DB MONTMARTRE 
10, r. Lamarfc, 18 e . 264-90-23. F/mar. 

Jusqu’à 22 h. 30. SPECIALITES AUVERGNATES, CocbonaÜlea. Potée. 
Chou fsrcL Civet de Marcassin. Plateau de Fromages. PM JL 50/70 F. 


BRASSERIE DU TABAC PIGALLE 
606-72-90. place Plgelle, 18*. TJ.Jre 


Ouvert Jour et nuit. SON PLAT DU JOUR. Ses spécialités : Chou- 
croute 37, Gratinée 12, Ses grillades flambées. Buffet froid. 
Spécialités : Bières LOWENBKAU, MUNICH. Service 24 ta. sur 24. 


RIVE GAUCHE 


AU CHARBON DE BOIS 548-57-fM 
16, rue du Dragon, P. F/âlm. 


La grt&ade y est GASTRONOMIQUE. Le plus authentique des cafés 
lriandaU pour dessert. Jusqu’à 33 b. 30. 


TAVERNE ALSACIENNE 828-80-60 
286 rue de Vauglrard» 6*. 


Ouverte tous les Jours. Une des MEILLEURS CHOUCROUTES DE 
PARIS et toutes le» HUITRES - 350 PLACES. 


le zeyer 540-43-85 - 43-87 J. 2 ta. du mat. dans un décor signé SLAVIK : Huîtres et Coquillages, 

Carrefour Aléela, 14*. TJJrs Plateau Fruits de Mer Foie gras frais Maison, Grillades. Choucroutes. 


DINERS - SPECTACLES 


MOUTON DE PAKUBGE 742-78-43 
17, rue de Choteeul, 2*. T.ljrs 


Jusq. I ta. Déco; de Debout unique au monde. Dîners. Soupers animes 
av. chaos, paillardes, plats rabelals. servis par nos moines. P JM -R. ISO F. 


CHEZ VINCENT KOR. 21-27 R 
4. rue Saint-Laurent, 10*. P/dim. 


Dana le cadre typique d’une Hacienda. Dînera dansants aux chandelles 
Attractions avec LOS MUCHACHQS. Spécialités espagnoles et frang. 


HORS DE PARIS 


MOMMATON 747-43-64 F/dlm. 
69, av. Cta^-de-Gaulte, NeuÜly-a-S. 


Jusqu’à 23 ta. 30. BANC D'HUITRES, ses 17 plats de poissons 
Rascasse Marseille) . Ses spécialités iRis de veau braisé aux olives) 


(FU« 

olivei 


SEBZLLON 824-71-31 - 71-32 

M. av. Ch.-de-Qaulle, NeuUly-a-S. 


Porte Maillot, Jusqu’à 22 ta. Le spécialiste du Gigot aux haricots, 
mais aussi bob Banc d’Buitre* et ses Fqlssons. Tous les Jouis. 


SOUPERS APRES MINUIT 


tttMtiSKEÏiBg* 

80, av Grande-Année. POISSONS 
BANC D’HUITRES toute l'année. 
Spéc. de viandes de bœuf grillées. 


LE PETIT ZINC "W 

Huîtres - Poissons - Vins de pays 


L'APOLLINAIRE Ï'Æ 


Germain, tp - Son banc d’huîtres 
SPEC. POISSONS - GRILLADES 


BQFIN6ER S, rue de la Bastille 

Spéc, carré d'agneau - Poissons 
parking facile. American Ezprus. 


USMB 9, pL i Perelrs (17*) 

LE SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Polnena - Spécialités - Gzfflodes 


LA CHAMPAGNE SO&fSB. 


LE RESTAURANT DE LA MER 
Huîtres - Coquillages tte l’année. 


u/rnicn 14 > P 1 *» Cttchy, 
WlPLlK 5 22-53-24 

SON BANC D'HUITRES 
Foies gros frais - Poissons 


14 


rinr 8, rde Uablllùn. 354-87-81 
OU T Salnt-Oermain-dea-Prés 
Prix de la meilleure cuisine 
étrangère de Paris pour 1978. 
Ftijoada - Churrascos - Camaroes 


il MUNICH! ». - 

Choucroute - Spécialités 


U CL0SER1E DES UIAS 


171, boulevard du Montparnasse 
326-70-80 - 334-21-68 
Au piano : Tvan Mayer 


VACENENDE 4 3MS53* 

Ï.Ljrs jusqu'à 2 h. du matin. 
FOIE GRAS FRAIS. 


niE7 UiUCI 3. pL J s- Juin -1940 
UlU rUUMI Face Tour Mont- 
parnasse. Choucroute. Fruits de 
mer. Jusq, 3 ta. du mat. 546-98-42 


DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures sur 24 


ALSACE AUX HALLES 
16, rue CoqulUère. !■; 


TJJrs 

238-74-34 


Spéc. d'Alsace : charcuterie 25, pâté en croûte à là strasbourgeoise 25, 
coq au Riesling 35, les 3 choucroutes. Poissons, grillades. Ba cave. 


NOUVELLES SALLES DU MUSEE 
DES ARTS AFRICAINS ET OCEA- 
NIENS. 293, avenue Daumesnll (343- 
14-54). Sauf mardi, de fl h. 45 à 12 ta. 
et de 13 h. 30 à 17 b. 15. 

SA LON DE LA JEUNE PEtNTURB- 
SKUtfK EXPRESSION. — Pane floral 
de Paris, hall international, bols de 
Vlncennes. De 19 h. à 20 h. jusqu'au 
31 mal. 

ARCHITECTURE DE MANUFAC- 
TURES tabacs et allumettes (1726- 
1939). — Galerie du Selta, 12, rue 
Surcoût (555-91-50). De 11 ta. à 18 ta, 
sauf dimanches et Jours fériés. Jus- 
qu’au 7 juin. 

RESISTANCE, DEPORTATION ET 
CREATION DANS LE BRUIT DES 
ARMES. — Musée de l’ordre de la 
Libération. 51 bis. boulevard de 
Latour-Maubourg (705-04-10). Tous 
les Jours, de 10 h. à 17 ta. jusqu’au 
20 juin. 

ILE SAINT-LOUIS. — Jusqu'au 
16 Juin. — LES CENT ANS DU 
MUSEE CARNAVALET. — Jusqu'au 
26 octobre. Musée Carnavalet, 23. rue 
de Sévi gué (272-21-13). Sauf lundi 
(et Jours rérlés), ds 10 h. à 17 h . 40 . 

TRESORS DE LA BIBLIOTHEQUE 
DE L'ARSENAL. — 1, rue de Sully 
(261-6' -83). De 12 ta. à 18 ta. Entrée : 
6 P. Jusqu’au 22 Juin. 

THZONVILLK ARCHITECTURE- — 
Musée des monuments français, 
p alais de ChzlUot (727-97-27). Sauf 
mardi, de 9 ta. « à 12 ta. 30 et de 
14 b. à 17 b. 15. Jusqu’au 23 Juin. 

RITES DE LA MORT. — Musée 
de l'homme, Palais de ChoiUot <505- 
70-60). Sauf mardi, de 10 h. à 18 h. 
Jusqu'en juillet. 

L’ESTAMPE ENUTT (Eskimo). — 
Bail du Musée de l'homme (voir ei- 
de ssus). 

FIS (B US - INVISIBLE. Aspects de 
la photographie scientifique. — pa- 
lais de U découverte, avenue Fran- 
klin-Roosevelt (369-18-65). Saur 1e 
lundi, de 10 h. à 18 b. Entrée : 5 F. 
Jusqu’au 7 septembre. 


LES NABIS (1898-1989). — Gtateri» 
« la Cave », 7. rue de Mlromesnll 
(265-40-68). Jusqu'au 15 juillet. 

LE SPORT. Affiches. — ATtontial. 
9, avenue Matignon (256-70-70). Jus- 
qu’au 20 Juin. 

LES OLYMPIADES DE L’ART : 
Largu.’r. peintures. - Bokkex, Bot- 
togisio-Decoux, Dluas, Dise, Las- 
serre, sculptures, — Galerie G. Lau- 
bie. 2. rue Brleemlehe (887-45-81). 
Jusqu’au 15 septembre^ 

LEÇON D'ANATOMIE : Lnti, Pet- 
Un. seguL — Galerie Noire. 20. ri» 
Mùlltor (651-62-90). 

CARNETS D’ARTISTES : dessina 
de Baruchetllo, Bazaine, Bonnard, 
Broodtbaers, Burl, Degottex, etc. — 
Le Dessin, 27, rue Guénégaud (833- 
04-66) Jusqu'au 30 juin. 

HORIZON 80 : Fèraud, .RU no, 
Koch, Moisset, Morisson, Peiayo, etc. 

— Galerie Saint-Guillaume. 208. bou- 
levard Saint-Germain (544-46-TO- 
Jusqu’au 12 juillet. 

AD AMI. — Galerie Maeght, 13, Tue 
de Téhéran (522-13-19). 

FRANÇOIS BBALU. — Galerie Ma- 
zarlne. 34, rue Mozarine (328-60-34). 
Jusqu’au 21 Juin. 

COKNIB BECKLEY. Installation. 

— Galerie Farideh-Cadot. 11, rue 
du Jura (331-34-62). 

BEERL Gravures 1876-1980. — Ga- 
lerie de l'Ermitage. 33. rue Henri- 
Burbusso (354-71-44). Jusqu’au 
5 Juillet. 

DENISE BIGOT. Tapisseries. — 
Fondation Strator, 13 A boulevard 
Haussmaan (783-72-83). Jusqu'au 
27 Juin. 

BOHM. Territoire d'oeres, objets 
de peinture. — Galerie Jean Leroy, 
37, rue Qulncampolx (377-51-24) . 
Jusqu'au 28 juin. 

EUGENE BOUDIN. — Galerie 
Schmidt. 396. rue Saint-Honoré 
(260-36-38). Jusqu’au 12 Juillet. 

STANLEY BROWN. — Galerie 
Durand-Dessert. 43, rue de Mont- 
more ncy <2 77-83-60). Jusqu’au 4 juin. 

SAMUEL BURL — Galerie Jean- 
B rlance, 23-25, rue Guénégaud (336- 
85-51). Jusqu'au 10 Juillet. 
FREDRICH CANTOR. — Galerie 


jusqu'au 3$ juin. 
JEAN 


- MAy tOUBEAü. Peinture» ■ “ 

et — Galerie Jeanne Cas- ■ 

tel, 3. rue du ouque (359-71-34)., ; 
Jusqu'au 27 Juin. “ 

TOURUKRB. Deaatns. — Galerie . - 
Regards. 40, rua de runlvemlté (261- 
JO-22). Jusqu'au il Juin. . . * 

JACQUES VILLON. Aquarelle*. 

Dns. — Galerie du Lion. 16, place 
des Vosges (887-73-28). — Juaqu'ari 

18 JulCot- 

BERTRAND VIVE?. — Galerie W- •’ 
gnac, 50, me Jaoob (260-85-31). Jba- 


qu'au U Juin. 
ANDY Wi 


7ARBOL. Ladies and gau- - 

tlemen, M. Jagger, Président Mao, ' 
C. ctay. — ArtcurlaL 9. avenue Mati- 
gnon (256-70-70). Jusqu'au 30 juin. 

david maussTraanuu. — 

First Time, 55, rue Saint-Denis (233- 
08-16). Jusqu'au 31 ’maL 
WUNDKRL1CH, LITHOS 1960-1880. 

— Galerie Negru. 40, rue M&zarine 
(329-85-09). Jusqu’au 31 maL 
ZAO WOU-EL Sel» lavis. — . . 
Galerie de France, 3, me du Fau- 
bonrg-S alut-Honoré (265-69-37). Sus- . 
qu’au 30 maL 


En fir ovine e 


Nouvel Observateur/Delplre, 13, rue 
(326-51-10). J 


jusqu'au 


Centres culturels 


de l’Abbaye 
7 Juin. 

CAKGALBiRO. Gouaches. — Gale- 
rie Jacob, 28. rue Jacob (833-90-66). 
Jusqu’au 7 Juin. 

JACQUES COLOMRAT. Dessins. — - 
Jardin de la Paras», 20, rua Gaxan 
(588-38-52). Jusqu'au 15 juin. 

COKRB1A. Sculptures. — Galerie 
Martin -Caille, 34, rue du Ftaubourg- 
Salnt- Honoré (265-27-50). Jusqu'au 


HORACE VERNET. — Chapslle 
des PeUts-Augustlns. Ecole natio- 
nale supérieure dea Beaux-Arts. 
14, rue Bonaparte (260-34-57). Baut 
mardi, de 12 h. à 20 ta. Entrée : 8 F. 
Jusqu’au 11 juillet. 

LE PAYSAGE EVOQUE FAR LA 
PLUME ET LE PINCEAU. Dessins 
et autographes d'artistes français 
du dix-bnitième siècle. — - Institut 
néerlandais. 121, rua de Lille (7(B- 
85-99J. Sauf lundi, de 13 ta. à 19 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 15 Juin. 

EMANCIPATION. Images populai- 
res du XVI* bu XX* siècle. Centre 
culturel allemand, J7. avenue d'Iéna 
(723-61-21). Sauf sam. et dlnw de 

10 h. A 20 ta. Jusqu’au 30 Juin. 
ARTISTES ALLEMANDS A PARIS : 

peintures, dessins, photos, sculptu- 
res. — Centre culturel allemand, 
3L rue de Condé (723-61-21). Sauf 
sam., dlm. et jouta fériés, de 12 ta. 
A ZO ta. Jusqu'au 17 Juin- 
LOUIS ARCHAMBAULT. Essai de 
renouvellement de quelques sym- 
boles mystiques. Jusqu'au 14 sep- 
tembre. — DANS LE TABLEAU. — 
BT PELOUSE. Jusqu'au 15 Juin. — 
Centre culturel canadien. S, rue de 
Constantin» (551-33-73). De 9 h. à 

18 b. _ . _ 

Prtk DZETMAN. Peintures. — 
CABL FREDRIK HXLL (1849-1911). 
Dessins. — Centre culturel suédois. 
11, rue Payenne (271-62-20). De 12 ta- 
à 18 h. : «m. et dlm-. de 14 ta. A 

19 ta. Jusqu’au 13 juillet. 

MICHEL SZULC ERZYZANOWSEL 

photographies, — Institut néerlan- 
dais, 121. rua de Lille (705-85-99). 
Saur lundi, de 13 ta. à 19 ta. jusqu’au 
15 Juin. 

VARSOVIE 1980. vue par des élè- 
ves de l' unité pèdagORlque d'archi- 
tecture numéro L — Institut cultu- 
rel polonais, 31. rue Jeou-Goujon 
(260-34-57, poste 362). Sauf sam. et 
dlm.. de 11 ta. à 19 ta. Entrée libre. 
Jusqu’au 4 Juin. 

JORGEN NASH. Le rebelle du 
Nord : peintre, graveur, sculpteur. 
(Ituatiouniste. — Molson du Dane- 
mark. 142, avenue ûbo Champs-Ely- 
sées. De 12 ta. à 19 b. : dlm. et fètea. 
de 15 h. à 19 b. Jusqu'au 15 Juin. 

EUGENE ATGET /CAROLE BAR- 
R [QUAND : ptaotograpbies de heur- 
toirs. — Musée Brlcard, hôtel Llbè- 
ral-Bruant. X. rue ds ta Perte (277- 
79-62). Sauf lundi et mardi. Jus- 
qu'au 9 juin. 

JEAN D’YLEN s affiches. — Hôtel 
de Sens, bibliothèque Forney. 1. rue 
du Figuier. Saut dlm. et lundi. De 

13 b. 30 à 20 ta. Entrée libre. Jus- 
qu'au 28 Juin. 

CODES. Exposition- par co ara de 
Maurice Guillaud. — Centre culturel 
du Marais. 26-28. rue dee Francs- 
Bourgeois (278-66-85). Sauf mardi, 
de 12 h. 30 à 19 b. 30. Entrée : 8 F. 
Jusqu'au 30 Jnlu. 

COSMOGONIE : parcours plastique 
et audiovisuel. — Contre cultural 
du Murais. 26-28. rue des Franco- 
Bourgeois (272-73-52). Sauf mardi. 
12 h. 30. 14 h- 15 b. 30, 17 h. et 
IB h. 30. Entrée :8 F. Jusqu'au 
30 juin. 

AUTOMATES ET MUSIQUE MECA- 
NIQUE. — Trianon de Bagatelle, 
bols do Boulogne. Sauf lundi, de 

11 ta. A 17 ta. 30. Entrée libre. A 

14 ta. 30 et à 10 tu, présentation 
musicale. Jusqu'au 16 juin. 

LE MONDE INCONNU DES CAN- 
NES Î du xvm« au XX» Bifide, — 
Le Louvre des antiquaires, 2. plan 
du Palais -Royal (297-27-00). Sauf 
lundi, de il b. a 19 b. Entré» : 8 F. 
Jusqu'au 8 Juin. 

SALON DE PARIS. Peinture, mu- 
sique. poésie. — Chapelle de ta Sor- 
bonne. place de la sorbonno (329- 
12-13, poste 3832), sauf dlnu de 

12 ta. à 16 h. Entrée : 8 F. Jusqu'au 
24 Juin. 

PEINTURES ET MARIONNETTES 
D’INDONESIE. — Lo Per-Plny. 13, ruo 
du Pot-de-Fer (707-90-99). Jusqu'au 
30 juin. 

DAVID BALLET. Cinquante photo- 
graphies. American Conter, 261. boul- 
ier ord Rospall (354-99-92). De 12 ta. 
i 19 h. jusqu'au 13 Juin. 

YVES DREISS, EDITH HOF, 
ALISBLA LAHUSEN. F JE. MAHDAVL 
TACOUBA TOURS. — Cl» intema- 
U on al b des aria. 18, me da l’HOtel- 
dc-vnie. De J3 h. à 19 h. Jusqu'au 
8 juin. 

CLAUDE LES CR . (Snrrs récentes. 
— leomos. Hôtel Balnb-Algnan. 75. 
rus du Tcmplo. De 14 h. a 19 h. 30. 
Da 1“ an 30 Juin. 

DES ARTISANS AU MARAIS EN 
1980. — Centre d'information du 
Festival dn Marais, 68, rue Frenota- 
Mlron (887-77-50. 


*ir 


>ADO. — Galerie Iay Bractaot, 
35. rue OcténégSBd (354-22-40). Jus- 
qu'au 12 Juillet. 

DANDOLO. Dessins. — Galerie L. 
Boulangea. 20, rue de l’Odéon (326- 
25-38). Jusqu'au 31 mol. 

MONIQUE DE ROUX. Peinture» 
gravures. — Galerie HOrfieon. U, rue 
de Bourgogne (555-88-27). Jusqu'au 
14 juin. 

GERARD DIAZ. QSuvre gravé. — 
Galerie Sasot-le-Garrec, 24. rue du 
Four (328-43-38). Jusqu'au 7 Juin. 

JEANINE ECHARD. Peintures et 
objets tissés. — Centre de recherche 
Créer, 33. rue Saint-Honoré (261- 
78-501. Jusqu’au 11 Juin. 

8RKO. 1974-1978 mode In China. 
Made In India. Mode In Japon. 

— Galerie Nina Dausset. 16, rue de 
Lille (297-41-07). JlïSQU’aU 27 juin. 

JEAN-CLAUDE FARHJ. Sculptu- 
res 1979-1980. — Galerie Beaubourg. 
23. rue du Renard (271-20-80). Jus- 
qu’au 21 juin. 

LSONOR HNL Dessins récents. — 
Galerie Proscen i um . 35, rue de Seine 
(354-92-01). Jusqu'au 20 Juin. 

GRANBT. — Galerie Darthea 
S perer, 6. rue JocQuee-Callot (354- 
78-41). Jusqu’au 13 Juin. 

HEL (ON. Les années 59. — 

Galerie EL Filnker, 25. rue de Tour- 
non (525-18-73). Jusqu'au 38 Juin. 

RICHARD JACKSON. — Galerie 
Maeght, 14, rue de Téhéran (522- 
13-10). 

MARE JOHNSTON. Paris 1955 ï 
photographies. — 7. rue Jean-Du- 
Bellay. Jusqu'au 30 juin. 

BACHIRO KANNO. Autour de la 
cérémonie dn thé (peintures, calli- 
graphies, céramiques). — Galerie 
J. Ostler. 26. place des Vosges 1887- 
28-57) Jusqu'au 13 Juin. 

ALAIN KLEINMANN. Œuvres ré- 
centes. — Galerie Alepta, 38, rue de 
lUnlversltà Jusqu'au 22 Juin. - 
HENRI LAURKNS, 1885-1954. — 
Galerie Bel II ni, 28 bis. boulevard 
do Sébastopol {278-01-91). Jusqu'au 
7 Juin. 

LE TAOUANC- — Galerie Arts 
contemporains, 22, rue de l’Odéon 
(633-49-24). 

MAN RAT. Œuvres de 1912 à 197 C. 

— Artcurlal. 9, avenue Matignon 
(359-39-80). Jusqu'au 19 juillet. 

MATISSE. Dessins. — Q alerte Dîna 
Vlerny. 36. rue Jacob (260 - 23 - 18), 
Jusqu'au 20 Juillet. 

MARCOS. Peintures. — Galerie S. 
de Causaos. 25. rue de Seine <326- 

54- 48). Jusqu’au 28 Juin. 

FRANCIS MARSHALL. Objets hai- 
neux. Dessins sadiques. — Galerie 
A. Oudin. 28 bis, boulevard de Sé- 
bastopol (271 - 83 - 65). Jusqu’au 
24 juin. 

MELOIS. — Galerie J.-P. Lavignea, 
25. rue Salnt-LOuts-en-ITsta (033- 

5 5- 02). Jusqu'au 15 Juin. 

MB5SADIE. Peintures, destins. — 

Gâterie J. Cbeuvrlln, 4. rue de Pure- 
tenberg <326-17-89). Jusqu’au 7 Juin. 
MONTEYROL. Peintures et dessins. 

— Galerie P. Jteoooe, 28. rue P.-Leecot 
(233-85-39). Jusqu'au 14 Juin. 

NICOLAS ABDALLAH MOUF AB- 
REGE. Trames panthéistes. — Gale- 
rie de Varenne. 61. rue de Varenne 
(706-55-04). Jusqu'au 6 juin. 

NANDO. — Galerie de Heine, 18. rue 
de Seine (325-32-18). Jusqu’au 7 Juin. 

CRANA O R L O F F <1688 - 1968). 
Sculptures, dessins. — Galerie N8A, 
3, rue du Jour (506-19-56). Jusqu’au 
27 Juin. 

PIERRE PAPAXOEZOS, SCULP- 
TEUR. — Maison Internationale, Cité 
universitaire, salon Stéphane-ArteL 
21, boulevard Jourdan, Parta. Du 
lundi au vendredi, 15 à 20 heures, 
sam. de 10 à 29 heures. Du 2 au 
21 Jui n 198 0. 

PKOWBLLER, Au fil du motif. — 
Galerie Krief-Raymond. 13. rue Guè- 
négaud (328-32-37). Jusqu'au 7 jnu- 

teL 

HANS REICHEL. From tbe lAud 
ol tbe Gostcnools. Quarante aqua- 
relles 1321-1958. — Oalerle J. Bucber. 
53. rue de Solde (226-22-32), Jus- 
qu’au 21 Juin. 

RO&NET RIPPS. - Galerie Daniel 
Te tn pion, 30, rue Beaubourg (272- 
14-10) Jusqu'au 5 Juin. 

LINE ROCHON. — Galerie du Mou- 
lin Rouge, 6 bis, cite véron (606- 


AJMŒNS. Héficm. Destins <1938- 
1978). — Jusqu'au 29 juin; G. Vap- 
percao. La cuisine. — Maison de la 
culture, 2, place L—Gontter 
(91-83-36). Jusqu’au 11 Juin. 
ANGERS. Les rota à Fontevxault. 

— Musée dea Beaux-arts, 10, nie du 
Musée (88-84-65). Jusqu'au 29 Juin, 

ARC -ET -S EN ANS. Le m de pierre, 
on la mémoire du patrimoine. — 
Fondation C.N. Ledoux, Saline 
(80-25-43). Jusqu'au 15 septembre. 

ARRAS . Aristide DtOannoy (1274- 
1911). Dessinateur de presse. — Cen- 
tre Noroît. B. rue des Capucins 
(31 -30-12 ). Jusqu'en 6 Juillet ~ 
AUXERRE. Raymond Blason. 
Sculptures et dessins. — Maison du 
tourisme, 1-2, quai de la Républi- 
que. Jusqu'au 31 septembre. 

A VALLON. Guttaerz. Peintures. — 
Galerie 89, rue de Lyon (34-12-61). 
Du 31 mal au 30 Juin. 

BEAUVAIS. Vieilles maisons fran- 
çaises : sauvegarde dn patrimoine 
dans l'Aisne, l'Oise et la somme. — 
Musée départemental de l’Oise, an- 
cien palais épiscopal (445-13-60). 
Jusqu'au 15 juin. 

BORDEAUX. La arts du théâtre 
de Watteau à Vragonard. — Galerie 
des Beaux-Arts (44-40-88). Jusqu’au 
l«r septembre. — Frank Stella, poin- 
tures. — Entrepôts Labié, rue For 
(44-18-35). Jusqu'au 20 Juillet. 

BOORG-RN-BRSSSR. Vlvtiza da 
Silva: sérigraphies, gravures, litho- 
graphies. — Musée de l'Ain (22- 
22-31). Jusqu'au 9 Juin. 

CAEN. AdamL Peintures. — Musée 
des Beaux-art (81-78-93) : Destins. 

— Bibliothèque municipale; Litho- 
graphies. — Foyer du tbAAtre 
TniiTilrintl. JUfitni’au 15 juin. 

CAGNBS-SUR-MEB. Le Moyen Age 
et les peintres français de la fin 
du dlr-aenriéme siècle. — Ctaàteau- 
musée. Jusqu’au 8 Juin. 

CHALON-SUR-SAONE. 1968 - 1973. 
Quelques acquisitions du musée de ' 
Grenoble. — Maison de la culture. 
Mal-Juin. 

CLERMONT - FERRAND. Er-vuto 
gallo-romains de la source des Boches 
de ChaaiaHères. — Musée Bargotn. 
48. rus BaUalnvUUere (91-37-31). 

DIJON. Claude Domec : dnquante 
ans.de ptiuture à- la -cire. — Musée 
des Beaux-Arts, place de la Libéra- 
tion (33-15-37). Jusqu'au 15 Juin. 

GARD ANNE- Peinture contempo- 
raine : le plaisir Interdit. — Maison 
du peuple (58-34-17). . Jusqu'au 
8 Juin. 

GIVOBS. Ciesla : sculptures, pein- 
turas, destins, tissages (1960-1989). 

— Centre culturel J.-Prévert, avenus 
Lénine (873-20-00). Jusqu'au 22 Juin. 

GRENOBLE. Architecture et art 
populaire dans le Haut-Atlas maro- 
cain. — Musée place ds Verdun 
(50-09-82). Jusqu’au 18 juin. 

Actualités du dessins. — Mai- 
son de la culture (25-05-45). Du 
30 mal au 28 Juillet. 

UB CBKOSOT . Destin— technique : 
l'ait et la manière. — Ecomuaée- 
Château de la Verrerie (55-0 1-11). 
Jusqu 'en o ctobre. 

LUNEVILLE. Paul - Emile Colin 
(1887-1949) s gravures. — Musée du 
«bâteau (373-18-27). Jusqu'au 23 Juin. 

LYON. Mariano Fortuny. — Mu- 
sée historique des tissus, 34, tue ds 
la Charité (37-17-05). Jusqu’au 

13 Juillet. 

MARCQ-EN-BAROEUL. Splendeur 
des costumes du monde. — Septen- 
trion. Fondation Prouvost. Jusqu’au 
5 octobre (fermé du 28 Juillet au 

14 30Ùt). 

NICE. Mare Cbagall, psaumes de 
David et monotypes. — Musée natio- 
nal, message biblique Marc Cbagall 
(81-75-75). Jusqu'au 16 Juin : Atten- 
tion peinture fraîche: J. Chauroard. 

— Galerie d’art contemporain. 59, 
quai des Etats-Unis (85-82-34). Jus- 
qu'au 4 Juin. 

NIMES. Un tiède d’automates, de 
186» à nos jours. — Musée des 
Beaux-Arts, rue Cité- Foule. 

PO.VT-A-MOUSSO.V. Peindre et Ja 
réalité. — Centre culturel de l'abbaye 
des Prémontrés (81-10-32). Jusqu’au 

15 juin 

BENNES. Les masques et leurs 
fonctions. , — Malsou de la culture, 

L rue Bolnt-BéUer (79-36-28). Jus- 
qu’au 21 juin. 

ROANNE. Figurations : Bigot. 
Chopy, Daubresse, Gaudu, GuUlau- 
n *°“' Sens aln. Leroy, Boche-Pontbus 
et Zollanl. — Musée (71-47-41). Jus- 
qu'au 38 septembre. 

™^.^ B1 ^ S - D : OL0 ^ Ecritures 
musicales. Jusqu'au 8 juin. _ Da- 
nid Dezenze : Destina récents/Tra- 
*a» dorjgiM, jusqu’au 15 juin. — 
(SSn-je? 8 l’Abbaye Sainte-Croix 

SOckaÛX. Magdeleine Vewerenu : 
«euyr* destiné. ■— Maison des arts et 
8°Sta. 06 15 ^ à 19 h. Jusqu’au 

STRAS BO CRG. L'œuvre graphique 
de Hnndertvimcr. — Musée d'art 
moderne (35-29-06). Jusqu'au lundi 
mO juin. 

TOULON. La paysage flanc ](j 
collections du musée. — Musée. 

??' -,^ ou i erard Oteérai-Lectarc (93- 
15 -54). J usqu’en mal 198L 

*** P»ï«8e regardé. 
VIGBOIS. Le paysage destiné- ’ 
Cueco. Jusqu’en septembre. ’ . 


73-58). Jusqu'au 30 juin. 
GERMAIN RO EST- — 


Noue Stem, 
25, avenus de TourvJUe (703-08-46). 
Jusqu'au 14 Juin. 

SALZMANN. Dessins, squartllM, — 
L’CEU Sévigné, 14, me de Bévlgné 


(277-74-59). Jusqu’au 2g juin. 

1AITO. — Galerie P. Am- 


SBDMTO BAI' __ 

broteo, 6, rue Royale (280-57-57). Jus- 
qu’au 21 Juin. 

SK RP AN. 'Femmes éclatées, collages 
dissimulés. — . Galerie Obliques, 
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DES SPECTACLES 


Théâtre/ 


(Les Jours de ralAcfca sont indiquée 
entre parenthèses.) 


Les salles subventionnées 
et municipales 


OPERA (742-57-50). te 29, â 20 b- : 
Récital M. Frani. 

SALLE FAVART (296-12-20) : relft- 
che. 

C OMEDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 

lea 28. 30. 31. 2 et 3. 4 20 fa 30 : 
la Mouette: le 29, A 20 b. 30:. 
le Renard et la .OraneuUle ; Doit- 
on le dira; le 1 ». & 14 h. 30: 
la Commère ; la Jen de l'amour 
et du hasard ; les 31 et 4. A 

14 h. 30: Tartuffe: les 1“ et 4, 
& 20 b. 30 : Port-Roy al. 

CHAHXOT (727-82-15). las 28. 29, 
30. 3 et 4. A 19 b.: apfcrlW- 
concert ; les 28. 29, 30, 3 et 4, 
& 20 h. 30 : la Grand Magic Circua. 

ODEON (325-75-32), le* 28, 29, 30 
et 31, à 20 fa 30, le 1« à 15 fa: 
Du coté des nés. 

PETIT ODEON (325-70-32). CL), A 
18 h. 30 : les Voisines. 

T.E-P. (707-96-06), bu 28, 29. 30 
et 31, à 20 b, 30 : Ode te ; Brecht ; 
le 20, A 9 h. 30 ; le 30. A 9 h. 39 
et 14 h 30 : Une hirondelle en 
hiver ; le 29, A 14 b. 30 ; la 2. 
à 0 h. 30 et 14 h. 30 ; le 4. £ 

15 b. : Mathias I” : la 31. & 
14 b. 30 ; les 2 et 4, à 21 b. : 
Filma; le 1 i 21 t: Ensemble 
orchestral de Parla, dlr. J.-P. 
W allez, soL M- Pena (Mozart). 

CENTRE G .-POMPIDOU (277-12-23) 
(Mar.) : Débats : le 29, A 18 h. 30 : 
la Résistance ; le S, i 19 h.: 
Lecture de poèmes ; & 20 b. 30 : 
Littérature : K. Berriot — Cinéma, 

les 28. 29. 30, 33 et A 15 b- : 

L'art américain ; les 28, 29. 30. 31 et 
1“, à 19 b.: Treize ans de dx-ema- 
erpérlmeatal français ; le 30, A 
IG h. : La Galaxie des ordina- 
teurs; — Théâtre, les 28. 29, 30 
et 2. A 20 h. 30; le 31. A 16 h. 
et 20 h. 30 : Woyzeck ; les 28. 

29 et 30, A 20 b. 80 : Atelier 
théâtral Poraen de Rome. 

CARRE SU, VIA MONFORT (531- 
28-34), lea 31 et 2", A 14 b. et 
IB h. 30 : Cirque Grflas A l'an- 
cienne ; les 29, 30, 31 et 3, A 
20 b.; le !•'. A 16 h. : Danse 
But». 

THEATRE DE LA VILLE (274-11-24), 
les 28, 29. 30 et 31, A 18 b. 30 : 
Barbara Hendrlcks ; les 3 et 4, 
A 18 b. 30: Lavelle ; les 38, 29. 

30 et 31, A 20 h. 30 : le- 1”, A 
14 b. 30 : Pflobolu* dance théâtre ; 
le» 3 et 4, A 20 h. 30: London 
contemporary dance theatre. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52), les 31, l w , Z et 3, A 
20 h. 30; le 1". i 17 h. : Brésil 
insolite. 


1WTÇHODCEKE (742-95-22) (D. aoJr, 
L.) 20 fa 30. mat. mm. 15 b, et 
18 b.' 30 : Coup de chapeau, 
MONTPARNASSE ■ (320-ftS-fiû) CL.) 
20 h. 80. mat. dim. 15 fa et 18 b. Sfc 
la Cage aux Toile» ; n : 22 b, : 

. Albert (dam. le 31) ; m ; (D., 
D 20 b. 30 : Rosencmntz et Gull- 
denateln sont morte. 


NOUVEAUTES (770-56-76) (J, D. 

soir) 21 h., mat, dim. 16 b. : Un 
cloch ard dans mon Jardin. 

OEUVRE (874-42-52) (D. soir, L.) 

20 b. 30, mat. dim* 15 b- ; Un 
habit pour l’hiver. 

PALAIS DES GLACES (607-49-03) A 
p. du 2, 20 h. 30 : Le Farré sifflera 

. trois lois. 

palais-royal ( 297-59-8!) (D. soir. 
L.) 20 h. 30, mat. dim. 13 b. et 
18 h. 30 : Joyeuses Pâques. 
PENICHE (205-40-39) 20 h. 30 ï Fes- 
tival d’expression non profession- 
nelle. 

PLAISANCE (320-00-06) (D.) 20 h. 30: 

la Loi sur les corps. 

POTXNXERR (201-44-16) (D. BOdr, L.) 

21 h., mat. dira. 15 h. : Maison 
rouge. 

KANRLAGH (288-64-44) les % 30. 
31. 2. 3, 20 b. 30 : Arsenic et vieil- 
le* dentelles 

SAINT-GEORGES (878-63-47) (D. 

soir, L.) 20 h. 30. mat. fflm. 15 b. : 
2 'Aide-mémoire. 

STUDIO DES ' CHAMPS-ELYSEES 
, (723-35-10) (D.) 21 b. : Slaricfliisse- 
rle Blanche. 

TAX THEATRE D'ESSAI (274-11- 
51) J., V., S. 20 h. 45, dim. 17 b. r- 
Tr io pour deux canaris. 

THEATRE D’&LTAIR (329-08-76) 
(Mer., D„ L.) 10 h. : le Diable et 
le bon Dieu. 

THEATRE DES DEUX-PORTES (361- 
. 24-51) (D. soir, L.) 20 h. 30. mat. 

dim 14 h. 30 : le Tartuffe. 
THEATRE DUNCAN (328-99-35) (D„ 
L, Mar.) 20 b. 30 : Zéro ou la 
pornographie du savoir (en an- 
glais). 

TRISTAN-BERNARD (523-08-40) (D. 
soir, L.) 21 h., mat. diw». 15 b. : 
Un tramway nommé Désir. 
VARIETES (233-00-92) (D. BtOr, L.) 
20 h. 30. mat. dim. 15 lu et 18 b. 30: 
Je veux vote Mlocssov. 


Dans la rieion -Parisienne 


ANTONY, pare Haller, pâte des Cas- 


tora,.la 31. A 18 b. : Betrave Rock. 
Maltbus, Cry solide. Série Noire, 


Marquis de Sade. Le !■*•, 18 h. : 

‘ Quatuo r A. Bouchon. 

ARCUKCL, parc P.-VaUlant-Cotcturler, 
le 88, A 20 h. 45 : Hrnnalr, Jean- 
neau, Texlèr. 

AKGENTEUIL, C.CJt (961 -25-29), le 
30, A 20 h. 45 : Rnaambla muslcue 
vivante, dlr. : D. Masson (Madame, 
Borlo. Ara y Mslna). 

ASNIERES, Patinoire olympique, le' 
28. A 15 b. : Grand tournoi de 
chevalerie; h&tel de ville, le 3, A 

20 b. 46 : L. Laakine, D. Bock. 
M. Chevrjt '(Fauré, Viorne, Saint- 

■ Saéns). 

BOBIGNY, MC (831-11-45), le 31, A 
18 h. : Maco nnaim a. - 
BOULOGNE, TRJB. . (603-60-44), les 
28. 29, 30, 3L A 20 h. 30 : C. Nou- 
. garo. Auditorium du centre cul- 
turel, 2e 30, 19 b. : .Ensemble Ins- 
trumentai du Nouvel Orcbastre 
philharmonique, dlr. : J.-C. Pen- 
ne ti ex (Stravinsky). 
BOURG-LA-REINE, C.A.EX. (663- 
76-96), le 30, A 21 b. : Catherine 
RtbeSro. 

BBETKOIL Château (052-05-11), le 
1 er , A 17 b. : A la rencontre d® 

' M. Proust. 

BRETIGNY, C.CJfl. (084-38-68), le 31, 
30 b. 30 : Arcass V. 

BRUNOY, Balle J.-Gounot, les 30. 31, 

21 h. : Association chorale A «sur 
Joie, Orchestre des solistes de- Fa- 
rts, (Menti Aiamih Tl. CarLislml, Mo- 
zart). 

CERGY-PONTOISE, ESSBC (030- 
48-55), le 30, à 20 b. 30 : Gala 
D. Bal avoine, O. Bolling, Mali- 
corne, J. Hammond, lee Frères 
. ennemis, 

CHAMF1GNY, place . du Marché 
cœuniy, le 30 A 21 b. 30 : B. Napea. 
R. Dubois : Malambo LoUno. 
CMJL J. VHar (885-41-20). Je 31 
A 21 h. : Bal Folk. 
CBATENAY-MALABRY, selle- de la 

- mairie, le 31 i. 17 h. 1S : J. Simon, 
A. Frttcb J.-Y. Thlbandert (Sninfc- 

- Sains, Chausson, Debussy. Ravel, 
flatte). 

COURBEVOIE, Maison pour tous 
(333 - 63 - 52), le 29 A 20 h. 80 : 
Maîtrise et oantUène de la ville 
de Bois-Colombes ; le 30, 20 h. 30 : 
Parade ; le 31, 20 b. 30 : la Méta- 
morphose. 

LA COURNEUVE, C.C. J. Houdre- . 
mont (836-54-10). le 3 i 20 b. 46: 
l e Droi t A la paresse, 

CRETEIL, Maison des art» (899- 
94-50), le 1" A 15 h. 30 : Orchestre 
symphonique pro Art» de Paris, 
dlr. : B.-P. Chanteau (Beetho- 
ven) ; le 3 A 15 h. Sü : Coucou la 
Fourmi; 20 h. 30 : Mouloudjl. — 

m-Jjc. vmaee (Boe-as-os), ie 29 
A SD b. 45 : la Mut de Dieu t 
ENGHDSN, Casino, le SI A 31 b. r 
Lyre anueale d’Bauhoxme, dlr : J. 
Dussol (Mozart, Famé). — Eglise, 
le 30 A 21 h. : A.. Trotte (Sans, 
Sot. wiif hi VBla-LoboB), 

ELAN COURT, Maison pour tous 
(062-82-81), la 31 A 21 b. : B. Lubat. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 h. : 
Patricia Lai ; 21 h. 15 : Pin ter and 
Co; 22 h. 30 : la Revanche de 
Naua ; 23 b. 45 : A. Rivages. 

BISTROT BEAUBOURG (271-33-27) 
(Mar.), 20 b. 15 : Deux pour le prix 
d'un : 21 b. 30 : Naphtaline. 

BLANCS-MANTEAUX (887 - 16 - 70) 
(D.. L., Mar.), 19 h. : M. Ploiot ; 
(D,) 20 b. 15 : Areu b = UC 2; 
21 h. 30 : Raoul. Je t'aime ; (D-, 
L.), 22 h. 30 : les Belges. 

CAFE DfBDGAR (322-11-02) (D.), 
I : 20 h. 30 : sœure siamoises 
cherchent frères siamois: 22 h- : 
les Deux Suisses ; 23 h. 15 : OOU- 
ple-mol le souffle, n : 22 h. 30 : 


Les autres salles 


Rlou- prochain. 

CAFB5SAION (278-46-42) (»., L.)i 

21 b. 30 : J. Cbarby (demi ère le 
30). 

CAFE DR LA GARE (278-52-51) (L.), 

20 b- 80 : l'Avenir est pour de m ain. 
32 h. 30 *. Quand reviendra le vent 
du nord (dernières le 31) (A partir 
du 1 er ) Théâtre en poudre, 22 h. . 

LE CONNETABLE (277-41-40) (D.), 

21 h. : P. Du dan, T. Berlanda : 

■ e 22 h. 36 :'B. Ralp. J. Aveline; 

23 b. 36 : "J. Hoonens et Presqu'ÎJe. 
COUPE -CHOU (272-01-73) (D), 

20 b. 30 :1e Petit Prince. (D- L.), 

21 h. 30 : Home. J., V, S-, 33 b. : 
RambaL 

COUR DES MIRACLES (548-85-60), 
(D., LO. 20 h. 30 : Tcbouk, tehouk 
Nougah; 21 b. 30 : Oh. Peretra 
. (dernu le 31), A partir du 3 : 1» 
Mattcuette ; 22 b. 45 : Eeeayw 
donc nos pédalos. 

CBOQTUAMANTS (272-20-06) (D, 

L.), 20 b. 30 : Mémoire de deux 
guitares ; 23 b. : Hiroshima, mon 
humour. 

L’ECUME (542-71-16) (D. I*, Mar.), 

22 b. i A- Tome. 

ESPACE MARAIS (271-10-19), les 28, 
31, A 20 b. 30 : Jonathan Living- 
ston. Les 29, 30 et 3 Juin, 

A 20 b. 30 : rue des Six Boutiques : 
les 2B. SI, A 22 b. 30 : Angle Mort ; 
les 29. 30 et 3, A 32 b. 30 ; May 
Bartram. 

LE FANAL (233-91-17) (D.), 1® h. 45: 
l’Une mange, l'autre boit ; 
21 b. 15 : le Président. 
FER-PLAY (707-96-99) (Max.), 21 h. : 
Josy Mass et Agouman ; 23 b. : 
Ataantt co. 

LE MARCHE-PIED (636-72-45) (D, 
L.), 20 b. 30 : Génies en Impuàs- 
sanca. 

LA MXRANDIEBE (229-11-13) (D, 

L. ), 21 h. r A la rencontre de 

M. Proust. 

LE PETIT CASINO (278-38-60) CD.), 

21 b. : Bacon tez-mol votre en- 
fance; 22 b. 15 : Du moment 
qu'on n’est pas sourd ; 23 h. 30 : 
Ch anso liges. U : 21 b. : Ça s'at- 
trape par lea pieds. 22 b. : Su- 
zanne, ouvre -moi ; 22 b. 45 ; Si 
la concierge sav ait. 

LE POINT VIRGULE (278-67-03) 
(D.. L.). 21 b. 30 : Cherche homme 
pour faucher terrain en pente ; 

22 h- 45 : Raymond- 
SELENITE (354-53-19) (DJ, I ï 


AIRE LIBRE (322 - 70 - 78) ÇL), 
20 b. 30 : Délire A deux : 22 h. 15, 
mat. dlnL, 17 h. : Amélla. 
ANTOINE (208-77-71). dn mer. an 
sam, 20 h. 30, mat. sam. et dim* 

15 b. : Ta bouche (A partir du 29). 
ARTS - BEBSRTOT (387-23-23) (D. 

soir, L.), 20 h.' 30. mat. dim.. 15 b. : 
le Pic dn Bossu. 

CARREAU DU TEMPLE (624-53-25) 
(Mar.), 21 h. : le Cirque de Molière. 
CARREFOUR de L’ESPRIT (633- 
48-65). mer., J„ mar, 20 b. 30 : 
les Dilemme» de la balance. 
CéMTOVCHsaxB, THê&tra de la 
Tempête (828-38-36) (D. noir, L0. 
20 h. 30. mat. dlUL, 13 h- 30 : les 
Dernières heures de Bebyloae ; 
Epée de Bols (374-20-21) (D. soir, 
L n mar.). 31 b n mat. eam., 17 b, 
dhm, 15 b. 30 : le Neveu de Sa- 
in eau ; Théâtre du Soleil (374- 
34-08). le 30 A 20 b. 30 : le Général 
Pegnalosa et l'E xilé Mateluna 
(dernière) ; Force VU (3K-16-27) 
(mer.. D. soir), 20 h. 30, mat. dlm^ 

16 h. 30 : Bue Apodaca (dernière 

le 3). 

CENTRE CULTUREL XVII* (227- 
68-81). 20 h. 30 : les Acteurs de 
bonne fol (A partir du 3). 
CHAPELLE 5AINT-BOCH (722-86-01) 
(D. soir, L.). 20 h. 30, mat. dlm 4 
16 h. : l’Annonce faite A Marie. 
CIRQUE D'HIVER (700-12-25) (D. 

soir. L.), 20 h_ mat. mer^ sam. et 
dlm„ 14 h. 30 : le Bossu. 

CJLSJP. (343-19-01), le 30. 20 h. 30 : 

le Labyrinthe de l’enfant Pagaille. 
CITE INTERNATIONALE (589-38-69), 
Grand Théâtre (D„ L„ marj, 

20 b. 30 : Amphitryon ; Galerie 
(D„ L.). 20 b. 30 : Princesse Bnun- 
hllla ; Reseerre (D„ L.). 20 b. 30 : 
lea Enfants de Galilée. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYBBfS 
(723-37-21) (D. BOix, L.), 20 b. 45, 
mat. dim.. 17 h. : JTsnls bien. 
DAUNOU (281-89-14) (Mer., D. soir), 

21 h., mat. dim., 15 b. 30 : l’Homme, 
la bête et la vertu. 

DUNOIS (584-72-00), mer., J-, 

20 h. 30 : Victor s'en mélo (dem. 

EDOUARD- Vn (742-57-49) (D. soir, 
LA. 21 b., mat. dim™ 15 h. 30 : 

F O ifDAT I O N DE L'ALLEBfAGNE 
(589-32-26). le 30 A 21 b. : Eliana 
Walis (mime). 

FONTAINE (874-74-40) (D.). 21 b. - 
la Staaar. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D„ L.), 22 h. : le Père Noël est 

une ordure. ... 

GYMNASE (246-79-79) (D. soir, L.), 

20 b. 30, mat. dlnL, 15 h. : 1 Atelier 
(dernière le 31). 

HOTEL SAXNT-AIGNAN (354-96-60), 
1e 2 A 21 h. : le Legs. . 

H U CH B TTE (326-38-99) (D.). 20 b. 30: 

la Cantatrice chauve : la Leçon. 

IL T K ST RING (322-28-92) (D.) 

21 fa. : les Dialogues putanesques. 
LA BRUYERE (874-76-S9) (D. soir. 

L.), 21 h„ maL dim. 1S b- : Un 


Variété/ 


Le music-hall 


NOUVEAUX SPECTACLE 


roi qu'a des malheurs. 
LUCERNAUCE (544-57-34) (D.). I i 
18 b. 30 : les Inentendus (dem. le 
31) : 20 h. 30 : Juin 40 : 22 b. 15 : 
Archéologie ; U : 18 fa- 1 S - Idée 
fixa; 20 h. 30 : Ad astra per sa- 
pera ; 22 h. 15 : les Visages de 
Linth (dem. le ai) ; m : Mb.» -■ 
Parlons français ; le 30, 12 b. . 
la Mémoire. _ . 

MARIE-S TU ART (50B- 17-80) (O. ). 

20 b, 30 : Haute eurvelllance (sons 

réserve). . , _ . 

MARIGNY (225-20-74) CD. soir. U) 

21 11, mat. dim. = . 

MATHURÏNS (265-90-00) (D„ L) 

20 h. 45 : Grugru. quand le théâ- 
tre rencontre le cinéma. 

MICHEL (265-35-02) (L.ï g fa. I* 
mat. dim. i® h. 15 : DUOS but 
canapé,- 


Otè Internationale, galerie (389- 
38-$9> : Princesse Brambllla, 
20 fa. 30 (28). 

Centre Pompidou. (277-13-33) : 
Woyzeck, par Llgeon Ligeonnet, 
20 fa. 30 (23). 

Deux -Portes (361-24-51) : Tar- 
tuffe, par Jean Perimony, 

20 fa. 30 (28). 

Lncemalre (344-57-34) Ad 

astra per aspera, d'eprte te 
Journal de Jfjjinafci, 20 b. 30 
(28). 

Théâtre présent (203-02-55) : 

les Llvrefe d'enfer, 20 h. 30 
(29). 

Salle des fêtes, Chàtlllon <857- 
22-11) : A l’enterrement de... 

21 h. (30). 

Théâtre des quartiers dlvry 
(672-37-43) : Bérénice, par 

Antoine Vîtes, 2Û h. M W). 
Café de la «are 
Tfaédtre en poudre. 22 b. (1). 
palais des glaces (607-49-93) : 
Le Farré sifflera trois fttis, 
20 b. 30 (2). 

Cour des miracles ( 546 - 85 - 60 ) : 

3a Matiouette. 21 h. 3 0 (3). 
Centre culturel du xvn* (237- 
68-81) : les Acteurs de bonne 
fai, de Marivaux, 20 b. 30 .(3). 


CENTRE D’ART CELTIQUE (258- 
97-82), les 28, 29 A 30 h. 30 : Eve 
GriUqnez. J.-P. Labore; les 30, SI 
A 20 fa. 30 : MMrlpol, J.-P. Or*f- 
fazd. 

CONFLUENCES (387-67-38), tes 28. 
29 à 20 fa. 30 : Musique Violette ; 
les 2 et 3, A 20 fa. 30 : Salut 
grand Jacques. 

FORUM DES HALLES (297-53-47)' 
(D., L.), 18 b. 30 : Q. Blb&z ; 
20 h. 30 : J. Bertin (Jusqu’au 31). 

GAITE-MONTPARNASSE (322-18-18) 
(D.). 20 b. : G. Paris et M. BlvanL 

MUSEE OUIMET, le 1" A 17 h. : 
Musique et danses d’hier et d’au- 
jourd’hui en Arménie. 

OLYMPIA 1742-25-49), M fa, dim. 
17 h. (dern.) : C. Aznavour ; lea 
2, 3 A 21 b. : A. Pruenal, 

SALLE ROSS INI (627-85-84), le 30 
A 20 h. 30 : Soirée au profit du 
Cambodge. 

PALAIS DBS ARTS (273-62-98). ISS 
30. 31 A 20 fa. 30 : Na» Et Ghl- 
wsnc. 

THEATRE DE LA PORTB-SAXNT- 
MABITN (607-37-53) (D, L.), 

U h. : te grand orchestre dn 
SptendlcL 

THEATRE MONTPARNASSE (320- 
89-90), A partir du 2, 20 b. 30 : 
Daniel Lavoie. 

THEATRE D’EDGAR (322 - U - 02) 
(D.), 30 h. 45 : Tailla. 


Les comédies musicales 


BOUFFES - PARISIENS (298-60-24), 
vend, sam, mardi 21 fa, mat. 
aérer- sam, dim. 15 fa. : Pfai- 
PhL 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 fa, mat. dim. 15 fa 30 : 


44-45), 21 fa, mat. dim. 15 fa 30 : 
Sans le mot c con », Monsieur, le 
dialogue n’est plus possible. 
DEUX-ANES (606 - 10 - 26) (Mer.), 

SI fa, rnat. dim. 15 fa 30 : Pétrole— 
Ane. 


La danse 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.Z0 (lignes groupées) et 7Z7.4Z.34 


(de 11 heures à 21 heures. ^ 
sauf les dimanches et jours leries) 


ESPACE MARAIS (278-76-14), lea 28, 
29. 30 et SI A '18 ta. 30 : K. Saporta, 
Mc GheoTgMfa - 

MOGADOR (285-28-80), 20 fa 30 : 
Peter ûoss Dance Cte (A partir 
du 2). 

HOTEL SAXNT-AIGtNAN (277-35-78),! 
las 28, 29 A 21 fa : Compagnie 
Alberto Raynaud (Amours et 
Reflets d'amours). 

THEATRE OBLIQUE (355 - 02 - W), 
18 fa. 30 : Ma, danse rituel ; les 
28. 29. 30, 31 à 20 h. 30 : Compa- 
gnie La Main (Aube). 

BOUFFES -DU -NORD (230-34-50) 
20 fa 30 : Ensemble chorégra- 
phique de Vltry (Visage de sable), 
dçm. le 31. 

THEATRE SAINT-MEDARD <331- 
44-84, 18 h. 30 : Mémoire en 
blanc ; -U fa : Compagnie L Alva- 
rez (dern. le 31). 
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PUBUC1S CHAMPS-ELYSÉES, v.o. - PARAMOUNT ODÉOH, v.o. 
PABAMOUNT BASTHJLE, v.f. - PAJUMOUNT MARIVAUX, v.f. 
PARAMOUNT MONTPARNASSE, v.f . PAXAMOUNT GALAXIE, v.f. 
CONVENTION SAINT-CHARLES 
‘et daus les melHeura) salles de la périphérie 


21 fa : les Lions oui , rula lea 

panthères pas. 

tPLENDID (887-33-82), 20 fa 30 : 
1s 3 ; 20 .fa 4A : ■*»? volt des. nains 


SOUPAP (27B-27-M) (D., 'L.. Mar.), 
31 fa. 3a : Arcbitru c. -, 
THEATRE DK DDL HEURES (606- 
07-48) (p.), 20 fa 80 ; £. Rondo ; 
. U fa 30 : le Retour de Fraoken- 
steln : 23 fa. 30 : Otto Weseely. 
THEATRE DES 4M COUPS (320- 
39-68) (D0, 20 b. 30 -, le PLue Beau 
Métier du monde ; 21 fa. 30 r-Faose- 
moi l'ael : 22 fa 30 ; D. Kamlnlra. 
VIEILLE GRILLS (707-80-93) (D- 
fa) I : 22. fa 30 : Une cocaïne 
altemanOe, XX s '21 fa i Louise ; te 
l”. 17 fa 30 : Pain d’épices, Mor- 
rlganB. PhQc ; le 2. 21 fa ; M. 
Muller. P. Fernandez (musique 
. baroque). 


EVRY. Hexagone. (07T-9i-5O), le 30 
k SI fa : orchestre .de . lHe-de- 
Franoe. dix. : J, Foumet (Mozart, 
B w teft X*M), — Agora, 1* 30 
& M b. R,' LavUliera.. ' 

FONTENAY - LE r FLEUBŸ C.C. F. 
Nemda (MO-20-65), le. 31. h 2| b.: 
Gigpgne. 

GKNNHVEUUBRS, Théâtre (733- 
08 -82), le 30 i 20 fa. 46 : DW2M 
contemporatnc. 

HERBLAY; Eglise saint-Martin (997- 
24-13), le M â 21 fa : la Pellette 
dé Parie. 

IVBÏj ■studio («72-ïW3>. le 38 A 
15 fa : le Genevrter. — Théâtre 
(873-37-0 CD. kAt. fa), 20 fa 30. 
t p-* dim. 16 fa ; Bérénice (â par- 


UN FILM DE MILOS FORMAN 
5 OSCARS 
UN CHEF-D’ŒUVRE 
A VOIR ET A RÉVOIR 


tir du 301). 

jruVXEY, salle dea Fêtes (931-38-10), 
le 30» 21 fa : Ensemble Instrumen- 
tai de Juvtey, dlr. : J.-L. Vloart 
Vivaldi. BoucourecfaUev-.), 

MALAKOFF, Thé&tt» 71 (655-43-45). 
lee 29. 30. â 21 fa : Trémolo. 

MANXES-LA-J OUS, CoEôgialfi, le 3, 
k al fa: Oroh outre de chambre de 
Fiance, dte. : A. Bonlfroy, sol. : R. 
Psrrot (Mozart. Bach). 

MEUDON, C.0JL (628-41-20), le 29, 
k 21 b. : Musique de otuunfarn; 1e 
3. â 21 fa : Jean Edouard. 

MONTREUIL, Studio Berthelet (857- 
38-01) (D. soir, fa). 20. fa 30, mat. 

. 17 fa ; Noua irons tous i- 

OapeOa. 

MONTROUGE, Bibliothèque, le 2. â 
21 h. : Du ©Ôté de chez Colette. 

NXUILLY - PLAISANCE, 1U.C. B-- 
VI an, le 31, à. 21 h. : Xandre. 

PALAISEAU, Ecole polytechnique 
(941-82-00), te 28. à 21 h. : F. 
Fomt&naroea, M. de la Pau Torti- 
ller (Mozart, Brahma, Franck, De- 
bussy). 

LE FERREUX. C.C. (SA5-09-U), les 
28, 29, 30, & 20 fa 30, te 31, à 
18 fa et 20 fa. 30 : la Fête en 
ptete air. 

BOYAUMONT, Abbaye (035-35-18), 
le 1**, â 17 fa 30 : Ensemble vo- 
cal et instrumental de la chapelle 
royale, dJr. : P. Harreweghe (Bach). 

SAINT-DENIS, Basilique, les 3 et 5, 
â gO fa 3fl ; la Grande Ecurie et 
te Chambre du. Boy, Ensemble vo- 
cal j. Brldler, cbœuxe d’enfante de 
Woroester, . dlr. : Jj-GL Malgolre 
Bach, BMel d» ville (343-33-55)*. le 
30, à 20 fa 30 : Orchestre de teint- 
Denis, dlr. : F. Menet (Vivaldi. 
Campra, Rameau, Pergolèae, Mer- 
le t). 



JACK NICHOLSON 


VOL AU DESSUS 
D’UN NID 
DE COUCOU 



&YSEES CWBU n . GRAM RBT • CtURY BCBtl 

. BBC MBEUBS - COHVOiTlBI ST-CHAKLES i 
CABRIFBHG PAMT1H - STDBIO RUBL- ABTH 
HA8ARE5 GARGBlfS • BBXY WU. PYEBBE 
PALAIS BU PARC U PERREI1X - DOMINO MARI 



Sur quatre personnes . 

il n'y en a que trois d' humaines 
sur 


_SWWRD3 


SAINT-MAUR, Théâtre (883-14-67), : 
les 28, 29. 30. 31, A 21 fa., le l"* & 
26 ta. : la Vie de l’homme. 

S AINT-OUKN-L’ AUMONE, Salle des 
Fêtes (030-94-49), le 29, â 21 b. ; 
Orchestre de lHe-de-France, dlr. : 
J. Fouxnet (Mosart, Roussel, Du- 
kaa). 

SARTROUVILLB, Théâtre (914- 
23-68), tes 29. 30, â 21 fa : Choré- 
graphies en liberté. 

SCEAUX, Les Gémeaux (702-34-52), 
le 31, a 20 fa 30 : Ensemble 4 xolx 
4 mal sa (Schubert, Brahms). Le 3, 
à 20 fa 30 : l’Opéra Jubjub. 

SURE8NRS, Théâtre J.-VUar (772- 
38-80) le 4 2 1 h. : Renaud. 

VHRSAALLB8, Chapelle royale, le 28, 
h 20 fa 45. : les solistes de Radio- 
Berlin (Bacfa Gabriel!,' Brahma. 
Rostinl, Ravel, Debussy) : place 
E. -Brasseur, le 81. 4 21 fa : Arift- 
qulh, serviteur de deux maîtres. 
Eÿise Notre - Dame, le 3, à 
20 fa 45 : le* Petits Chanteur* de 
Venante^ j.-9. FzAmont, dlr. : P. 
Begulgne. 

VXLLBJUXF, Théâtre R ? Rolland 
(728-15-02),. le 3. 21 fa : la Tem- 
pêté, 

VDTCBINBS, Théâtre D. - Son no 
(374-73-74) (B, D. soir, mar.), 

20 fa 30, mat. dim, 18 fa : Haute 
flurvelllance ; Hais - dos. Petit So- 
rano (D. soir, L, mar.), 21 fa. mat. 
dim., 18 fa : Chante et parole* du 
roi Bebansin. C.C. G.-Fempldou 
(328-00-34), le 1", 15 fa : unaembl* 
vocal Cum JUbUo, dlr. : G. Fles- 
stet (Haendel). 

VITRY, Théâtre J.-VUar (880-85-20), 
le 31, 21 fa : Fin dea MUndo. 

TERRES, Studio 209 (948-38-06), les 
30, 31, 21 fa : Cor* Vaucalre. 
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LC/RD GVAP£ r — ' ' 

UN HLM DE STANLEY JXWEN • SATURN 3 


FAmHFiWC^J^ rouGLAS HARVEY KETTEL 

jaœnbMHfK'sianuKirKMUCC - 1 


Jaxx. PoP. rock . folk 


BATACLAN (700-30-12). Je 3 A 20 fa .* 
Pretenders; le 20. à 21 fa; Devaux 

Transi o, • 

CAVKAU DH LA BüCHSTTR <326- 


65-05), les 28, 28, 30, 31, 3 â 22 fa : 
Dany Dorte Bextet ; le* 1« et 2 ; 


BALZAC ÉLYSÉES, v.o. (stéréo dolby) - BIARRITZ, yja. - U.G.C. DANTON 
(stéréo dolby). - R EX, v.f. - U.G.C. CAMËO, v.f. - MIRAMAR, v.f. 
MISTRAL, v.L - MAGIC CONVENTION, v-o. (stéréo dolby) - PARA- 
MOUNT MONTMARTRE, v.f. - U.G.G. GOBEUNS, v.f. - U.G.C. GARE 
DE LYON, v.f. - STUDIO Vèfixy - FLANADES SareeBes - CYRANO 
Versailles - ARTEL Port Nogcnt - CLUB Le* Moreaux - AUTEL Créteil 
C2L Saint-Germain - FRANÇAIS Engbten, tæ. 


Dany Dorte Bextet : les 1« et 2 ; 
R. Guérin Big Band. 

CENTRE AMERICAIN (354-99-92). 1e 
28, â 21 h. : The Mlka Zwerin 
Quarte t. . • • _ 

CHAPELLE MS LOMBARDS (236- 
85-11) (D.), 20 fa 30 : J. Hemphlll, 
B. Cund, W. Smith, A. Wadtrad ; 
22 fa. 45 : Balaa. 

DBEHHB - (233-48-44), le 38, â 

21 fa 30 : J.-L. Ohautemps Quar- 

tet ; â partir du 29 : E. Loutes 
Trio. ... 

DUNOIS (584-72-00), lea 1«, 2, 3, fc 
20 fa 80 : Oohelmec Rnaemble. 
GIBUS (TO0-78-88), les 38, ». 30. SI, 
& 22 ta.- : ka Démodés ; le 3, i 

22 b. : PJ. 

GOLF DROUOT (770-47-26), le 31, & 

22 h. : Thriller. 

LA BRAPERJOB DB PARIS (Salon 
des soldes) (297-52-10). à 18 h. 30, 

te 30 : lea Croqueras; te 31 : 

Xandre ; te N* : HUxlx ; te 2 ; 
Corail ; le 3 : Betflex. 

OLYMPIA (742-28-49), le XL, à 
14 fa. 30 : Jaono, Artaraot, Uo, 
Suicide Romeo, E. Medalroa. 
PALACE (240-10-87), te 2. à 20 fa : 

The Roches (sons réserves). 
PALAIS DBS GLACES (607-49-93), 
les 28, 29, 30, aa, à 20 fa. 30 : Carey 
Bell. 

PALAIS DBS SPORTS (828-40-90), 
le 3, à 20 fa : Van Halen j le 29, & 
20 fa. 30 : J. Gells Band ; le 2, â 
20 ta. : Roxy Muslc ;le 28, à 
20 fa. 30 : Igg; Pop. 

PETIT OPPORTUN (236-01-36) . | 

23 h. : M. Thomu, P. Gain». I 
P.- Y. Sorin (dern. le l" 1 ). 

RADIO-FRANCE (106), le 31, à | 
18 fa 30 : Percussion Trio ; à 
20 fa 30 : Quarto t El. I 

RIVEELBOP (325-93-71) (DO. 21 fa 30 : I 
Trio A. HoMaworth. 

SLOW CLUB (232-B4-30), 21 fa. 80 : 
H. Franc (Jusqu'au 30). A partir 
do 3 : Cl. Luter. . . 

THEATRE NOIR- (797-85-16), te 3», 
4 17 fa: le 3, à 20 fa 45 : Varik; 
(D.), 20 fa 30 : José dl Toux. 
OPERA NZGHT (296-88-88), le . 28. A 
23 fa 30': Jtidte Tzuke ; te 28, â 
' 23 fa 30 : Groupe Tamis. 


PRIMÉ PAR LA FONDAIION 
PHILIP MORRIS POUR LE CINÉMA 


JENNY GÉRARD, PICHA et MCHEL GflST présentent 




maison rouge 

îneàîfC do lo çctiniere 


Une production SND-PflJS flMS 

' lECHAl^ONMANQUAI^^^ 

O0nsonsLEOS^*Mu^ueordiës&^ - 

ITIl DÛtBy STEREO 

DfeWwéparSMKlC^ 












vysspept ?.. 


Page 26 — LE MONDE — Jeudi 29 mai 1980. 


LE MONDE 


Cinéma/ 


Lot rtlms marqués (*) sont Interdits 
aux noms do treize ans 
(*•) anx moins de dlx-hnlt ans 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (704-24- 241 

MERCREDI 28 MAI 

15 b. : la Courte de Monte-Cristo. 
d^H. PonOal ; 18 b. : le Brait des 
jambes de Lucie ; Entre 13 foule et 
le désert. d'A- Queseznand ; le Dia- 
ble & Padirse, de J.-r. Go yet : 
21 b. : Hommage & L. Daqula : 
Maître après Dieu. 

JEUDI 29 MAI 

15 11 : Quartier sans soleil, de 
S. Yamamoto ; 19 b. : les Tricots, 
de C. Golll on ; la Gloire pœtbume 
du général s„ de J.-F. Goyet; les 
In discr étions criminelles d'Antoine 
Padoue, de Tra Caprt dl Locri (col- 
lectif). 

VENDREDI 30 MAI 

Hommage à Hitchcock : 15 b. et 
19 b ; l’Homme qui en savait trop ; 
21 b. : Correspondant 1?. 

SAMEDI SI MAI 

15 b. : Au bord de la rivière, d'A. 
Daran ; 17 b. ; Ballade avec Elodle. 
de Ni Angel ; les Derniers Beaux 
Jours, de J. -Y. Roudlàre ; la Vie, 
t'en sa qu’une, d'A. Sega! ; Dns ap- 
proche, de D. Crevecœur : 19 ta. : 
Choblzenesse, de J. Tanne ; 21 b. : 
On petit coin aux deux, de V. Min- 
nelll. 

DIMANCHE 1« JUIN 

15 h. : les Sœurs Brontô. d’A. Té- 
chiné ; 17 b. : la Dame A la licorne, 
de D. Crevecœur ; La chaîne se dé- 
chaîne, d'A. Segal ; B-A- BA. d’A. Se- 
ga! ; 19 h : Hommage A Hitchcock ; 
Sueurs froides ; 21 h. : Hommage A 
J AL straub et D. Hulllet : De la 
nuée A la Résistance (en leur pré- 
sence). 

LUNDI 2 JUIN 

HelAcbe. 

MARDI 3 JUIN 

15 b. et 19 b. ; Hommage A Hitch- 
cock (15 h. : Llfeboat ; 19 fa. : Mais 
qui a tné Harry) ; 21 h. ; l'Aaima- 


de M. Romm ; 17 fa. ; Hommage A 
J.M. Straub et D. Hulllet : Ma- 
eborka Muff ; Non «conciliés : Is 
Fiancé, la Comédienne et le Ma- 
quereau ; 19 h. : le Bel Age. de 
P. gas t ; 21 fa. : cinéma Japonais : 
Tendre et Folle Adolescence, de S. 
iehlkama. 

dimanche 1*' JUIN 

15 b. ; les Quatre Cents coupe, de 
F. TruffttUt ; 17 fa. : Hommage A 
JA straub et D. Hulllet : Toute 
révolution est on coup de dés ; Le- 
çons d'histoire ; 19 tu : Scarabea, 
dU. Ej-berberg ; 21 h. Cinéma j3- 
Jonals : Rivière poème de la colère, 
de K. Mort. 

LUNDI 2 JUIN 

15 fa. : Ombres blanches, de WS. 
Van Dyke et R. Flafaarty ; 11 ta. : 
Hommage A JM. Straub et D. Hull- 
let : Fortin 1 Canl ; 19 fa. : Cinéma 
Japonais : Tempête sur un volcan, 
d*H- InagakL 

MARDI 3 JUIN 

Belllcbe. 


Les exclusivités 


thèque : rétrospective Bob Godfrey : 

J tra rides 


Henry 9 tll I ; Kamasutra 
agaln ; Great : Dream Dell ; Ins- 
tant sex. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 28 MAI 
15 b. : la pirate noir, de D. Falr- 
banfc et A. Parker ; 17 tu : Hom- 
mage A JM. Straub et D. Hulllet : 
Les yeux ne veulent pas en tout 
tempH se fermer ; 19 b. : Cinéma Ja- 
ponais : Femmes criminelles, de 
T. Ishli, 

JEUDI 29 MAI 

15 h. : Faons. d*H. Rlos : El Fue- 
blo, de C Saguler ; 17 fa. : Hommage 
à JM Straub et D. Hulllet : Intro- 
duction A 2s musique d’accompagne- 
ment d’A. Bcfaoeaberg ; Chronique 
d'Ann a -Ma gris) sna Bach ; 19 b. : 
Cinéma Japonais : DUboeatu Togo, 
de K- Okamoto. 

VENDREDI 30 MAI 
15 lu : Amour Interdit. dU. Reflg ; 
17 fa. : Hommage A JM. Straub et 
D. Hulllet : Moïse et Aaron ; 19 ta. : 
Cinéma Japonais : le Requin, de 
T. Tssaka 

S AMED I SX MAI 

15 fa. : Neuf Jours d'une année. 


APOCALYPSE NOW (A., V.o.) <•) ; 

Balzac, 8* (561-10-60). 

AU BOULOT JEBRY (A, va) : Ma- 
rlgnan, 8 e (359-92-82) ; vS. : ABCS. 
2* (236-55-54). 

LA BALLADE DK LA FBCONDUC- 
TRICK (Fr.) (••) ; Marais, 4« (278- 
47-86). 

LA BANDE DU RBX (Pr.) (") : Pa- 
ramount-Opéra, 9* (742-56-31). 
BIENVENUS, Mr. CHANCE (A- va): 
U.G.C. Odéon, ®p (335-73-M) ; 
Normandie, 8* (359-41-18) ; 

v. f. : Helder, 9» (770-11-24) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; Bretagne, 6" (222-57-97) ; 
U.G.C. Gobellns, 13* (336-23-44). 
BUDDY H O LL Y STORY (A-V.o.) : 
Action Christine, 6* (325-83-78) ; 
Parnassien. 14* (329-83-11) ; v. f. : 
Eldorado. 20* (208-18-76). 

BLACK JACK (A. v.o.) : Epée de 
bois. 5* (337-57-47). 

LE CAVALIER ELECTRIQUE (A-, 


525-27-06) ; vl. ; BerUtz, 2" (742- 
60-33) ; Montpamasse-Patbé. 14" 
(322-19-23) ; Clicfay-Pathê, 18* 
f 522-48-01). 

C’ETAIT DEMAIN (A^ rJ.) : Haoss- 
rnann. 9° (770-47-55). 

LE CHAINON MANQUANT (A, VA): 
U.G.C. Danton, 8" (329-42-62) ; 
Biarritz, 8* (723-69-23) : Balzac. 8» 
(561-10-00) ; vJ. : Rex. 2" (236- 
83-93) ; Caméo, 9* (348-86-44) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. 12* (34 S- 
01-59} ; U.G.C. Gobellns, 13* (338- 
23-44) ; Mistral. 14* (539-52-43) ; 
Mlr amar I4« (320-89-52) ; MaglC- 
Coaventlon, 35* f 828-20-64) : Para- 
mount-Montmartxe, 18* (606-34-25). 
CHERE INCONNUE (Pr.) : Berlitz. 2* 
(742-60-31) ; Concorde, 8* (359- 
92-82) ; Ternes, 17* (3B0-10-41). 

LE CHRIST S'EST ARRETE A EBOLI 
fit, v.o.) : Hsutefeullle. 6* (833- 
79-38) ; Pagode. 7* (705-12-15) ; 

Monte - Carlo. 8- (225-09-83) ; 

France - Elysée*, 8* (733-71-11) ; 
14-JuUlet-BeaugreneIle. 15* (575- 


PARAMOUNT CITY TR1UMPH, v.o. - STUDIO MÉDIC1S, va 
PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT 
BASTILLE - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT MONT- 
PARNASSE - PARAMOUNT ORLEANS - PARAMOUNT GALAXIE 
PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 La Celle-Saint-Cloud - PARAMOUNT 
La Varenne - PARAMOUNT Orly 


Un “suspense” à vous 
donner des sueurs froides... 



79-79) ; PXM. Saint-Jacques. 14» 
(588-68-42) ; Gaumont -les HaUee, 
J* (287-49-70) : v.o. et v-t. : Par* 
nasal ens. 14* (339-63-11) ; vJ. : 
impérial, 3* (742-72-52) ; Cteumont- 


Conventlon, 15* (B28-42-2T) ; Gau- 


tlon, 15* . 

mont-Gambetta, 20* (630*10*96). 


CINQ S0IBEB5 (Sov_ vn.) : Bona- 
parte, 6* (326-12-12), mer, veud, 
rfi«i , lundi. 

LA DEROBADE (Pr.) (»*) : U.G.C. 

Opéra, 2* (261-50-32). 

DON GIOVANNI (Pr.-It, vers. 1t.) : 

Vendôme, 2* (742-97-52). 
L’ENTOURLOUPE (Fr.) : Biarritz. 
8* (733-69-33): 

LES EUROPEENS (A., v.o.) : Luxem- 
bourg, 8* (633-97-77) ; Elysée» 

Point Show, 8* (225-67-28). 

LES FAISEURS DE SUISSES (Buis.) : 
Marais,, 4* (278-47-86) ; Saint-An- 
dré-des-Arts. 6* (325-48-18) ; La 

Claf, 5* (337-80-90). 

FANTAST1CA (Can.-Fr.) : Gaumont 
les Halle*, 1» (297-49-70) ; D.G.C. 
Danton, B* (329-83-11) ; Gaumont- 
Couwarlon, 15* (828-42-27) ; Pü- 
bllcls Cbsmpa-Klyaéea, 8* (723- 

76-23) ; Paramount-Opôra, 9* (742- 
58-31) ; ParamoonV-Mo ntp amasse, 
14* (229-90-10). 

FTLMING OTHELLO (A^ v.o.) : Fo- 
rum Cinéma. 1* (297-53-74). 

«IM COURT DE A A Z (Pr.) : 

La Clef, 5* (337-90-90). 

GXBLS (Pr.) (•) : Concorde, 8* (359- 
92-82) ; Montparnasse 83, B* (544- 
14-20) ; Clném onde -Opéra, 9* (770- 
01-90) ; Fauvette, 1» <331-5fc-86) ; 
Gaumont-SUd. 14* (337-84-20) ; 

CUcby-Pathé, 18* (522-46-01) ; Mu- 
rat. 16* (651-89-75) ; Secrâtan, !9* 
(206-71-33). 

LA GUERRE DBS POLICES (Pr.) : 

U.G.C. Marbeuf, 8* (225-1B-45). 
GXMMB 5HELTXR THE KO LUN G 
STONES (A-, v.o.) : vidéoatone. B" 
(325-78-37). 

LE GU1GNOLO (Pr.) : Marlgnan. 8* 
(359-92-82) ; Cllchy- Psthà, 28* 


Les films nouveaux 


CANNES 1989 s perspective» du 
cinéma français (voir Festi- 
vals), Saint -8é vérin, 5* (354- 
50-91). 

QUE LE SPECTACLE COM- 
MENCE, film américain de 
Bob Foese (vn. : Quintette, 5* 

' (354 - 55 - 40) i Gaumont les 
Halles, l*' (297-49-70) ; Pagode, 
7* (705-12-15) ; Quartier Latin. 
5* (328-84-65) ; Colisée, 8* 

(359-29-46) ; (vJ.) : BerUtz, 2" 
(742 -.80 - 33) : Montparnasse - 
Patbé, 14> (322-19-23) ; Gau- 
mont-Convention, 15* (828- 

42-27) ; CUcby-Pathé, 1B< (522- 
37-41). 

SATURNE m, film américain 
de Stanley Donen (v.o.) : 
Cluny-Ecotee, 5- (354-20-12) ; 
Elysées Cinéma, 8* (225-37-90); 
(vJ.) : Rex, 2* <236-83-93) ; 
Bretagne, 6" (233-57-97) ; Mis- 
tral, 14* (538-52-43) ; U.G.C.- 
Gobfilinj, 13* (338-23-44) ; Mu- 
rat, 16- (651-99-75). 

AU-DELA DE LA GLOIRE, film 
américain de Samo ni Fui 1er 
(v.o.) : Quintette,. S» (334- 
35-40) ; Ambassade, 8* <339- 
19-08) ; Parnassien, 14* (329- 
83-11) ; (vJ.) : Richelieu, 2* 
(233-56-70) ; Montparnasse -83, 
6- (544-14-27) : U.G.C. -Opéra, 
2* (261-50-32) ; Cambronne, 

15" (734-42-98) ; Gaumont-Sud. 
14» (327-84-50) î Wepler, 18» 
(387-50 70) ; Gaumont-Gam- 
betta, 20- (636-10-86) ; Gnu- 
mont les Halls». l»r (297-49-70). 

DETECTIVE COMME BOGART. 
film américain de Robert Day 
(va) : PubUclfi Saint-Ger- 
main. 6- (222-72-80) ; Parft- 
znount-BIyséM, 8* (359-49-34) ; 
(vJ.) : Paramount-MalUot. 17" 
(758-24-24) ; Paesy. 16- <2 88- 
62-34) ; Paramount-Opéra. 9* 
(742-56-31) ; Max-Llnder, 9« 
(770-40-04) ; Paramouut-Baa- 
tlUe. 12- (343-79-17) ; Para- 
mount- Montmartre, 18" (606- 
34 - 25) ; Convention Saint- 
Charles. 15" (579-33-00) ; Para- 
mount-Montparnasse, 14" (329- 
90-10) : Paramount - Orléans, 
14* (540-45-91) ; Paramount- 
Gobellns, 13* (707-12-28). 

LE CHAT ET LE CANARI, film 
américain de Radley Metzger 
(•) (v.o.l : studio Médlcla. 5" 
(633-25-97) ; Paramoust-Clty, 
8* (562-45-76) ; (vJ.) : Para- 
mocnt-MalUot, 17* (758-24-24); 
Paromount-Marivaux. 2" (296- 
80-40) ; Paramount - Bastille, 
12* (34S-79-1TJ ; Paramount- 

Montmartre, 18" (606-34-25) ; 
Paramoont-MOntperoasse, 14" 
(329-90-10) ; Paramouat-Orté- 
ana, 14* (540-45-91) : Para- 
mount -Galaxie. 13* (580-18-03). 


(522-46-01) ; Moûtpornosse-Pathé, 
14" (322-19-23). 

HAIE (A.. v.o.) : Palais des ara, a® 
(272-62-98). __ 

INTERDITS (Fr.) : Marais, 4" 

47-86). 

JE VAIS CRAQUER (Pr.) : Re*- ?* 
(236-83-93) ; U.G.C. Odéon. 6“ I325- 
71-08) -, Biarritz, 8" . 

U.G.C. Opéra, V (Ml-50-32) ; 
U.G.C. Gara de Lyon. 12" (343- 
01-59) ; Caméo. 9" (246-66-44) : 
Mlramar. 14" (320-89-52) ; Mistral, 
14" (539-52-43) ; Magie-Convention, 
15" (928-20-64) ; paramount-MaU- 
lot, 17* (758-24-24). 

LE JOUR DE LA FIN DU MONDE 
(A., vzj.) : Mercury, 8" (562-45-90) ; 
vj.) : Paramount-Opéra. 9* (742- 

56- 31) ; Paramount-Montparnaase, 
14" (320-90-10). 

KRAMER CONTRE KH AMER (A, 
ta.) : Quintette. 5» <354-35-401 ; 
Gaumont Champs-Elysées, B" (359- 
04-67) ; vJ. : Berlitz. 2" (7-12-60-33 j : 
Impérial. 2" [742-72-52) ; Caprt. 2» 
(506-11-69) ; Athéna, 12" <343-07- 
48) ; Montparnasse-Patbé. 14* (322- 
I8-2S) ; Fauvette. 13 « (331-56-88/ ; 
Cllchy-Pathê. 16" (532-46-01). 
MANHATTAN (A., vj>.) : Studio 
Alpha. 5* (354-39-47). 

MARATHON D’AUTOMNE (Sov^ 
v.o.) : Bonaparte, 6® (326-13-12), 
Jeu., sam- mar. 

LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL. v.o.) : U.G.C. Odéon, 6° 

(325-71-08). 

MASSAI (Pr.) : Solnt-Sêverin. 5" 
(354-50-91). H/Sp. 

MERCI D’AVOIR ETE MA FEMME 
(A- va.) : Paris. F* (359-53-99) ; 
Saint-Michel. 5° <326-79-17) ; vJ. : 
BerUtz. 2* (742-60-33) ; Cambronne. 
15* (734-42-96) ,’ CUcby-Pathé, 18 e 
(523-48-01). 

MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) : 
Gau mont -les -H al les. l" r (297-49-70); 
Saint-Germain Hn chatte. 5* (834- 
13-26) : Colisée. 6" (359-29-46) ; 

Elysée» Lincoln, B" (359-36-14) ; 
BerUtz. 2* (742-66-33) ; Nations, 
12* (343-04-67) ; Saint-Lazare Pas- 
quler. 8" (387-35-43) ; Parnassiens. 
14" (329-83-11) : Haut efe unie, 6* 
(633-79-38) ; Victor-Hugo. 16" (727- 
49-75) : Oaumont-Conventioo. 15" 
(828-42-27) ; 14 Julllet-Seaugre- 

nelle. 15» (575-79-79). 

LE MOTEL ROUGE (AIL. vJ.) ! 
Paramount - Marivaux, 2* (296- 

80-40). 

LE PRE (It., v.o.l : U.G.C. Opéra, 
2* (261-50-32) : 14 JoUlet-Parnasse. 
8" (325-58-00) ; U.G.C. Marbeuf. 8* 
(225-18-45) ; 14 JulUet-BaatlUe. Il* 
(357-90-81). 

RENCONTRE AVEC DES HOMMES 
REMARQUABLES (Ang- TA) : Clu- 
ny-Palace. s* <354-07-76). 

LA REVOLUTION DE LA CONFI- 
TURE (Suéd., ta) : Studio des 
Unmllnes. 0" (354-39-19). 

LE ROI ET L’OISEAU <Pr.) : Haute- 
feullle. 6* (633-79-36) ; Montpar- 
nasse 83. 6» (544-14-27) ; U.G.C. 
Marbeuf. 8" (225-18-45) ; Athéna, 
12» (343-07-48). 

SCUM (Ang„ VJ.) («0 : Caprt, 2" 
(508-11-621. 

LE SEXE DES ANGES (It„ V.O.) : 

HautefeaiU». 6» <633-79-38). 

LE SAUT DANS LE VIDE (Pr.-It, 
v. lt.) : Marlgnan. 8" (339-92-82) ; 
Elysées Lincoln. 8" (359-36-14) ; 
Saint-Germain Studio. 5" (354- 
42-72); Racine, 8» (633-43-71); 

Parnassiens. 14" (329 - 83 - U) : 

14 Juillet-Parnasse. 6» (325-56-00) ; 
vJ. : saint-Lazare Paaquler. 8" 
(367-35-43) ; Nations, 12* (343- 

04-67) ; Lumière, 9" (246-48-07) ; 
14 Juillet-Bastille, 11* (357-90-81) ; 
14 JuUiet-BeaugreneUs, 15" (575- 
79-79) ; Oauznoot-Sud, 14» (327- 
64-50). 

SHERLOCK HOLMES ATTAQUE 
L'ORIENT-EXPRESS (A- v.o.) : 

Quintette, 5» (354-35-40) ; Mari- 
gaan, 8* (359-92-82). VJ. : Impé- 
rial. 2" (742-72-52) ; Montpar- 

nasse 83. 6» <544-14-271. 

SIMONE BARBES OU LA VERTU 
(Pr.) : Epée de Bols. 5* (337- 

57- 47). 

LES SOUS-DOUES (Fr.) : Rlofae- 
11a a, 2" (233-56-70) ; BerUtz. 2" 
<742-60-33/ ; Marlgnan. 8* (359- 

»3-82j ; Balzac. B» (SGl-tO-eé) ; 
Fauvette. 13" (331-56-861 ; Mont- 
parna3se-Pathé, 14* (322-19-23) ; 
Gaumont-Sud. 14* (327-84-50) ; 

Cambronne, 15» (734-42-961'; C1I- 
Chy-Patbé. 18" (522-46-01) ; Gau- 
mont-Gambetta. 20" (636-10-96). 
S.O.S. TITANIC (A« ta): Para- 
XUount-Ctty. 6* (563-45-76). VJ. : 
Paramount-Opéra, 9" (742-56-31) ; 
Paramount - Montparnasse, 24" 
(329-90-10). 

LE TAMBOUR (AIL, v.o.) (*> : 

Boulin ch, 5® (354-48-29) ; Kl no- 
panorama, 15" (306-50-50). 

TESS (Fr.-Brtt.. v. ang.) : Studio 
Raspall. 14» (320-38-98). 

TOM HOBN (A^ vn.) : Ermitage. 8* 
(359.15-71) : Broadway. 15" (527- 
41-16). 

UN COUPLE TRES PARTICULIER 
(A.. v.o.) : Marlgnan, 8» (359- 
36-14) ; v.I. : Hn v mgn aan, 9" (770- 
47-55). 

UNE FEMME ITALIENNE Gt.. V.O.) : 
Studio de la Harpe- 5» (354-34-83) : 
Luxembourg. G" (633-97-771 ; E ly- 


sées Point Show. 8» (225-67-29) ; 
Olyrapic-Enwepdt. W» (543^7-42; ; 
Palais des Arts, 3" (272-62-9B). 

LA VŒ DE BRIAN (AûX., P-O- > 

U G.C. Opéra. 2 e (251-50-32) ; U.G.C. 
Odéon. 0* (325-71-08) ; U.G.C. Mar- 
beuf. 8« (225-18-45) ; Biarritz. 8» 
(Ï2S-69-23) ; 14 Juillet-Bastille, 11" 
i 357-90-81) : Bienvenue-Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) ; 1* Juillet- 
Ee&uerenelle. 15* (575 - 79 - 79) ■ 

Caméo. 8" (248-88-44). 


TOUT CE QUE VOUS AVEZ 
TOUJOURS VOULU SAVOIR SUR 
LE SEXB~ (An vjï.) <*•)! ; Ontf- 
che Saint-Germain, 6* (633-10-82). 

T-gfi TROIS JOURS DU CONDOR 
(A, v.o.) î U.G.a-Dantoa, «" (320- 
42-62), Ermitage, 8* (358-15-71), — 


VJ. : U.G.C.-Caméo, P» («WfrjMJ, 


Les grandes reprises 


A--Baadn. 13" 


ACCIDENT (A^ V.O.) 

( 331-74-39). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE 
(Pr.) Palace Crolx-Nlvert, 15" 
<374-05-04/ . _ 

ANNIE Paix (A,, v.o.) : Cinocbo 
Sala t-Germ alu, 6» (633-10-M) . 

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL 
£It.. V.O.) (••) : Templlera .3" (372- 

CERTAJNS L’AIMENT CHAUD (A-, 
V.o.) : Action-Ecoles. 5" (325- 

72-07) ; Action- La Fayette. B" (878- 
80-50). 

CHRONIQUE DES ANNEES DE 
BRAISE (Alg., vj 3.) ; Studio de 
l'EtoUe. 17* (380-18-93). __ 

LES CONTES DE CANTERBUBY (Tt~. 
v.o.) : Cbampouion. 5" (354-51-60). 

LE DERNIER TANGO A PARU 
(Pr.-IL, vJ.) (**) : Secrètan, 19» 
(206-71-33). 

LA DERNIERE FEMME (TU VA) : 
Palace CroU-Nl vert. 15" (274-95-04). 

DKBSOU OUZALA (Sov., vx.) : Tem- 
pliers. 3* (272-94-56) ; PubllClS- 

Matignon. B» (359-31-97). 

DUEL (A-, v.o.) : Studio Bertrand, 7" 
17S3-64-B6). 

DUMBO (A-, vJ.) î Napoléon. 17" 
(380-41-46). 

LA FIANCEE DU PIRATE (Ï7.) î 
Le Seine. 5" (325-95-99). 

GENERATION PBOTEUS (A, v.o.) : 
Studio Bertrand, 7» (783-64-66). 

r.n GRAND EMBOUTEILLAGE (It. 
v.o.) : Luc© maire. 6" (544-57-34). 

LE GRAND BLOND AVEC UNE 
CHAUSSURE NOIRE (Fr.) : Biar- 
ritz. 8" (723-69-23) ; Mistral, 14" 
(539-52-4 3) ; Richelieu. 2" (233- 

56-701 ; Gaumont - Les Halles. l* r 
<297-49-70). 

T .ftR HAUTS DB HUR LEVENT (A^ 
vJ.j : Paramount-Galaxle. 13" (580- 
18-03). 

VILE NUE (Jap., va) ï Saint-Lam- 
bert, 15» (532-91-66). 

L'INCROYABLE RANDONNEE (A-, 
(vS.) : Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
Rex. * (236-63-93) ; La Royale. 8" 
(285-47-8 6) ; Napoléon. 17" (3B0- 
41-46) ; U.G.C. Gare de Lyon, 12" 
(343-01-59) ; Magie - Convention. 


Blenveaue-Montpamaeae, 18" 
25-02). . ■ . 

LES TZIGANES MONTENT AU OCBL 
(Sov, va) Ï Caemos. «• (544-28-W). 

TOMMY (Ang., m.) ; Paramount- 
City, 8" (562-45-76). — VJ. : Para- 
mount- Montparnasse, 14» . • (329- 

90- 10). ■ 

UN APRES-MIDI DE CBŒS (A, 
v.o.) : saint-Lambert. 25" (532- 

91- 68). 


UNS JOURNEE PARTICULffiRE^ fft. 


va) : U.G.O.-Daaton, , — 

42-63), Normandie. 8" (359-41-18). 
LA VIEILLE DAME INDIGNE (Pr.) : 
panthéon, f (334-15-04), Saint- 
André-des-Arts, 6" (328-48-18), 

LA VOCE LACTEE (Pr.) ; Studio Ca 
la Harpe, 5* (354-34-83), Forum- 
Cinéma, 1"" (297-53-74). 

VOL AU-DESSUS DT7N NID DB 
COUCOU (A, ' v.o.) : Para m ount^ 
Odéon. 6" (225-59-83). Publias 


GbamPs-Xl/mées, 8» (720-76-22). — 
_ — * --art r 


VJ. : Paraïnount-Marivaux, 2" (296- 
80-40). Paramount-BastUIe, 12» 
(343 - 79 - 17). Paramoant-Galajda, 
13" (560-18-03), Paramount-Mont- 
parnaeae, 14" (329-90-10). conven- 
tion Saint-Chartes, 15" (579-33-00). 


Les festivals 


15- (828-20-64) ; Mistral, 14" (M9- 
- ~ — ^-52) ; 


52-43) : Mlramar, 14» (320-89 ... , 
U.O.C. Gobellns. 13» (336-23-44) ; 
Tourelles. 20" (636-51-98). 

JOHNNY GOT HIS G UN (A-, v.o.) : 
Porum-C lnèma. l" r (297-53-74) ; 
Espace - Gai té. 14" (329-99-34) ; 

Studios Cujas. 5» (354-89-22). 
JONAS QUI AURA VINGT-CINQ 
ANS EN L’AN 2860 (Buis.) 

Le Seins. 5" (325-95-99). 

LE LAUREAT. (A-, v.o.) i Chmy- 
Palacç, 5 e (354-07-76), 

LITTLB BIG MAN (A. vjjJ : Noc- 
tambules, 9» (354-42-34). 

LOLA MONTES (Fr./ : Studio 
Git-lô-Cœux. 0* (326-80-25). 
LOULOU (AU.) : Epée-de-Bois, 
(337-57-47). 

MAHLCB (A- V.o.) : Le. Seine. 5" 
(325-95-99). 

LA MELODIE DU BONHEUR (A- 
v.o.) ; Qeorg e-y. 8" (5S2-4i-4S); . 
MONTY PYTHON, SACRE oGRAAL 
(Ang.. v.o.) ; Cluny-B»I». 
(354-20-12) ; U-G.C. Marbeuf., - 
(225-18-45). — VJ. : UXx.C. Opéra. 
2" (261-50-32). 

NOSFERATU. FANTOME DB U 
NCTT (AIL. v.o.) : Studio de 
l’Etoile, 17" (380-19-93). 


CANNES 1580 Ferepectlvga du ci- 
néma Iraucala. Balnt-Séverm. 5" 
(354-50-91), V^ 14 fa. 20 : Xn mémo- 
rtam, la Cœur en écharpe ; 16 bJ5 : 
Règlement Intérieur; 18 fa. : Ai- 
mée, Normands, Barbares et Bâtis- 
seurs ; 20 b. 10 : Rue Tartarin. 
Anthracite ; 22 h. 10 : Parla -Sou- 
venirs, Thlrd World. S, 14 fa. 1 16 : 
Refuge, He ( tu m'entende-^; 
16 fa. 30 : les Trois Derniers Hom- 
mes; 18 h. 15, 20 IL 20 : Cas 
malades qui nous gouvernent ; 
22 h- ; Extérieur naît. D, 14 h. 30: 
Montastrue, Tempe mort ; 16 fa. 30 : 
. Irène et sa folle; 18 fa. 30 : Va- 
cances royales ; 20 fa. 10 : Va des 
Jours mauvais, ya des Jours mell- 
leurs, Moemoea ; 22 h. 10 : le Re- 
gard des autres. 

B. TAVERNTER. J. Cocteau, 5* (354- 
47-6^ : sam., mer., l' Horloger de 
. Saint-Paul ; J, lu. les Enfanta 
. gâtés ; V M D, Mar. Que la fête 
c ommun an. ■ 

HOMMAGE A HITCHCOCK (v. O.). 
Grands- Augustine. 0" ( 883-22-13 ) : 


DSC MARBEQF VO • DEC OPffiATO 
CLDNY ECOLES vo 


5" 


LES NOUVEAUX MONSTRES (It, 
vu.) ; Le Seine. 5" (326-95-99) î 


: Le Seine. 5" (325-95- 
Opéra-Nlgfat, 2" (296-62-36). 
ORANGE MECANIQUE (A, vX) 
(••) : Baussmann. 9" (770-47-551 
PIERROT LE FOU (Pr.) : Balnt- 
Lambert. 15" (532-91-68) 

LES PORTES DE LA NUIT (Fr.) ; 

Contrescarpe, 5" (325-78-37). 

LE PARRAIN (n» 1 et n® 2) (va) : 

Templiers. 3" (272-94-36). 

LE PROCES FARADINE (A-, V.Q.) : 
Saint-Germain Village, 5* (834- 

13-26). ElyBées-Lln coin . 8" (359- 
36-14), Olymplc-Entrepôt. 14" (342- 
67-42). Parnassiens. 14* (329-83-11). 
■— V.t. : Nation, 12" (343-04-67). 

LES 400 COUPS (Fr.) : Seine. 5" 
(325-95-99). _ 

LES RAISINS DB LA COLERE (A., 
v.o.) : Studio de l’EtoUe. 17" (380- 

19-93). 

ROME. VILLE OUVERTE (It, VÆ.) : 
Olympic Saint-Germain. 6* (222- 
87-23). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A, 
v.o.) : Seine, 5? (325-95-99). 

LE SEXE FOU (lt, v.o.) : Seine, 5* 
(325-95-99). 

SŒURS DE SANG (A, VÆ.) : Opéra - 
Slgbt. 2" (296-62-56). 

SONATE D'AUTOMNE (Suéd, va.) : 

Studio de l’Etoile. 17* (380-19-93). 
TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOl 
(A, v.o.) : Elytèes Polnt-Sfaow, 8* 
<225-67-29). 
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\îîS. bczïe ri, lé* (354-00-11 
: corps 4 coeur; Wtu 
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SI TOUR AU WESTERN, 


Concert/. 


1ÎERCRSD* » 
P.il.VtS DE» CONGRES. 20 
oe Fart, dlr- D. 
soi. J. Baker (Mendi 
Marier, Beethoven). 

Çiil.E PLEVEL, 21 ta-î W. 

S-.e’.boven. Ssfaubart.- Ctt> 
l-NESCO, 20 fa. 30: W. JUtI 
r»iza, Bac i a m a nlan T> „ C 
l.sat). 

AéCA. « b. : H. B oi 'ran ger (■ 
L.sst, Debussy). 

Cv V5ERV ATOIBB SA Tl 

D ART DRAMATIQUE, 30 
: ?rern. R. Psaquleik H- h 
?. STooiai^ezian, ïfe-^*d< 
?- rd (Ercinae), X. « 6 ttu- 
v. .-3sa. T. Aâamopobîoa, 
-. . E. Psclacd tSCfaufa 
c -’i- (Ors-oîf). 
f H \?i.‘ LE DE LA SOK 
. : le Chant Générai. 
CF. VT Dr KACHJ.2B fa. » ! i 
2;- -, M. Hnavlèrea. 3 

t iRablnovitcb), - . 

ïgl:*c st-albebt-lïwsra 
:: - ; Choraïe AUdKe.Wo 
i . - risse. •' 

11. '! -irSAIRE, 19 b. 30 : -J. ! 
t Nsuraark (Bacfa. S< 
F. 2 :.;2:tfc, (Seiafawltï, - M 
1. Trio d'Ancfaei -Dit. 
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10 1. 
Cîï ' 
*<1.: 


JEUDI M. 

> DES CONGRES, 30 

2B. - . ••• 

.’«/ 2.; Voir le 28.- 
PLEYEL. 20 fa. 30: 
ri’.re Philharmonique, 
;su «Weber, Racfan 
•.&ve=|. 13 fa. 30, U 
30 : A. Queffelec (( 
ST-JULIEN-LE-P 
. : R. Fonla&arcsa C& 
.v SA INT -KOCH. 33 

• <eb. j. Darllngton ’ < 
Srauboct, Schuman a. 

!■“ SAINT -LOUIS D 

• | F. Levéchia _ (Brebxr 


ïLLE DE LA : SOB 
*■ : A JL El Bacba (Ba 
■ Sth cnum , ProkoOet 
^ GA VEAU, 20 fa. 80: 
-• ; i Coaserratoire (te Pi 
5:cU (Klein. Sel 


30: E. 


B ‘■'■■UGB. 20 fa. 

r. 

LUTHERIENNE DI 
- - 30 : Snsemblé La 

•. :, ' a 'üaendel, Telemanj 


IvrËRNATEONAl 

•• : K- Muta. 

; rentier, Ecclea 


,!r,,K - HEROUET, 20 : 
••• a. Aragon a. N. 
er. HaendsL 

...‘Wrl, 

V‘r LF ’ O'AWBPIL, 
j- Bernard 1 
rance aux sels 
siècles). 

' V CORTOT, 21 h 
; -jjnoc, J. -y. Tbib 


, | ... ■_ ■ vu« 

fV • J.*?. Qa&2 

* r, ;;»S WJL » £ 

k :, , '- , :! lc ' Brairas. B 


SA1NT-MS8J 
(Bach, ans 


î.l : ’KÎivflSS* 5 *’ So ‘- 
. ^K. N A ire, 19 3 
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Cinéma/, 


Mer., J., Life Beat ; V., S„ Mr and 
Mza Smith ; D., lu, Mar, Soupçons. 
V. O, Studio de la Harpe-Hu- 
cherte, 5* {033-00-40) : Mer, D, 
Rebecca : J- la Maison du Dr 
Edward es ; V, L„ Murdet ; B, - 
Mar., Black Maü. 

M3ZOGUCHX (Ta), 14-JulUet-Par- 
naase, S* (326-58*00) : Mec, V., D, 
lee Contre de la Lune vagua après 
la pl ni b ; J. b, l'impératrice Yang 
Kwel Pel ; S, mar. : 1 k Amants 
crucifiés. 

CLASSIQUES SE L'HORREUR (vu.), 
Lucemalre, 6* (544-57-34) : mer. à 
sam., l’Oiseau au plumage de 
cristal : D. A mar, las FMsaona de 
l'angoisse. 

SOUVENIRS D*EN SUISSE, BtudlO 43, 

S* (770-83-40) : mar, J, Jonum ; 

V, B, la Salamandre ; D, L„ la' 
Dentellière. 

J. TAXI, Grand-Pavois, 15* (554- 
46-85). en alternance : Jour de 
fête, lee Vacances de Monsieur 
Hulot, Mon oncle. Studio Oalanüo, 
5> (354-72-71) (TU.) ; 12 h, 

Fellini -Borna ; 14 h. 5, Aznarcord ; 
18 h. 15. Gentleman Jbn ; H h. S, 
Portier de nuit; 20 h- la Salo; 
22 h. 10 (+ 24 h.). The Bock? Bar- 
rer Plctars Show. 

CINEMA JAPONAIS (VU.), Salnt- 
Ambrolae, 11* (700-80-16) en alter- 
nance : le Goût du saké ; la Ven- 
geance d’un acteur. 

J. DOILLON, Saint - Ambroise, 11" 
(700-86-16) en alternance : les 
Doigts dans la tête ; l'An 02, 

G. CARIES, Saint- Ambroise, 11* 
(700-89-18) en alternance : la Vrala 
Nature de Bernadette; les Corps 

fîÆtestcs, 

F. ASTAERK - G. KELLY (vu.), Mac- 
Mahon, 17" (380-24-81), a, mer. : 
Yolande et le voleur ; J„ d. : 
Ztegjleld folllea ; v,L : Oover GUI; 
mar. : Show Beat. 

MELO RETROUVE, Olymplc, 14" 
(542-67-42), v, s. : Bohby Deerfleld; 
d. : l’Amour A plusieurs visages ; 
L, mar. : l'Impératrice ronge. 

A. RESINAIS, Olympus. 14* (542- 

87-42), mer, j. : Muriel; v, s. : 
l'Année dernière & Modenbad; (L, 
L, mar. : Je Wm, Je faim a 

J.-L. GODARD, une histoire du 
cinéma. Action - République, 11" 
(805-51-33), Jeu. : Bas les Masques ; 
von, sam. : la Chinoise ; d im, : 
la Prise du pouvoir par Louis XXV ; 
lun-, mar. : Bande à part. 

SERIE MELOS ET GRANDS DRA- 
MES, Denfart, 14» (354-00-11), mer. 
Jeu. : Corps b coeur ; Ven, asm. : 
John Mc'-Cabe (tu.) ; d, lun. : 
Sandra ; mar. : le Théâtre des 
matières. 

RETOUR AU WESTERN, (V.O.), 


Concert/ 


VENDREDI 30 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : Orchestre national de 
France, dlr. L. SlatSdn, soi. L Stem 
(Verdi. Bartok. Brahms)- 

kapio-france, grand 
30 h. 30 : Maîtrise et chœure de 
femmes de Radio-France, sol. L. 
t. an vi tir, B. Fournier (Brahms, 
Daniei-Lesur. Jelivet. caplet, Sehu- 
matrn) ; Studio 105, 20 t»- 30-L« 
Jeunes composite ors et interprètes 

CRAPELLE^DU LYCEE '■‘ D £ C 2®?' 
20 h- 30 : Quatuor à cordas P- Gou- 
lut {Bach. Haydn, Nafüyan). 

LUCERNAIBE, 16 h- 30 ; voir le 
; 21 h. : voir le 28. 


SAMEDI 31 

EGUSË DES BLâNCS-MAN'TEAUX, 
20 h. 45 : Ensemble instrumentai 
et vocal G. George (Britten. Caplet, 
Scarlatu, Victoria, Buxtehuds. 
Schtttz). 


Les séances spéciales 


ALICE N’EST PLUS ICI (A^ T.O.) : 
Olymplc -Entrepôt. 14* (542-67-42), 

18 h. (ar D.). 

LA BALLADE DE BRUNO (AIL, 
vJ.) : Tourelles, 20* (836-51-98), J- 
21 h. 

CINE-BOUFFE CANNES 80, Centre 
culturel de l'Abbaye, 6" (354- 

30-75), Je 29, 21 h. 

LE COUP DE GRACE (AH-, V4>.) : 

Boul'Mlch. 5* (354-48-29). 12 h. 
DELIVRANCE (A., vj.) (*•) : Tou- 
relles, 20* (638-51-98), Ma., U h. 

LE DROIT DU PLUS FORT (AIL, 
v.o.) : Olymplc, 14» (542-87-42), 
18 b. (tf S„ D.}. 

L'EPOPEE DU RAMAYANA (Fr.) : 

Seine, 5* (335-95-99). 22 h. 
L’ EVANG ILE SELON SAINT-MAT- 
THIEU (It- v.o.) ; Olymplc, 14" 
(542-67-42). 18 h. (sf D.). 
INDIA SONG (Fr.) ; Le Seine, ff" 
(325-65-99). 12 h. 15 (sf D.). 

LES r.ARMBS AMEBES DE PETRA 
VON KANT (Ail-, v.o.) : Olymplc, 
14" (542-67-42), 18 h. (sf S-, D.). 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS XIV fit, v.o.) : Olymplc 
Saint-Germain. 8- (222-87-23), 

12 h . 

SYBIL (A^ v.o.) : Saint- Ambroise, 
11" (700-89-16), L., 14 h. 15 et 20 h. 


MERCREDI 28 

PALAIS DES CONGRES, 20 h. 30 ï 
Orchestre de Parla, dlr. D. Saren- 
boim, soL J. B a k er (Mendelseohn. 
Mabier, Beethoven). 

SALLE PLEY8L, 21 b.: W. Kmnpt 
(Beethoven, Schubert, Chopin). 
UNESCO, 20 h. 30: W. Akl (Schu- 
mann, Racfamanlnov, Debussy, 
Liszt). 

AS CA. 20 h. : B. Benangar (Chopin, 
Liszt, Debussy). 

CONSERVATOIRE NATIONAL 
D’ART DRAMATIQUE, 20 h. 30 : 
L Stem, R. Fasquier, AL Lemoine, 
S. Koulakaezlan, S.: Ndom, E. 
Peclard (Brahms), L Stem. P. Fou- 
tanaroaa. T. Adamopottlos, B- Pl- 
doux, E. Peclard (Schubert), L. 

Stem- (Onslow). 

CHAPELLE DE LA SORBONNE, 
21 h. : le Chant GénéreL 
CENTRE RACHL 20 h. 30 : A. Rabl- 
n o vit ch. M. Rouvlèma, M. Dro 
hlnsfcy (Rabinovttch) . 

EGLISE ST-ALBERT -LE-GRAND 14", 
21 h.: Chorale Audite Nova, dlr. 
J. Sourisse. _ _ _ . 

LUCERNAIBE, 18 h. 30 : J. Brahms. 
E. Neumark (Bach. Schubert, 
BOndemlth, Gersbwls, Martin u). 
21 h. ; Trio d'Anches OzL 


SAINTE - CHAPELLE, 21 h. : Duo 
I. Zuzuld. U. Larrleu (Paganlni, 
Bach, Haendel). I 

SALIR GAVEAU, 17 h. : Quatuor 
A. Loewenguth. R. Sallea (Haydn. 
Français, Schubert). i 

EGLISE SAINT-MERRY, 21 h. : 
F. Kl en) ans (VUla-Loboa, Kleyn- 
Jans). I 

AMERICAN C ENTER, 21 h. : Conoert- 
xan contre L. Foss-L Ximakla. avec | 
l'Ensemble Musique vivante. 
EGLISE UBJL. 20 h. 30 : M. Sada- 
üowsky (Milan, Dowland, Bach, 
Martin). 

LUCERNAIBE. 19 X 30 : voir le 28 ; 
21 h.-': voir le 28. 


DIMANCHE l* r JUIN 


JEUDI 29 

PALAIS DES CONGRES, 20 h. 30 : 

Voir le 28- _ 

ASGA, 30 h- .* Voir le 28. 

SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : Nouvel 
Orchestre Philharmonique, dlr. G. 
Delogou (Weber, Racbmanlnov, 
Beethoven). 13 h. 30, li L e* 
18 h. 30 : A. Qucflelec (C hopin ). 
EGLISE ST -JULIEN-LE -PAUVRE, 

21 h. : R. Pontanarosa (Bach). 
EGLISE SAINT-ROCH, ZL h. : P. 
Gottlleb, J. Darllngton (Beetho- 
ven, Schubert, Sch um ann, Brahms, 

EGLISE^ SAINT - LOUIS D’ ANTIN, 
12 h. : F. Levéchln (Brahms, Mea- 
deld&oIixO • 

CHAPELLE DE LA SORBONNE, 
21 h. ; AJR. El Bacha (Bach, Mo- 
zart, Schumann, Prokollev). 

SALLE GAVEAU, 20 h- 30 : Orches- 
tre du Conservatoire de Parts, cur. 
p. atoll (Klein. Sch um a nn . 

RANELAGH, 30 h. 30: R. Fischer 

(Beethoven). 

EGLISE LUTHERIENNE DU NUI", 
20 h. 30 : Ensemble La Strava- 
ganza (Haanttel, Te 2 émana. Bols- 

CresTNTERNATIONALE DES ARTS, 
a b.; K. Muto, A. Gaspartan 
vCbarpoxitier, Ec des, Ibart* Ro- 

HOTEL HEROUET, 20 h. 30 : A. OU1- 
vler. S. Aragona. N. Henon (Bois- 
mortler, Haendel. Mozart, De- 

Tra4PLE D’AUTEUZL, 20 h- 30 : K. 
Besson, J. Belllard (airs ds coor- 
en France aux seizième et dtc- 

s *Sx c ORTOT? 21 h-: A. RltWb. 
T R imnn j. -Y. Thlbaudet (Haydn. 
Beethoven, Brahms, Ravel). 
EGLISE ST -GERMAIN L AUXER- 
ROIS. 20 h. 45 : Chorale Y. Dulac, 
orchestre J.-F. Gonzales (Bach). 
EGLISE U3JL, 20 h. 30: S. 

(Cbopln, Brahms. Beethoven, Pro- 

EGlIsE 1 SAINT-anSRRy, 21 h. : G. 

Ch an ut (Bach. Sor, Ponce).^ 
LUCERNAEEE, 19 h. 30 : R. ^llczak, 
P. Adam (Mozart. Franck. Dvorak, 

RADIO -FRAN CK,’ S^Jo 

Bertiner Sollsten (Martin Êt^ RI vter. 

Hsler, Matthus, Brahms, Gabneii). 


phonique de la garde rônubll- 
calne. Dlr. : R- Boutiy. Chorale 
Plantagenet (Schubert, .Charpen- 

EGUSB SAINT-ROCH, 21 h. : Or- 
chestre de chambre français. 
Dlr. : D. Rouits. Petite chanteurs 
de N.-D. de la Joie. Dlr. : J.-P. 
Loré (Vivaldi. Haydn, Schubert). 
ASÏEM-7», a) a. 30 : H. Oasbergw 
(Bach, Mozart, Pemes. Lauenruum, 
Brahms). 

CHAPELLE DE LA SORBONNE, 
21 h- : Trio Deslogèrea, Ondes 
Martenot. 

FORÇAI DES HA L LES , 3B h, 18 h. 

et ü® h. 30 ï Rn"»mnle instrumen- 
tal du Mans- Dbr-- - A. Girard 

(Mozart, Barboter», Boyoc-.). 

SALLE GAVEAU, 21 h. : Duo Wright 
(Mozart. Brahms. Dvorak, Fauré). 
EGLISE DE LA MADELEINE, 21 h. : 
Ensemble orchestral de France, et 
solistes. Dlr. : P. Müller, Chœur 


M.-A. Charpentier rMoza rt). 
CENTRE CULTUREL SUEDOIS, 


20 h. 30 : M.-C. Laroche (Grana- 1 
dos. Chopin). , , i 

LCCERNAIRE. 19 h. 30, voir le 29. 

— 21 h™ voir le 23. 

HOTEL SAESÏ-AIGNAN, 20. h. : 
Ensemble G. Binchoifl (Sandrln. 
musique de l’Europe de la Renais- 1 

BOUFFES DU NORD, 20 h. 30 : j 
G. Marini. 




Olymplc, 14* (543-37-43) : mat , 
les Jpyeux débuta de Butch Caa- 
aidy et. le Kld; Jeu. Bllly le 
Oav»; v»n, la Légende de Jase 
James ; rem., la Prisonnière du 
désert ; ev -n., Missouri Breaks ; 
lun., la Revanche d'un homme 
nommé Cheval; mar., les Deux 
cavaliers. 

LES MARX BROTHERS, (V.o.), Nic- 
kel Ecoles, 5" (325-72-07) : mar.. 
Une nuit A l’Opéra ; Jeud-, Lee 
Marx au grand magasin : «tu, 
Chercheurs d’or ; sam., Monkey 
Business ; dim Un jour sus 
courses; luru. Plumes de cheval; 
mar - la Soupe au. canard. 

SAM FOLLES, (v.o.). Action. Chris- 
tine. 6* (325-85-78), œsr„ J’ai 

tué Jtesu James ; Jeu-. Les ma- 
raudeurs attaquent ; van.. Qua- 
rante tueurs ; samL, Un pigeon 
mort dasss . Beethoven Street ; 
dim, les Bas-Fonds new-yorkais ; 
lun.. la Port de la drogue ; mar. 
la Maison de bambou. 

CHARLES CHAPLIN, (v^J, Studio 
Logos, 5* (354-26-42) : mer-, le 
Kid ; Jeu., les Lumières de la 
ville ; ven„ 1 ■Emigrant ; sam-, la 
Temps modernes ; dlm., le Dic- 
tateur ; luzu. Monsieur Verdoux ; 
mar., le Pèlerin. 


LES TUEURS DR LA LUNE DE 


MDSL (A-, vn.) (•*) r olymplc 
Saint -Oennsin. to (332-87-33), 
24 h. 

LA VICTOIRE ENCHANTANT (Fr.) : 
Studio OujM, A* (354-89-22), 
12 b- 15. 


Dans la région Parisienne 


■ YVBLXNBS- (78) 

CHATOU, Louls-Jouvet (952-20-07) ; 
Chère Inconnus ; mardi, 21 h. : 
Perceval le Gallois. 

CONFLANS - SAINTE - HONORINE. 
u.G.a (972-60-96) : Black Jim; 
la Sous-Doués ; la Chevauchée des 
morts-vivants ; Jeudi. 20 h. 45 : la 
Flûte enchantée. 


XJB CHBSNAY, Poriy ZI (054-54-60) : 
Saturne XH ; Vol au-dessus d’un 
nid de coucou ; Glris ;.ia Vie de 
Brian ; Je vais craquer. 

LA CKLLE-ST-CLOUD, Blyséee IX 
(869-60-56) : le Chat et le Canari ; 
Détective comme Sogiut, 

ELANCOURT, Centre des 7-Marea 
(062-91-24) : l’Etalon noir ; Inlcr- 
no ; le Roi et l’Oiseau ; les Guer- 
riers de l'enfer. 

LES MURE AUX, Club (474-04-53) : 

' le Chaînon manquant; la Roi et 
l'Oiseau ; Bienvenue Mr Chance ; 
mardi, 20 h. : lee Conta de Gan- 
ter bury. 

LE VESINET, Médlcto (978-09-15) : 
Kremer contre Kramer ; Cinécal 
(976-39-17) : le Bal et l'Oiseau ; la 
Maladie de Hambourg ; 

ALUSONS-LAFFZTTB, Studio (962- 
19-31) : Kramer contre Kramer. 

MANTES, Domino (092-04-05) : Au- 
delà de la gloire ; Saturne 3H ; la 
Sous-douée ; Normandie (477- 
02-35) •. la Dérobade (•) ; Mldnlght 
Express [“). 

MA0LE, Etna (080-85-74) : le GuJ- 
guolo. 

POISSV, U.G-C. (965-07-12) : Au- 
delà de la gloire; la Trois Jouis 
du condor : le Saut dans le vide ; 
la Soua-Dtmés ; mardi, 20 h ; 
Maîtresse. 

SAINT-CyR-L’ECOLE (045-00-62) : 
Chère inconnue ; le Roi et l'Oi- 
seau. 

SAINT -GERMAIN -EN -LAVE, CSL 
(451-64-11) : le Chaînon manquant; 
Saturn e HL 

VELIZY, Centre commercial (946- 
24-26) : le Chaînon manquant ; Je 
vais craquer ; Bienvenue Mx 
Chance ; la Sous-Doués. 

VERSAILLES, Cyrano (950-96-66) : 
Que le spectacle commence; le 
Saut risne le vide ; Bienvenue 
Mr Chance ; l'incroyable Ran- 
donnée ; les Boue- Douée ; le Chaî- 
non manquant ; V. S. ; J’irai cra- 
cher sur vos tomba (*) ; C2L (950- 


55-55) : Au-delà de la gloire ; Mu.; 

BMtlenna ; Club (930- 
17-96) : la Revue de Chariot; la 
voie dea silenca : Bastieh, Bas- 
tienne ; Reggae Sunspleen ; Mar. 

- soir ; FUm en avant-première. 

BKÜNOY. Palace (0«-98-5D) ; Flpl- 
cacedoao. 

BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy 
(900-50-82) ; Détective comme 
Bogart. Saturne Z3X Zci souo- 
âouâe. Lin croyable randonnée. 

BURES-ORSAY, La UUs (907-54-14) ; 
Au-delà de la Gloire. Détective 
Bogart. Saturne m. 

CORBEEL, Arcel (088-06-44) : le Chaî- 
non manquant. Saturne IJL Vol 
au-desaua d’un nid de coucou. 

ETAMPES, Petit Théâtre (494-09-32) ; 
la Enchaînés. 

BVBY, Gaumont (077-06-23) ; Je vais 
craquer. Glris, Les sous-doués. Que. 
le spectacle commence. Au-delà de 
la g loire . 

GIF - SUR - YVETTE, Central Ciné 


le Marchand 4a quatre-saisons ; 
l’ABemaghé en automne ; Woy- 
zeck. 

NSUHiLT, VillBge (723-83-05) 5. Dé- 
tective oomxne Bogart. 

RUEIL. Ariel (749-48-26) ; Au-delà 


de la Klolxfr; lea Sous-Doués; 
studio (749-19-47) : gramer contre 
Kramer ; Saturne III; la Via de 
Brian. 

SCEAUX, Ïïüukw (8*1-20-52) ; 1842, 
American GreintL 

VAUCBBSSON, Normandie (741- 
28-80) ; Tons Hom ; Je vais cra- 
quer ; Rencontre arec des hommes 
remarquables. 


SEENS-SAINT-DENXS (93) 
AUBBRVILLXBRS, Studio (833-16-16): 
Cinq soirées ; Marnante dans la via 
d'une femme ; Certaines nouvelles. 
AULNAY-SOUS-BOXS, Parla or (887- 
00-0$) : Vices privés. Vertus publl- 


(907-61-85) : Kramer contre Kramer 
(v.o.). VsJ . CourcsUes (907-44-38) : 
le Joor de la fis du monde. Je 
vais craquer. Eli» Vida Ula (vn). 
GRIGNY, Paris (905-79-60) : l’Avare. 

Yetl. le géant d’un, autre monde. 
RIS-OR ANGIS, Ctaachc (906-72-72) : 
Insufnsant. A force, on alxabltue. 
La coupe à dix twx os. Km. La «2a- 
mandre. Les doigta dans la tète. 
Il y a longtemps que Je t’aime. 
SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS, 
Perray (016-07-36) : La vie de Brian. 
La planète contre un milliard. 
Sherlock Holmes attaque l'Ortent- 


ques <*•) ; la Soae-doaés ; Bien- 
venue Mr Chance ; lTnoroyable 
randonnée. — Prado (86B-80-60) : 
Je vais craquer ; J., 21 h. : Beggee 
eunsplash. 

BAGNOLET, Clnocbe (360-01-03) : 
la Compagnons de la Nouba ; lu 
Européens ; Loulou. 

GAGNE, TJ1.G. (302-48-35) : l’Œil 
du maître. 

LE BOURGET, Artatlc (837-17-68) : 
Glrla ; Au-delà de la gloire ; la 
Sous-doués.’ 

MONTREUIL. Méllte (858-90-13) : 
le Jour de la fin du monde ; Glris ; 
Vol au-doeua d’un nid. de coucou. 

LE RAINCY, Casino (302-32-22) ; le 
Jour de la fis du monde. 

PANTIN, Carrefour (843-61-38) : 

Détective comme Bogart ; Satur- 
ne m ; Vol au-dessus d’an nid 
de coucou ; l'incroyable randonnée. 

ROSNY. Artel (528-90-00) : la Vie 
de Brian ; l’incroyable randonnée : 
lee Sous -doués ; le Jour de la fin 
du monde ; Je vais craquer ; Tout 
ce que vous avez toujours voulu 
savoir sur le sexe (**). 

STA1NS, Théâtre P. -Eluard (821- 
61-05) : Rien ne va plus. 


Vœy-CHAOTLLON, Calypso (944- 
28-41) : Le cavalier électrique. Le 
Jour de la fin du monde. 


HAUTS-DE-SEINE (92) 


ASNIERES, Tricycle (790-02-13) : 
Que le spectacle commence; Mon 


oncle d'Amérique ; Au-delà de la 
gloir e. 

BAGNEUX, LUX (664-02-43) : la 

Bande du Ras; Star Trek. 

CHATEN AY -MALABO, Y, Rex (660- 
38-70) : Pane bique ; La vie est 
à noua ; Le ciel est à vous ; la 
Caxnlsards. 

CHA VILLE (926-51-96) : le Tam- 
bour (*) ; Je vais craquer. 

COLOMBES. Club (784-94-00) : Dé- 
tective comme Bogart ; Merci 
d'avoir été ma femme; lu Sous- 
Doués ; Vol au-deasuB d’un nid de 
coucou. 

COURBET OIE, la Lanterne (788- 
97-83) ; The patriot game; 
Manhattan. 


37-67) : Black Jack ; Pin d’au- 
tomne. 

JOlNVUiLE-LB-PONT, Centre socio- 
culturel (883-32-26) : Dersou 
ouaaia; Chère inconnue ; C'est 
arrivé demain. 

LA VARENNE-SAXrnHBÏLAXBB, Pa- 
nunount (883-59-20) ; la Chat et le 
Canari ; Détective comme Bo- 
gart; l’incroyable Randonnée. 

MAISONS - 4LFORT, Club (376- 
71-70) : le Cavalier électrique ; 
Yauks ; la Femme file. 

NOGENT-SUSnMABNX, Artel (872- 
U-31) : Le Christ s’est arrêté à 
Eboll ; Bienvenue Mr Chance ; le 
Saut dan» le vida. — port : le 
Chaînon manquant. 

ORLY. Paramount (726-21-89) : 1e 
Chat et le Canari ; Détective 
comme Bogart. — Salle L. -Aragon - 
BL-Trlolet (887-33-66) : l’Empreinte 
dea géants ; l’Enfant sauvage ; 
Buster Keaton. 

SAINT-MAUR, Lldo (883-06-18) : 
Chère Inconnue ; l'Arbre aux sa- 

bota. 

THULAI8, Belle-Epine (6W-37-90) : 

Au-delà de la gloire ; Que le spec- 
tacle commence ; Mon onde 
d’Amérique ; Le Christ s'est arrêté 
à Eboll. 

VILLENEUVE- SAINT-GEORGES. Ar- 
tel (388-21-21) : Kramer contre 
Kremer ; Saturne m ; la Via de 
Brian. 

VÏNCENNSS, 3 Vin canna (328- 
22-56) ; Glris ; la Bande du Rex ; 
Attention, on va elàcher. 


LA GARENNE. Voltaire (243-22-27) : 
le Roi et l'Oiseau. 


LEVALLOIS, G. -S ad oui (370-22-15) : 
On a volé la cuisse de Jupiter; 


VAL-DE-MARNE (94) 
CACHAN, Pléiade (665-13-58) : la 
Bande du Rex. Mardi soir : l’CEU 
du maître. 

CHAMPIGNY, Pathé (881-72-94) : 
Au-delà de la gloire : Mon oncle 
d’Amérique ; Glris ; Attention, on. 
va s'fftcher. — CALA. G.-Phlllpe 
(880-98*28) : le Grand Embouteil- 
lage. 

CR E T E IL, Artel (808-92-64) : l'in- 
croyable Randonnée ; le Chaînon 
manquant; Détective comme Bo- 
gart ; Bienvenue Mr Chance ; Ja 
vais moquer; le Jour de la Un 
— du monda — La Lucarne (207- 


VAL-D’OISE (95) 

ARGENTEUIL, Alpha (981-00-07) : 
Saturne UC ; Détective comme Bo- 
gart : la Sans-Doués; le Jour de 
la fin du monde ; ls Grande Re- 
vanche de Bruce Lee. — Gamma 
(981-00-03) : Au-delà de la gloire ; 
Glrla; Vol au-dessus d’un nid de 
coucou; J Incroyable randonnée. 

CERGY -PONTOISE, BOUrtrtl (030- 
48-80) ; Au-delà de la gloire ; le 
Chaînon manquant ; Saturne m ; 
vol au-daseus d’un nid de coucou. 

ENGHIEN, Français (417-00-44. 964- 
56-23) : Mon oncle d’Amérique ; 
Que le spectacle commence ; le 
Chaînon manquant ; la Saus- 
Doués ; le Saut dans le vide ; 
Bienvenue Mr Chance ; Au-delà de 
la gloire. 

FKANCONVILLB, Ciné H--Lan«lola 
(413-85-63) Macadam Oow-Boy. 

GARGES-LES-GONES5K, Rd-Polnt 
Dame Blanche (988-98-31) : Ma- 
man S nnwt an a. 

SARCELLES, Flanadea (981-80-55) : 
la Chaînon manquant ; Saturne 
m ; Kramer contre Kramer ; 
Attention, on va sTàchar. 


GAUMONT COUSEE VO • GAUMONT LES HALLES V0 • QUINTETTE V0 • QUARTIER LATIN VO 
U PAGODE VO • BERtlïZ VF • CUCHY PATHE VF • MONTPARNASSE PATHE VF 
GAUMONT CONVENTION VF • CYRANO Venailfec • FRANÇAIS Enghien » TRICYCLE Asnières 

GAUMONT Evry • BELLE EPINE Thiais 


NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 30 : 

G. Besançon (improvisations). 
EGLISE DES BILLETTSS, 17 h. : 
N. Lee, C. I raidi (Mozart, Débtuny, 
Chabrier, Schubert). 

RANELAGH. 20 h. 15 : G. Magnan 
(Chopin. Debussy. Schumann). 
EGLISE SAINT-MERRY, IG h. : 
XL Cauhépé (Dowland, Weiss, 
Bach) ; a h. : R. Dyens. (musique 
sud-atn éricalne) . 

THEATRE DE LA VILLA. 15 h. ; 
Ensemble vocal et instrumental 
Millepertuis (De la Renaissance 
à nos Jours). 

CONCIERGERIE, 17 h. 45 : 
J.-L. Feldmann. 


EGLISE SAINT-XHOMAS-D’AQUIN, 
17 h. 30 : M.-L. Chaeseguet (Tele- 
mann. Hlndemlth). 

LUCERNAIBE. 19 h. 30 : voir le 
29 mal ; 18 h. : voir le 28 (21 h.). 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
20 h. 30 : B. Rigutto (S ch u mann. 
Cbopln). 

RADIO-FRANCE, 20 h. 30 S Cycle 
acousmatiqus INA - OJUH, écri- 
tures radiophoniques (Fan o, 
Schaeffer, Jente t). __ _ 

THEATRE ATHENEE, 21 h. : L. Fop, 
G. Parsons (ProkoflBv, Dvorak. 
Mahler, Brahms). 

THEATRE SAINT - GEORGES,. 
20 h. 30 : M. Debost, J.-P. Brosse 

(Bach, Vivaldi). 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 
PRES. 21 h. : Orchestre B. Thomas; 
Ensemble vocal M. Flquemal 
(Calmel : c La Passion selon le 

EGLISE SAINT-ROCH, 20 h. 30 : 
Orchestre J.-F. Paillard (Haendel, 
Albin oui. Telemann. Bach). 
F.LAJ*^ 21 tu : R Fontaine, M. Ml- 
chalakakos, A. Perchât (Mozart, 

Bru ch, Lutoslawakl). 

LUCERNAIBE, 19 h- 30 : ' voir le 
29 mal ; 21 h. : voir le 28. 


MARDI 3 

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES - 
PRES, 21 h, voir le 2. 

SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : M. Caba lle. 
A- Welasenberg (Strauss. Turin*, 

Montsalvatge). -, . . 

EGLISE SAINT -SEVERES, 31 h. : 
Chorale P. Suants. BoL : G. Ton- 

epnn (Bach). . 

EGLISE SADïT-LOUIS-DES-INVA- 
LJDES, 20 h. 30 î Orchestre sym- 
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CARNET 


L’ANTI-CROÏSIÈRE 

la croisière avait un style-- ^ 
voici le nouveau style croisières- 

• Jlf 1 


Naissances 


CLUB DES NÉRÉIDES, le Club de vacances qui se déplace 
et vous offre un décor nouveau tous les matins. 

Le mariage beureux de la croisière et de la vie de dub. 

«Rnniws. tous services compris 1 ^ c’est lepnx 


— M. et Mme François STEüDLER ; 
ont la Jota d'annoncer la naissance 

ds Guillaume, 

à Paris, le 32 mal 1980. 


- Marie- Ali ne et Jean-Pletre PÈBJ 
ont la Joie d'annoncer la naissance 

de jean-Baptiste. 

Paris, le 24 mal 1980. 


J . • 


— L'értque do Versailles. 

La ramille du défunt. 

Et sa dévouée aWe au pigr^, 
lent part du retour a «*»“■ 

24 mal 1980. de 

TVf ] e chanoine 
jean BONNEMAISON. 

La eélébretlon de 

aura Ueu * B ,AÆ de Salnt-PleïTe- 
9 heures. «ni r S l celle-Salnt-Cloud. 

5amt - 

^VuaTe^Drionne. 

78380 BougivaL 


jL Thomas Erdoa, 

Laurent et Sophie, 
son époux et bob enfants, 

M. et Mme Alain de Chrtflten, 
ont le ÏÏln do falro PWt du 

üécèa d0 Anne ERPOS, 
nés Vlrnot, 

Les obsèques ont eu^ lieu lo mer- 
credi 38 mal, 4 

Saiût-Deaia A Sainte-Adresse (Seine- 

""cMrtb tient lion de faire-part. 
91. rue de La Tour, 

75016 Paris. 


1D destinations exotiques. 

^J ej gBgdgSfc aasr’" 

Cai>m ^S5^^^m>s “néréides” grands yachts club luxueux^ 
ÆÊ iïér oui vous conduira de criques en lagons 

jFr 

ou tout simplement lézarder an soleïL 
H«j|P Une totale liberté; si vous changez d’avis, 

WT des amis peuvent se substituer à vous ou, 

encore, le Club des Néréides vpus rachète 
vos croisières avecune plus-value. 

^ 35 000 F, ça vaudra combien dans^âiç - 


Mariages 


M. et Mme Louis BÊO^T! 5 ' \ 

M. et Mme Albert JACOBI, 
ont l'honneur de faire paît du 
maria ce de leurs enTaots. 

Didier et Mane-Paule, 
célébré le 25 mal en 1 église de 

” Plaquette (Bas-Bblnj. 


_ M. et Mme Roger rBmMg ûu 
ont la douleur de faire pam 
décès de 


MDe Alice CBBVAUER, 
chwSuer de la Wmd'KgM"- 
aKréeée de l Université, 
présidente 

des Anciennes élèves 
de Sèvres, 


— Mme Françoise Flnniss. 

Pn^çois - Xavier et Jean -Cyrille 

R < Mrn° °Robert Plnnlss, 

Et toute la famlhe, ^ 

ont la douleur de faire part un. 
décès de 


Mme Guillaume FDïNISS, 
née Baguette Bichon, 
administrateur civil honoraire 

Caisse des dépôts et consignations. 


Décès 



le cxubdes néréides. 



_ ^ direction des Musées de 
fS 1 douleur de faire part du décès. 

16 "b^bSWaKNODU* 

ebevullerde la Légion d'bomïeur. 
chevalier de l o/dre national 
du Mérite, 

orricler des Arts et des Lettres, 
officieras d(j Rome 

de peinture (1939). 
conservateur en chef 
des Galeries nationales 
du Grand Palais, a Parts, 
et du Musée national 
de Blérancourt (Aisne). 


s^sî 

Gerxnam-en-Loye. “ P^' 53 * 1 

On se réunira & 1 église. ___* 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


François- Xavier, place du Président 

PI vSmatlon aura Heu au do» 
aéra de Bols-le-Sot (Salne-et-Mame) , 

dans le caveau de famille. 


14. square de Port-Royal, 
75013 Parla. 


6. rue Salnt-Saèns, 
75015 Parta. 


..ÿ — y 


[Le Monde du 28 mat.] 






.frisai 


■s. - # 


“ Marie-Claude et Pierre Votfln. 

Jacques et Catherine Bernard et 
leurs enfanta. 

Mathieu et Marie-Julie, 
ont la douleur de faire part du 

décès de 


— Mme Sandra Davidson et ses 
enfants. 

Andrea et Shawn, _ 

ont la douleur de raüe part du 
décès de leur mari et p ère. 

ML Jean DAVIDSON, 
survenu à New-York, le dimanche 

“un^ervice religieux* sa mémoire 
aura lieu la vendredi 30 mal. “ 
^heures. & la galerie Knoedler de 
New-York. 


_On est prié d'assister ou de 
B*unlr d Intention A ta “®^L gUl 
sera célébrée & la mémoire du 


docteur H. M. GALLOT, 
médecin-chef honoraire 
de l'Infirmerie peychlatelque 
près ta Préfecture de police. 


mardi 3 Juin 1980, en l^égllse 

aars - ^" gaussas 

Biquet, s-J. 


160, avenue de Suflren, 
75015 Parle. 


M. André BERNARD. 


à retourner dûment complété «m» envdoppe 

30 avenue GfcorgeV 75008 PARIS. 


1 - HAUSSMANN VOYAGES 


adhésion éventuelle. 


“LrSértooÏÏe^ulffiie a été. e« J- 

Sh»M dïuteull.’sa paroisse. 


aucun engagemem «= 
i tffPWM mpoaryaona onèiinn 


.Prénom. 


34, avenue Perricbont, 

Î‘£S KÜ- « 

34, allée des Mimosas, 
13260 Cassis. 


Codrpmtr 1 -VHh* " _ ■ c 

^ffiSS«ssss=»~— 


— Le conseU d'administration et 
ls personnel de Selller-l^blanc 
ont le regret de faire part du décès, 
survenuta 23 mai 1980. de 


TéL 723-78-08 


MU André BERNARD, 

et président honoraire de plusieurs 
filiales. 


43, boulevard du Maréchal-Joffre, 
92340 Bourg-la-Relne. 


— M. et Mme Bernard Dupont, 
leurs enfants et petite -enfants. . _ 

M. et Mma Jean Desbazellle, leura 
enfants et petits- enfants, • 

M. et Mme Daniel Plet, leurs en- 
fants et petlts-enfanta, , 

M. et Mme Marc Bordeaux et leurs 

enfanta^ Mm p yves Dupont, leur* 
enfants et petits-enfants. 

Mlle Marie-Thérèse 
K , enfants, petits-enfants et orner b- 

on? **1 a n doîitaur de faire part du 
retour A Dieu de 

Mme Fernand DUPONT, 
née Fernande Chenu, 
décédée le 18 mal 1980. à Vif» de 

S»Sïï. t e nnS« SSE 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
3. boulevard de Latour-Maubourg, 
75007 Paris. 


— Mme JoEl K arm arec, 
ml Jean-Marie Kermaroc, 
ont l'immense douleur' de faire part 
du décès de 


M. Joël KBRMAREC, 


SSVSSJS^TÏÏ 

Montrouge. 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis Uent lieu de faire-part. 


27, avenue du PJesMs. 
{>3290 ChAtenay-Malabry. 


\ Nos ubofmés. bénefioant d une ie- , 

ducrion w ** ******** *" .•.**** 
da - Monde *, sont priés de 7 *»*dre à 
leur émoi de texte n*e des dermoa 
K fr u c pour justifier <xtte ^uMe- 
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— M. Jacques MarcUhacy, - 
M. Philippe Mardi» acy, 

M. et Mme Alain Marellbacy, 
TJa rbflii n. Valérie et Stéphanie, 

M- et Urne Michel Marcllhacy. 

An and. Thibaut et Benoit. 

Le docteur et Mme Michel Casque, 
Nathalie et Christophe, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jacques MARCHHACT, 
née Denise Poirier, 

rappelée & bleu, le 25 mai 1980. dons , 
sa soixante-douzième 
La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en î‘ église Saint-Pierre de 
NsuiUy, 90, avenue du Roule, le Jeudi 
29 mal, & 11 heures. 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Passy dans le caveau de 
famille. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


M.- et Mme Henri Noguèras, 

M. Georges Pucclnelll, 

M- et Mme Nards Miquel, 

M. et Mme Germain Cuille, 

Mme Dominique Noguères. 
leurs enfanta st petits-enfants, 

font part du décès de 

Mme Louis NOGUERES, 
leur mère, grand-mère, arriére -grand- 
mère et trisaïeule. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l’Intimité. & B âges < Pyrénées- 
Oriental es). le XQ mal 1980. 


f L’UNION ^ 
FAMILIALE 

Créée en 1335 

Maison d« confiance patentée ne 
s'occupant excfutivementqoe de 

MARIAGES LÉGAUX 

SSæefan&A ’+à&ftfaê 

éMûot* cte ë&Utno& 

Ï 7 . me Dapfcet - 7 S 0 SS PARS 

4* étage - Téléphone 260.ÎL37 ; 

Ihéma h Dnckûa niait 

■u p ra ri m même J 


— lie docteur et Mme François 
PeTTler,- 

M. R.-M. Mitchell et Mm» le doc- 
teur Antoinette Mitchell, .. . 

. MUs Laure Loglar, 

M Charles Logier, 

Mme Jacqueline Logier, 

Mme Catherine Veli-Zwahlen. 

M, Frédéric Perrier. 

M. Florent Perrimy 
M. Alexis Pâmer, - 
Isabelle v«j, ©îmitri perrier. 
se* enfant*. scour. frère, niées. 
parita-oufonts. amére-petits-enfaDta, 
ainsi que tons ses am te. 
ont la douleur de faim part du 
décès dô 

Mme veuve Martial PERRIER, 

née Marcelle Logier. 
survenu la 2* mal i«». dan» sa 
quatre- vingt-huitième année 
La bénédiction aura lieu en réalise' 
Saint-Séverin, Pwls-5», le Je ud 1 1 
29 mal. & 14 heures, suivie de l'inhu- 
mation au cimetière da GentlUy 
(Saine)-. 

Cet avis dent lieu de faire-part. 

4. rua de la Sorbonne, 

75005 Paris. 

18, rua Sain n-aé vérin. 

75005 Parte. 


— Andorre-la- Vieille. Olutat Jardl 
VaUrm. 

Le comte de Ramai 

M. Patrice de Raxnel, 

Mme Denise Le Cornée et ses 

enfants. 

M. et Mme Léo Bénard et leurs 
enfants, 

M_ et Mme Decler, 

Mme Fernand Bénard et ses en- 
fants. 

Le comte et la comtesse Jean de 
Ksffiel et leurs enfants. 

Le comte et la comtesse Régla de 
Bornai et leurs enfante, 

Mme Irène Delaroyère et ses 
enfante. 

M et Mme René Ménard et leurs 

enfanta. 

Parents et alliés. 

ont la douleur de faire part du 
décès de la 

comtesse de RAMEL, 
née Simone Bénard. 
pieusement décédée dans sa soixan- 
tième année, munie des sacrements 
de l’Eglise, 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
en l’église de aumône (Gard), 
mercredi 38 mal 1980. A 18 h. 30 
suivie de (inhumation au cimetière 
de Sumène 



— M. Marcel Blutera 
M. et Mzne René BUriore, 
ont La douleur de foire part du 
décès .de. . 

Mme Marcel RIBIERE, 
'■née Suzanne Poisson, - 

survenu le M mal 1980. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont eu lieu è Auxiarc. dans 
rintmmé familiale. 

Üh service sera célébré ultérieure- 
ment A Paris. 


— Mme Alfred Blcbard-Molsxd, 

Ben enfanta : 

Agnès et Gérard Boit, 

Marianne et Jean-René Robert, 
Madeleine st Alain Millet. 

Nicole et Jean-PleEre Rungerbfihler, 
-Jean -Jacques Btebard-Moiard, 

Guy Piémont, 
et bss dix petits-enfants, 
oot la tristesse d’informer tous ceux 
qui l’ont aimé du départ da 
Alfred RIÇHAKD-MOLABJD, 
pasteur,. 

le 22 mal 1980. après une langue 
m ala d ie vécue dans la sérénité de 
la foL 

La service religieux a eu lieu le 
mardi 27 mal, au temple de Cau- 
dèren. 

Résidence cDuIamon», 

33260 BlanqueforL 

« Vous avec tout pleinement 
an Christ. » . 

(CoL 2/10.) 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

KL René SAVARY, 
avocat honoraire 
A la Cour de Parts, 

chevalier da la Légion d’honneur, 
survenu en son domicile, le mardi 
20 mal 1980. 

Selon 1s volonté du défunt, les 
obsèques religieuses ont eu lieu dans 
la plus stricte Intimité, i DormeUes 
(Bswe-et-Marne). 

De la part de : 

M- et Mme Jean-Chaude Ssvary. 

48, rue Madame, 

75006 Paris. 

120. me de l’Abbé-Groult, . 

76015 Paris. 


— Mme Maurice Warner, 

M. et Mme Ma mica Regain ey. 

M. et Mme Pierre-Alain Walner, 
Nathalie, Frédérique et Anne- 
Laure, 

Ainsi que toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 


KL Maurice WAINER, 
président 
de la 

commission du 3® arrondissement 
de Parte, 

survenu A Parla- 13*. le 23 mal 1980. 
à. l’Age de soixante et onze ans. 

La cérémonie d'inhumation sors 
lieu le vendredi 30 mal 19B0, au cime- 
tière du Père-Lachaise. 

On se réunira A la porte principale 
boulevard de Ménllmontaat, A 8 h. 45. 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 

15, rue Céprô, 

75015 Paris. 


Remerciements 


• — Mme Henri Crémleux; 
très émue, remercie - de tout- cœur 
les . amis et las. ad m l r at e iira de son 
mari eu les priant de bien . vouloir 
l'excuser de n'avoir pu répondre A 
.leurs témoignages de sympathie. 


— Ou noua prie d’insérer ravis 
suivant ; 

Français Henri 

nous voulons t'aider. Contacta tes 
amis ou Dôua-mdmes- 

Anne et . Georges. 



— De la Méthode dans lu sciences. 
Colloque présidé par le professeur 
Etienne Wolff. 

. -Henri Gouhler : « L’avenir de 
la science ? » ; Jacques Roger : 

■ < Théorie da l'évolution » André 
Uohnerowicz : « Mathématique et 
transdisciplinarité 

Pierre Clarsc : c La critique lit- 
téraire et l’histoire » : Pr. Jean Ber- 
. nard : « Evolution des méthodes 
dans les sciences médicales • ; Jac- 
ques Rufflé : a La biologie datm les 
sciences humaines » : Georges Thl- 
nèfi (Louvain) : « Dn comportement 
animal au comportement humain ». 

Collège de France, vendredi 30 mal, 
S h. ao-12 tu, 14 h. 15-19 h., Société 
des études rènanlennas. 


— La commuas trié «pi rl tain a de 
la rue Lhomond Invite A participer, 
les 7 et 8 Juin, A ses Journées d’ami- 
tié, 30. rue Lhomond. 75005 Paris. 
ti)L : 707-49-09. 


— .L'Association des résistants, 
déportés, internés en 'Afrique du 
Nord célébrera le trente- cinquième 
anniversaire de la Libération et de 
la victoire sur le racisme, le samedi 
31 mal. a la mairie du XX a arron- 
dissement, à partir de 0 h. 30. en 
présence des représentants des asso- 
ciation s nationales, amicales de 
camps, élus et personnalités, notam- 
ment de M. Marcel Paul, pr&ddenc- 
fondateur de la PNJ3JR.P. Pour 
toutes précisions, téléphoner A 
l’Association an 502-11-00. 


— Nane Stem, 25, avenue de Tour- ■ 
ville. Parte-7*. téL 705-08-48. invite 
A venir découvrir un nouveau peintre. 
Germain Roenz. du 37 mol au 14 Juin, 
de 15 h. A 30 h. 80. sauf dimanche 
et lundi. 


- SCHWEPPES : 
rorlginaJ en deux exemplaires, 
«rlndiao Tonie » 
et SCHWEPPES Lemon. 



. VENTE A VERSAILLES 


PALAIS des CONGRES 
10-12. rue de la Chancellerie (plan d 1 Armes) - TéL i 991-07-23 
Jours de vente et d'exposition : 

' DIMANCHE 1* JUIN 1980, & 14 h. 15 

TABLEAUX MODERNES 

AMBROOZANL ATLAN, COSSON. CROSS. DAUBIGNY, DKLPY. DIAZ. 
DOMERGUE. J. DDF Y. R. OUFY, FAUTRIER. FODJXTA. FRANK BOGGfi. 
FRANK WZLL. FRXBSZ. GAUEN-LALOUB. OBNIN. GEN PAUL, G8BNK2. 
GRAU -SALA, KOYANAGUL LKNFANT de METZ. LANSKOY. LATAPEE. 
LAURKNCIN. LAUVBAY. LEBOÜBQ, LEGER: LHPtNB. LH OTE. LUCE. 
MACLET. Henri MARTIN. MATHIEU. MAUFRA, MODIGLIANI. MONTE- 
ZBï. OUVS. PALMEBO. PUTIS de CHAVANNE5, QU1ZET, REICHKI.. 
BAÜRFUST, BOUVEBBIE. SURVAGE. 

BRONZES 

par le ministère de 
M* Paul MARTIN, M* Jacques Martin 
Commissaires - prteeuxs assodés, 

3. lmp. des Chevau-Légers - 78000 VERSAILLES - TéL : (3) 950-58-08. 


Vous aurez bien plus de succès. . . devenez 



MSI Ecole Suisse de Grapno!ogie,dep3.Weiermatt e<. CH -302? Ber ne 
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S0FINC0 

■mûxy yZ-iZr-vl i-.fJuy 


/ AVEC UN CRÉDIT S0FINC0. 

•• En 1979, le crédit automobile jSofinco a permis 
-O à lOO.OOÛ Français de cbanger leux vôiture. 

’ ^ • En aidant matériellemeiit les particuliers, Sofinco 

a participé en 1979 à l’expansion du secteur auto- 
mobile français. 

- Mais la parcicipation de Sofinco s’est exercée . 

aussi dans bien d’autres domaines dé: l’activité éco- 
^ nomique : cette année Sofinco a permis également 

f à 200.000 Français d’acquérir le canapé de leurs 
S rêves comme à : 5 0.000 foyers d’acheter un téléviseur 
^ couleur ou uâe chaîne Hi-Fi 

p p— — * 

/ Aujourd’hui, pour^màiorer encore la qualité Je ses services; SoJvkq 

o \ ' •* installe à £vry. Iji capacité de gestion, déjà très éla^^trJïi accrue 

\y ‘ par h mise ai plàce^un nouveau coure de UaüénènCït^oTrnaûtpie. 

^ Autour de cet Ajut^cmoft iirjpointe, Sefmto a construit un irnnteuhle 

yryts d'architecture nauvelîe-peTmâtant 'itgêrcr efficacement et en lo«le. ' 










SOFINCO LA HÉN1N. 
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U DÉCISION DE IÀNCER 
UN QUOTIDIEN SOCIALISTE 
SERA ARRETÉE 
A LA FIN DE JUIN 


L'ÉDITEUR DU LIVRE SUR « If 
CANARD ENCHAÎNÉ » : on se 
trompe de cible. 


MÉTÉOROLOGIE 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N" 2680 


La décision définitive de lan- 
cer, en octobre prochain, va quo- 
tidien patronné par lé parti 
socialiste sera prise à la An de 
juin, si tes vingt mille abonne- 
ments (à 480 F). Jugés indis- 
pensables au démarrage, sont 
souscrits avant oette date. 
M. Georges FillioucL dépoté de 
la Drôme et directeur de Ri- 
poste. a indiqué, mardi 27 mal 
devant la presse, que cette déci- 
sion sera sans doute positive. 

Selon lui, « l'insuffisance des 
informations données par les 
médias sur Taction des socia- 
listes dans l'Hexagone» justifie 
le lancement de ce quotidien 
(dont le titre n’est pas trouvé). 
«R ne s'agira pas d’un journal 
de parti, mais d'un journal 
d'opinion. « 

M. FiLUoud a rappelé que ce 
projet découle d’une décision 
prise par le dernier congrès du 
parti socialiste, en avril 1979. à 
Metz. Le quotidien du P.S. pa- 
raîtrait sur format tabloïd, 
offrant douze ou seize pages, et 
serait diffusé dans la région 
parisienne et les grandes «LU es 
de France à soixante mille exem- 
plaires au départ. 

Le député de la Drôme s’est 
-refusé è indiquer le nombre de 
réponses au questionnaire 
adressé aux militants socialistes 
en vue du lancement de oe quo- 
tidien. En revanche, il situe è 
«une trentaine » le nombre de 
journalistes professionnels qui 
formeront l’équipe rédaction- 
nelle, précisant que le journal 
sera dirigé de manière auto- 
nome par une personne qui aura 
la confiance de la direction du 
PA mais qui ne sera pas sou- 
mise à. ses instances. 


• Le Quotidien «la Montagne », 
édité à Clermont-Ferrand, n’a pas 
paru mercredi 28 mal en raison 
d'une grève surprise survenue 
dans la nuit an service des expé- 
ditions. Un conflit a éclaté entre 
les employés du «départs, no- 
tamment les chauffeurs qui assu- 
rent la distribution, et la direc- 
tion du journal. 


«FORUM INTERNATIONAL» 
DEVIENT BIMENSUEL 


ANCIENS 

COMBATTANTS 


• L’Union nationale des com- 
battants, ainsi que nJ-N.C.-AJ-N., 
l’Association d’entraide des veuves 
de guerre et le groupement de 
jeunes Soldats de France tien- 
dront leur prochain c ongrès A 
Lyon les 30. 31 mai et l ,r juin. 
Le thème essentiel de ce rassem- 
blement, auquel participeront 
deux mille délégués, sera « la 
sécurité ». Depuis novembre 1979. 
deux commissions nationales per- 
manentes (action civique et affai- 
res internationales) travaillent 
sur ce thème afin de proposer & 
rassemblée plénière une motion 
précisant les positions de ÎTJ-N-C. 
sur cet important problème qui 
inquiète les Français. H s’agit de 
la sécurité intérieure et extérieure. 
Les délégués d'associations étran- 
gères iRJ-A_ Angleterre. Bel- 
gique. Luxembourg, Etats-Unis, 
Hollande, Italie) participeront au 
congrès. 


ront ouvertes & partir du 9 juin, 
33. rue du Louvre, 75002 Paris. 


• L'Union fédérale des anciens 
combattants et victimes de 
guerre, qui vient de tenir son 
congrès national à Aix-les-Bains 
(Savoie), a exprimé sa « très 
vive inquiétude devant les évé- 
nements qui, particulièrement en 
Asie, mettent la paix en péril ». 
Les quelque trois mille délégués 
présents ont aussi demandé au 
Parlement européen de « lancer i 
un appel solennel à la sagesse 
et au sang-froid des grande, res- 1 
pansables de l'actuelle tension 
internationale ». L’Union fédérale 
a enfin dénoncé la « discrimi- 
nation intolérable » dont souf- 
frent les anciens combattants 
africains et de Madagascar, et 
demandé qu’ils recouvrent « r in- 
tégralité du droit à réparation 
et la totalité de leurs droits ac- 
quis au service de la France ». 


en première année. Au cours de 
la seconde année. les étudiants 


anglicistes peuvent obtenir le 
DESS de correspondant de presse 
en pays angflo - saxon, préparé 
conjointement par Paris-in et le 
CJJ. 


ir Centre de formation des Journa- 
listes. 33. rue du Louvre, 7500C Paris. 
TéL : 508-86-71. 


ppft/istftHS POUR LE 23JT. fûPÉBUT PE MATINÉE 


Tandis que le référé introduit 
par plusieurs journalistes contra 
la sortie du livre Une enquête 
de police sur le Canard enchaîne 
lie Monde du 28 mal) est plaidé 
au palais de justice de Paris, ce 
mercredi 38 mai. le Canard de 
oette semaine évoque l’affaire en 
ces termes : 

« Le rapport des R. G. sénat, 
en effet, un document — acca- 
blant pour les méthodes policières 
— si l'éditeur avait publié, en 
même tempe que le fichier, te 
relevé des « bavures » qu’a com- 
porte, des trucages perfides, des 
ragots sans preuves, des affabu- 
lations paranoïaques, des pures 
calomnies. H n’est pas une fiche 
qui y échappe. (-.) 

» Pas plus que Véditeur, les 
deux « préfaciers » — des supplé- 
tifs, si Von peut dire, — ne peuvent 
ignorer qvfU existe an vaste plan 
visant à discréditer le Canard et 
à le couper de ses sources d’infor- 
mation. Une sournoise campagne 
de dénigrement est actuellement 
menée de bouche d oreille ( disons 
plutôt de micros à oreille) par les 
« hommes du président », avec 
grand renfort de lettres anony- 
mes. (-.) » 

L’éditeur. M- Jean Picollec, dans 
une interview au Quotidien de 
Paris, réfute ces intentions : 

« Je n’ai jamais voulu nuire au 
Canard ni à quiconque, affirme 
t-lL Si faoais voulu faire cela, 
je l’aurais fait autrement. (—) 

»On se trompe de cible, ü vau- 
drait mieux protester contre la 
police. Le problème n’est pas de 
savoir s’il fallait sortir ou non 
ce bouquin, le problème est que 
les fichiers des renseignements 
généraux sur les journalistes 
existent. Après la découverte de 
Vaffaire des écoutes, le Canard 
a dénoncé vigoureusement ces 
méthodes. i7 n’a rien caché, ü a 
eu raison. Révéler le dossier du 
Canard ressort du même pro- 
cessus que de révéler le dessous 
des écoutes dont a été victime 
ce même Canard. » 


Le Journal Forum vntemor 
Hanoi, qui avait été lancé le 
10 mal 1979. paraît pour la der- 
nière foie ce mercredi 28 mai en 
tant que quotidien. H va devenir 
bimensuel. 

« Pour continuer d’améliorer le 



journal et arriver au point d’équi- 
libre financier, 10 millions 


libre financier, 10 millions 
m'étaient nécessaires, a expliqué 
Roland Dana, rédacteur en chef. 
En faisant appel à des parte- 
naires extérieurs, je n'ai pu 
réunir que la moitié de cette 
somme. Je me vois donc contraint 
d'interrompre la parution quoti- 
dienne pour quelques mois. » 


■— Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars 0e mb vaut environ % de mm) 

2bne dë pluie ou neige ^7 Averses Orages Brouillard rse Verglas . 
Flèche indiquant la direction d’où vient 1e vent Force du vent 5 nœuds nœuds' ^50 nœuds 
■ Sens de la marche des fronts jmuêl- Front chaud a _a_ Front froid Front occlus 


Rappelons que l'originalité de 
e quotidien economique — dont 


ce quotidien économique — dont 
on n’a jamais su exactement le 
chiffre de diffusion — tenait 
notamment à sa méthode de fa- 
brication. essentiellement électro- 
nique. Forum international em- 
ploie une centaine de personnes. 


• Au Centre de formation des 
journalistes de Paris, les Inscrip- 
tions à la- sélection d’entrée se- 


33. rue du Louvre, 75002 Paris. 
Aucune inscription n’est reçue par 
correspondance. La première sé- 
rie d 'épreuves aura lieu les 3 et 
4 septembre 1980. Les étudiante 
détenteurs du diplôme de l’insti- 
tut des sciences politiques de 
Paris, d’une maîtrise ou d’une 
licence de droit, d’histoire ou de 
sciences économiques, ou ceux qui 
sont en dernière année d'études 
dans les mêmes disciplines (sec- 
tion FJS.S. pour sciences Fo., ou 
dans une U-E-R. liée par conven- 
tion : Parfs-L Faris-X) peuvent 
obtenir, après leur admisison. des 
conditions particulières de travail 


E rotation probable du temps eu 
France mitre le mercredi 28 mai à 
0 heure et le Jeudi 29 mai à 
24 heures : 

Des masses d’air humide et insta- 
ble persisteront sur la Prance. tandis 
qu’une vaste zone dépresslonnxlw 
Complexe n 'évoluera que lentement 
sur l'Europe occidentale. 

Jeudi 29 mal, sur l’ensemble du 
pays, des pluies, des averses et des 
orages se produiront encore. Des 
éclalrclea apparaîtront temporaire- 
ment et maintiendront les tempé- 
ratures sens grand changement par 
rapport A celles de mercredi, mais 
les nuages d'instabilité qui se déve- 
lopperont au coure de la Journée don- 
neront de fortes averses ou des 
orages assez nombreux l'après-midi 


et le soir. Quelques brouillards dans 
l’Intérieur au lever du Jour dispa- 
raîtront généralement au cours de 
la matinée- 

En général, les vents seront fai- 
bles, mais des rafales accompagne- 
ront les orages. 

Le mercredi 28 mal, à 8 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, à Parla, 
de 1 007.7 millibars, soit 755.8 milli- 
métrée de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 27 mal ; le 
second, le minimum de la nuit du 
27 au 26} : Ajaccio, 21 et 13 degrés : 
Biarritz, 17 et 10 ; Bordeaux, 18 
et 10; Bourges, 16 et 8; Brest, 14 
et s ; Caen. 17 et 7 : Cherbourg. 15 
et 7 ; Clermont-Ferrand. 18 et 10 ; 


Dijon. 18 et 12 ; Grenoble, 17 et 11 ; 
Lille. 15 et 6; Lyon. 18 et 12; 
Marseille. 17 et 13 ; Nancy. 22 et 8 ; 
Nantes, 16 et 9 ; Nice. 10 et 11 ; 
Parts - Le Bourget. 17 et 7 ; Pau. 18 
et 10: Perpignan, 19 et 14; Bennes. 
16 et 8 ; Strasbourg, 24 et 10 ; 
Tourr. 18 et 8 ; Toulouse, 17 et 10 ; 
Pointe-à-Pitre. 30 et 25. 


Températures relevées & l’étranger : 
Alger. 22 et 12 degrés; Amsterdam. 
20 et 11 ; Athènes, 22 et 15 ; Berlin. 
22 et 12 ; Bonn, 23 et 9 ; Bruxelles. 
15 et 9 ; îles Canaries, 24 et 19 ; 
Copenhague. 16 et 9; Genève. 17 
et 10 ; Lisbonne, 18 et U : Londres. 
10 et 0 ; Madrid, 20 et 9; Moscou. 17 
et 7 ; New- York. 22 et 17 ; Palma- 
de-MaJorque. 21 et 11; Rome. 25 
et 13 ; Stockholm, 13 et 7 ; Téhéran. 
32 et 23. 

f Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationale.) 


BREF 


Météorologie nationale.) 


MAISON 


LA TOILETTE DBS RADIATEURS. — 
La saison de chauffage se ter- 
mine, et c'est le moment de 
repeindre les radia leurs. Les pein- 
tures Altona proposent trois pro- 
duits en aérosol pour ce chan- 
gement de décor. La pulvérisation 
esL en effet, la méthode la plus 


rapide pour recouvrir des radia- 
teurs, dont la surface est loin 
d'être plane. Ces aérosols, d'une 
contenance de 16 onces, existent 
en décapant, en antirouille et en 
peinture, dans soixante-cinq colo- . 
ris mats ou brillants. Chacun de 
ces produits vaut 24 F environ. 

* Altona, en vente dans les 
droit ne ri es, quincailleries et maga- I 
sins de bricolage. 


JOURNAL OFFICIEL— 


j&ÜBtmu) t 


Service des Abonnements 
s» ne des XtaUens 
■75427 PARIS - CEDEX 09 
G.&P. Paris 4207-22 


ABONNEMENTS 

3 mots émois 9 mois 12 mats 


FRANCE - D.OJd. - T.OJC. 
282 P 331 F 461 F 598 F 


MOBILIER CONTEMPORAIN A , 
PASSY. — Un nouveau magasin. 
Perso n a, vfent de s'ouvrlr â Passy. 
Après le succès de leur boutique 
de la rive gauche. Arlette Perez 
et Jean-Pierre RacJot ont voulu 
faire connaître leur sélection de 
meubles contemporains aux habi- 
tants du seizième arrondissement 
Dans un cadre très dépouillé et 
clair sont disposés des sièges de 
Clnna et Zanotta, les bibliothèques 
en bouleau de Drlade. des tables 
basses en marbre et des lampes 
en travertin et terre culte. Fran- 
çois Poli, qui dirige la boutique, 
propose un grand choix de tissus 

qu'il accompagna de conseils de 

décoration. 


Persons. 87, avenue PxuJ- 
Donmcr. 75816 Parla. 


Edité par U SAJLL. le Monde. 
Gérante ; 

/«cens fMrvt, tfinctaur de la maflcaftee. 
Jacques SaincHt. 



Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 26, mardi 27 et mer- 
credi 28 mal 1980 : 

DES ARRETES 
m Fixant la valeur de reprise 
et de remboursement des obliga- 
tions 2 1/2 % 19 73 à capital 
garanti ; 

• Relatif aux prix des abon- 
nements scolaires sur les services 
réguliers routiers de voyageurs 
pour 1980 ; 

• Relatif à l’aide à l’écriture 
de scénarios et autres textes des- 
tinés à la réalisation d’œuvres 

cinématographiques. 


— fabricant — 

meubles de bureau 

Quinzaine exceptionnelle 

30 à 50 % remise 



Quelques exemples : 

• Bureau minisire bois, 150x75 4MCTF 2.250 F 

• Fauteuil direetton pivotant j Jgfr F 675 F 

• Chaise dactylo à géométrie variable B8CTR 440 F 

• Table conférence bois, 8 personnes, 

Forme tonneau 4JMTF 3.100 F 

• Lampe bureau...-. fi«TF 345 F 

etc, 

9 h 15 à 19 h sans interruption 


357.3037. BUREAUX et PROFILS SJL 


19. avenue de la République. 75011 Paris 


357.30.37 
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meures d® 

Cfiitn ^ * î;: 

30 a 50 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


. te lip» ta Hqbc T.C. 

57.00 87,03 

• 14 , 00 .. 18*6 

39.00 45,86 

39.00 45.B6 

39,00 45,80 

105,00 123,46 


Annonces cuuseei 


ANNONCES ENCMBÈES ' 

OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES - . 

AGENDA 


33.00 

6,00 

25.00 

25.00 

25.00 


38,80 

0.4D 

29.40 

20.40 

29.40 


REPRODUCTION INTERDITE 


1 

Æ 


emploi/ internationaux 

«i;f depuru-nicnr*, o (Anr Mit/ 


emploi/ internationaux 

Ul (i k (i Oiirrt \l*r' 


emploi/ internationaux 

u-i iliuaitcim.'iits d Oiitré Mci ’i . 


DIRECTEUR FINANCIER 

de Haut Niveau 
pour ABIDJAN 

350 â 400.000 Francs Français + avantages 

Un groupe de Société de Côte d'ivoire en pleine expanriorv ayant de . 
nombreuses finales en participation avec d'importants groupes bancaires 
européens dans des activités très diverses recherche un Conseiller financier 
de haut niveau et de grande expérience. 

Son rôle : 

1°) Mettre en place un contrôle budgétaire «n direct costing et d'une 
manière plus générale, organiser les méthodes administratives, concevoir 
un outil cto gestion moderne et performant permettant le contrôle 
rigoureux du groupe; assurer ensuite ce contrôle avec l’aide d'une équipe • 
do cadres africains et européens et assurer la formation de ses collaborateurs. 

2°) Conseiller ta direction du groupe pour toutes les opérations 
nouvelles d'investissement qui se présenteraient. 1 

Pour assumer cas responsabilités le collaborateur recherché doit posséder, 
outra une formation supérieure, doublée de l’ICG, une tr&'soiide 
expérience de direction financière mettant en ouvre das tecïmn’fues 
modernes; avoir été personnellement en charge du contrôle budgétaire 
au sein d'un groupe, avoir eu, à passible, une expérience pratique 
d'analyste dans une banque d'affaires ou dans une holding financière. 

Une expérience, même courts, de l'Afrique est souhaitable. 

Le poste convient A un cadre supérieur d'au moins 40 ou 50 ans. 
Tous tes candidats ayant les caractéristiques requises seront pris en 
Considération quelle que soft la rémunération demandée. 

Adresser sans délai CV, photo et prétentions s/ réf. 2660/M à D. DANGER 
65, Avenue Kléber 751 16 PARIS 

MEMBRE DE SYNTEC 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

Dans le cadre de ses activités de démarrages et d'exploitations 
d'unités de traitement de gaz 
. DANS LE MONDE ENTIER 

offre de . 

.LARGES PERSPECTIVES DE CARRIERE 

20 CHEFS-OPERATEURS 

RAFFINAGE (cosf.230 à 310} r Pétrochimie, Chimie (coef.250 à 325) 

Les postes sont proposés à des Chefs-Opérateurs, âgés d'au moins 28 ans, de formation 
BEI, BTS ou équivalent, disposant obligatoirement de bases en anglais (formation 
complémentaire assurée). 

Les postes à pourvoir sont actuellement en régime RECUPERATION (généralement 
6 semaines sur le site - 4 semaines de repos en France, voyage payé). 

Le salaire base France est majoré de 60% à 85% (versé en France) selon les lieux 
géographiques d'affectation. 

Vous recherchez les RESPONSABILITES, vous aimez la vîe de CHANTIER et les 
VOYAGES, TELEPHONEZ pour tin premier contact, à M. SIMAILLAUD 
(578.42.65 ou 578-37.86) ou bien envoyez lettre manuscrite, C.V., photo au 
Service Recrutement 5, rue Michel Ange 75781 Paris Cedex 16, sous la réf. 80035 M. 


POUR AFRIQUE 

ENGINEERING reoh. 

2 KG. EIECIR. 

pr supervision construction BAT 
1 Technicien entretien matériel 
mlnas.Petles i cibles. 

T«L 544-0045 ou écr. n- 47.601 
J.R.P V 39, r. Arcade, M, qui tr. 


IB EMPLOIS 
JNIERNAnOKAUX 

Cette classifie # • 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
appels d? offres 
d'emplois. 


* 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Pour faire face à son développement, un des premiers grou- 
pes semenciers internationaux : 

LIMAGRAIN 

crée au sein de ses différentes Sociétés de semences dans 
les secteurs de l’EXPORTATION, de la VENTE, de l’ASSIS- 
TANCE TECHNIQUE, des postes de 


Responsable 
exportation maïs 


Intéressant un INGENIEUR AGRONOME disposant d’une solide 
expérience de la négociation de marchés importants. Ces fonc- 
tions impliquent également des qualités d’animateur pour diriger 
une équipe assurant les contacts commerciaux, l’assistance 
technique et les études de marchés. 

De bonnes connaissances de l'allemand et de l'anglais sont 
indispensables. 

Poste basé à Clermont-Ferrand. référence 280 AP 


Chefs de région 

zones Ouest et Centre 


Chargés d'élaborer et d'appliquer un programme d'actions de 
vente et de promotion des semences de mais. Véritables respon- 
sables sur le terrain, ils seront des hommes d’action possédant 
l’expérience de l'animation d'équipes et la connaissance de la 
de la distribution agricole. 

Postes basés à Rennes et Clermont-Ferrand, référence 281 SH 


• Responsable 
assistance technique 

Pour un INGENIEUR AGRONOME chargé sur le Bassin Parisien 
et l’Est de l'expérimentation et de (a promotion technique. En 
relation avec les Organismes Officiels et la Clientèle, ce Conseiller 
Maïs justifiera de solides qualités techniques et humaines et 
d’une bonne connaissance du produit 

Poste basé à Messy (77). référence 282 JPD 

• Responsable 
promotion commerciale 

Capable de coordonner et de prévoir les besoins en semences 
des différentes Sociétés concernées par les semences fourra- 
gères. Chargé des achats, fl sera responsable également des 
actions de lancement et de promotion technique des exclusi- 
vités du Groupe. ■ 

Ce poste exige une bonne connaissance des fourragères et une 
expérience de la négociation de marchés. 

Poste basé à La Ménïtré (49). référence 283 JMA 

Pour tous ces responsables, participer au développement commer- 
cial de nos Sociétés, c’est évoluer dans un groupe semencier fran- 
çais puissant et indépendant. 

Les dossiers doivent être adressés, en précisant la référence, à 
LIMAGRAIN - CHAPPES - 63360 GERZAT. 


CiSi 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


recherche 


un ingénieur 

grande école option automatique 

Expérience exigée en automatique simulation numérique, temps 
réel, langage de simulation, expérience souhaitée en calcul 
hybride. f 

Il participera â la réalisation de simulations hybrides et digitales ^ 
temps réel. s 

Lieu de travail : CADARACHE (B.-du-Rh.) | 

Adresser C.V. et prétentions à : £ 

CfSf, Direction du Personnel, . 

35, boulevard Brune, 75014 PARIS. 


^ hutchinson-mapa 


Société h rteroatronale 
d'Organisation et dï u fui m d t iq ne ^ 

fSîaled'imgrandËtalilisseinantPiiblic 
recherche 

INGENIEURS 

(MEME DEBUTANTS) 

Grandes Ecoles 

Option Informatique 

pour leur offrir une carrière interna- 
tionale (France et Pays en voie de 
développement) dan* les fonctions : 

» de efaef de projets concepteur 
• d'ingénieur système 
.Formation complémentaire 
assurée. 

A d re sser cnrrictdtira-vitae détaillé, 
photo et prétendons s/réf. 52X2 à . 

S1NORG Recrutement 

7, me Royale -75008 PARIS. 


cherche 


pour différantes usines du Groupe 
. (Régions CENTRE et RHONE-ALPES) 

meememsMeemcKMs 

canftrntés et (feintants 

Afin de prendre la responsabilité de postes : 

— développement produits ou procédés, 

— bureau d'études, 

— fabrication. 

Une formation supérieure est Indispensable et de bonnes 
connaissances en électronique et «automatismes» sont né- 
cessaires pour certains postes. 

Ecrire avec CV et prétentions * Direction du Personnel, 
2, rue Balzac 75008 PARIS sous référence 59503. 


IMPORTANTE SOCIETE DE MECANIQUE 
é Etablissements multiples 
recherche pour son Centre de Formation Technique 

de NANTES 

MONITEURS DE FORMATION 

Les candidats titulaires d'un bac Fl - BTS - DUT de fabrication 
mécanique ont acquis au cours d'une première expérience réussie 
de formateur, des méthodes pédagogiques et si possible de 
bonnes connaissances en pneumatiques, électro-techniques et 
automatismes. 

Ils seront chargés d'animer des .sessions tant en France qu'à 
l'Etranger au cours de déplacements de courte durée, et parti- 
ciperont chaque année à une activité de production (2X8 
ou 3X8). 

Après quelques années, ils pourront évoluer en fonction des 
compétences acquises dans une des usines du groupe. 

- Formations technique et pratiqua assurées. ■ ‘ 

- Anglais technique apprécié. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. avec photo et prétentions 
sous réf. 2231, 


B 


A NAM 
VMVM 


35, rue du Rocher 
75008 PARIS 



emploi/ régionaux 


r matra *? i 

recherche pour son Centre de Production situé en 
Sologne (650 personnes - 50 km d'Orléans) le 

FUTUR RESPONSABLE 
du SERVICE METHODES 

Sa mission : 

• Assister te responsable dans ses actions cto coordi- 
nation avec les services productions et contrôles, 
ordonnancement, lancement et informatique. 

• Participer à l'optimisation des moyens de produc- 
tion et à la surveillance des coûts. 

' Il sera appelé â prendre rapidement la responsabilité 
complète du service (40 personnes). 

De formation ingénieur A et M ou équivalent, il a 
nécessairement environ 10 ans d’expérience en 
fabrication d’ensembles mécaniques et électroméca- 
niques en petites et moyennes séries. 

Connaissances en électronique souhaitée. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo en £ 
indiquant ta référence CM 650 | 

rue Jean Jaurès BJP. 29 il 

41 300 SA LB RIS MJ 


IMATRA 


ENTREPRISE DU UMOUSXN 
EN FORTE EXPANSION 
. (CA. 160 mutions) 

456 personnes 

recherche 

CHEF SERVICE ORDONNANCEMENT 

5 aœ expérience minimum poste similaire, 
Préférence donnée à I‘ expérience 
Possibilité logement 

C.V. manuscrit -J- phot o + prêtent as n° 2251 G, 
& HAVAS GUERET, qui tran s mettra- 





/ 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


fRaychei 




Fabrique et commercialise des polymères irradiés pour l’industrie électronique. La tech- 
nicité et l’originalité de nos produits garantissent notre taux de croissance très élevé. 
Aussi prévoyons nous que nos effectifs actuels tripleront' dans les 5 années à venir. C’est 
dire que nous croyons en (‘importance de la fonction «relations humaines» que nous 
devons renforcer par : 


un(e) adjoint^ au chef du personnel 


à qui nous confierons comme première mission le recrutement & tous niveaux. Ensuite 
votre développement ira de pair avec celui de notre Société où les opportunités ne man- 
quent pas. 

Si vous désirez rejoindre notre équipe, nous demanderons une formation supérieure 
acquise dans une école de Commerce ou de Gestion, une bonne maîtrise de la langue 

L anglaise et une première expérience de 2 ou 3 ans dans une Société industrielle ou com- 
merciale. 

Merci d'envoyer vos CV r photo et prétentions à : Johan LEYS - Société RAYCHEM 
B -P, 738 - 95004 CERGY CEDEX. 


jm- i 


IMPORTANTE STÉ GESTION IMMOBILIÈRE 
DÉPENDANT D'UN GROUPE IMPORTANT 

Quartier Opéra 


1/E.S.l.E.E. 


Kcole Supérieure d'ingénieurs de la Chambre de 
Commerce et d'industrie de farts 


recherche 


ASSISTANT DU CHEF DU PERSONNEL 


Effectif géré : 400 personnes. 

Ce candidat l'assistera dans ses différentes missions 
qui Incluent également la responsabilité des 
services administratif et Intérieur. 

Profil : Homme Jeune. 


pour sa division physique et micro électronique : 

• INGÉNIEUR DÉBUTANT 
Intéressé par physique Industrielle et physique du 
solide pour enseignement et recherche 

• INGÉNIEUR DÉBUTANT 

pour développement et recherche on CAO. appli- 


quée à la microélec Ironique. 

+ INGÉNIEUR DÉBUTANT 
pour développement et recherche an circuits inté- 
grés spéciaux et v.ls.l 

• TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

pour maintenance et maqnetage, associé à équipe 
développement et recherche. 

Adresser C.V. et prétentions A François Bailli eu 
ESHSB, Si. nie Palgulère. 15015 PARIS. 


— B.TÆ./D.U.T. option personnel si possible. 

— Bonne rédaction. 

— Attiré par problèmes de gestion. 


Adresser C.V. et prétentions. 

Ecrire sous la numéro 8.296, « le Monde a Pnbl* 
5. rue des Italiens, 15427 PARIS Cedex 06 


* 


emploi/ régionoux 


HAUTE SAVOIE 

industrie métallurgique en expansion 
filiale d'un des premiers groupes 
industriels fiançais, recherche 


SME -KOHN 


ROMANS (26) 

(Métallurgie et plastiques) 

Pour sa broncha Industrie et diversification 


CHEF 


DU SERVICE COMMERCIAL 


Ceposte «xivlendraltà un candidat de 35 ans 
minimum, diplômé d’une grande Ecole de 
Commerce, ayant plusieurs années «T expé- 
rience dans la commcrcialisatfon de biens 
• d'équipement. 

- L’anglais courant est indispensable et Talle- 
mand souhaité. 

Il participera à la mise en placedu service qu*3 
dirigera et dont il aura rentière gestion admi- 
nistrative et financière. 

U s'agit donc d'un poste particubèrementlnté- 
ressant par son autonomie et sa polyvalence, 
c’est pourquoi une expérience en PME serait 
très utile et appréciée. 

Ce poste basé dans la étalon d’Anmçy* 
Bonneville implique des déplacements en 
France et à l'étranger. 

Adr. dossierde candidature s/réf. 285 BAILLY 
v CONSEIL 40. av. Hoche 75008 PARIS. 


UN AGENT 

TECHNICO-COMMERCIAL 


(Niveau D.U.T. ou B.TJS.) 


Commercialisation produits existants et étude de 
nouveaux produite à partir de la technologie de la 
société. 


Expérience de la vante souhaitée. 


Envoyer C.V. détaillé, prétention* et photo, A : 
S KIM ROTIN, 41. aven. Emile-Zola. 26103 ROMANS 



LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 
recherche pour son 


USINE DE DIJON 


- INFORMATIQUE Bi RHONE-ALPES 


DEUX PHARMACIENS 


Une place à prendre 

pow 

un Chef de Projet 


ayant plusieurs années d'expérience Industrielle : 
— l'un pour prendre la responsabilité d’un service 
de fabrication; 


— le second pour assister le responsable du labo- 
ratoire de contrôle; 


Dans une Société de service informatique 

3 devra • diriger une équipe d’analystes 

programmeurs (mini-mformatique), 
• assurer les contacts 
avec la clientèle PME PMI, 


Connaissance de l'anglais souhaitée. 


Ecr. avec C.V. et prêtent, sous le numéro 38.442, 
P-A. SVP, 37. rue du Gal-Foy — 75008 PARIS. 


• une expérience similaire de 5 à 8 ans 
dont 3 ou 4 ans dans une Société 
de service informatique, 

• une parfaite connaissance 
des langages cobol et base. 


chef des fabrications 


pneumatiques 


Sa réussite dans cette première activité 
permettra févohstkm vers une Direction oofégMt? 
avec participation évantueBe au capital. 


GRANDE VILLE UNIVERSITAIRE bien située 


Adresser lettre manuscrite, C.V, détaillé, 
photo (retournée) et prétentions è : 

PU BU CO 

25. rue Montesquieu - 38100 GRENOBLE 


Nous sommes un groupe industrial ap- 
partenant à l'une des dix premières 

sociétés françaises. 


Important ORGANISME SOCIAL 

RÉGION NICE 


Nous cherchons pour n o tre usine de 
pneumatiques (a RESPONSABLE DES 
ATELIERS DE FABRICATION (+ 200 
personnes). Rattaché au directeur in- 
dustriel il devra impérativeme n t posséder ; 

- la connaissance du pneumatique, 

- le sens de l'a ni mation des hommes. 


recherche 


Discrétion assurée et réponse dan s la 
semaine aux CV adressés à No 59.737 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


CADRE ADMINISTRATIF 


RSFBODCCriON JNTUtDOBB 



CONTROLE ET PREVENTION 


Société de Contrôle Technique agréée, dontla n0 ?.°"^ a i î? r ^®j°“ r 
en jour grâce au DYNAMISME de SW 1300 «J*»™». r “‘* erd,fl ' 
pour son Département CONTROLES DE CONSTRUCTIONS . 


jeunes ingénieurs génie civil 


Pou, les régions ILE-DE-FRANCE. NORMANDIE. PAYS DE LOIRE, BOUCHES-tW-RHONE 


Ayon. de bonnes connaissances dans le domaine do bétimam, sanaionnfe ^rundmlàme ; ils 
devront avoir acquis une expérience d’au moins quelques années en BÆ, ou en Entreprise. 


Une formation interne leur permettra de s'intégrer aux équipes assurant les musmns de contrôle 
technique ; la parfaite mal vise des activités concernées peut conduire è des postes de responsabilité 
et d'animation de groupe. nev " ' 


ingénieurs génie civil confirmes 


Pour les régions LYONNAISE et de TEST 

Diplômés d'une Ecole spécialisée dans les domaines du Bâtiment et du Génie Civil, ayant une 
expérience pratique certaine tant au plan technique qu'â celui de l'animation des hommes ; Ils 
devront, après la période de formation nécessaire, assurer las responsabilités de Chef de Service 
dans des Agences opérationnelles. Réf- - B 


ngénteiff bâtiment haut niveau 


Four notre Siège Social & PARIS 

Spécialiste de Second-Oeuvre, il sera chargé, au sein de nos Services. Généraux Fonctionnels, de la 
mise au point des méthodologies de contrôle propres à ce domaine, et d'assister nos Services 
opérationnels pour les problèmes délicats. 

(ne sont pas aisées, dans les connaissances requises : celles qui touchent aux équipements Techniques 
- Electricité. Chauffage - Par contre, celles ayant trait à l'acoustique du bâtiment seraient vivement 
appréciées) Réf.tC 


techniciens supérieurs bâtiment 


Pour oo&ServicES ILE-DE-FRANCE 


Du niveau BTS ou IUT, ayant si possible une petite expérience (B JE, ou Entreprise), lis seront 
chargés d'élaborer des Indicateurs Qualité) ou autres types de cotation technique d'opérations de 
construction de logements, lis pourront également avoir è s'intéresser aux problèmes d'Hygïôiw et 
de Sécurité sur (es chantiers de Bâtiment ou da Génie Civil, à ('exploitation de la pathologie au 
travers des enseignements recueillis au cours des missions de contrôle. 

Réf. : D ~ 


Adresser C.V., photo et prétentions, en précisant bien (a référence du 
poste qui vous intéressa, à CONTROLE ET PREVENTION - DCC 20 - 
34, rue Rennequin- 75017 PARIS, 


INGENIEURS 


ELECTRONIQUE 

2 â 3 ara d'expérience 
Connaissances en microproces- 
seurs. Sélect Service 246.41.57, 
40, rue de Chabrol, PARIS W. 
SAINT-MAU R 194) 

PAA.E. en pleine expansion 
recherche pour son 
BUREAU D'ETUDES 


iS 


THOMSON -CSF 


IKG&IIEURS- 


ELECTRONICIEHS 

Très bonnes connaissances en 
microprocesseurs et circuits logi- 
ques. Formation Ecole d’ingé- 
nieurs ou Maîtrise dlrrformat. i 


DIVISION RADARS DE SURFACE 
ET DIVISION SYSTÈMES ÉLECTRONIQUES 


proposant des postes de haut niveau 
Scientifique et Technique convenant à dos : 


2 ans d'expérience minimum. 
Ecr. av. C.V. et p rétentions 
SS r«. 4.156 à P. LICHAU S.A., 
B. P. 220, 75063 Paris Cedex 02 

qui transm ettra. 

Sté QUARTIER OPERA 
recherche 


INGÉNIEURS DÉBUTANTS 


Ftrmatian E.N.5JI* - EJU.T. - E.S.E. ou «privatenft 


CHEF DE PROJETS 

Connaiss. GAP 2/ IBM 34 ind. 

« Posslb. contrat durée délermf- j 
née ou indéterminée ». Têl. : 
ZW-8T-50 (poste 251 pr rd.-v s. i 
Com. des Yvellnes, 9.000 hab. 
recherche 

ANIMATEUR (TRIO) 

Age min. 25 a., irte bonne cuit 
gJe. expér. centre de vac, de 
loisirs, titulaire BAFD-BASE, 
en cours cycle CAPASE (lit. de 
4 UV dont 3 choisies parmi res 
6 UV è 5U|el Imposé) devrait 
habiter région de Versailles. 
Intégral, a fonction communale. 
Salaire net de début (pour un 
célibataire) : 3.12* F. 

Limite candidature : 10 Juin, 
M. le Maire de Guyancourt, 
78200 Hôtel de Ville. 


Ha pourront s’intégrer & des EQUIPES TECHNIQUES on A des services 
MAITRES D'ŒUVRE de systèmes complexes pour assurer des activités 
Celles que : 


— L'étude et le développement de circuits analogique» et numériques 

(rM 1°> : _ ... . 

— La conception es !& réalisation de logiciels ds système# électronique» 
associant des équipements radars (réf. 11 ) ; 

— L'étude de projets, te développement de systèmes mettant en (Mme des 
tecb niques variées (guidage, traitement du signal, aatamatlama, hyper- 
fréquences, ._ trét. 1S). 


Une bonne connaissance de l'anglais constitue on atout supplémentaire. 


Ecrire en précisant la référence A M- BERETTZ, Service JJL. 
i, rue des Math urina — 92222 BAGNE UX. 


P.M.E. PARIS recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 

(ou assimilé) 
pour 

VENTE MINÉRAUX 
INDUSTRIELS 

avec quelques arnitt» 0 * expér, 1 
A la production e! i la vente 
de produits Industriels. Dépia- 1 
cerner 15 fréquents en France. 
Anglais courant. j 

Poste à pourvoir au plus tard 


Pour optimiser son approche du marché potentiel au 
niveau régional. 

Notre client, filiale française d'un important groupe 
international commerdalisanf des biens d’équipement. 


le 15 septembre. 

Ecrire à Fl DU R EX C 


17, rue de l'Are-de-Trtomww, 
75017 Paris, qui transmettra. 
Société de Promotion immob. 
recherche 


CHEF de PROGRAMME 


ADJOINT CONFIRMÉ 

avec rétér. dons « secteur. 

Poste i pourvoir A Paris. 
Adress. C.V. et prétentions 
|v> t 020.172 M Régie-Prose, 

85 Ms. r. Réaumur, 7S002 Parlé. 


Capable de partager Immédiatement responsabilité 
Gestion Technique régime» prévoyance sociale et 
susceptible d’accéder A un poète de plaine respon- 
sabilité eh la matière. 


Très boa niveau exigé 

Formation base : licence, droit «a sciences éeo + 
LIS ou équivalents. 

Expérience professionnelle série use (3 A 5 uu) en 
Organisation et gestion A partir de supports 
totonnaiiqueo- 


Urgent : Association régionale 
(W JW», faisant an imiter, 
coordination de travaux, amélio- 
ra tien de l'habitat rechercha 
chargé d'unératho, 30 ans min. 
Contacts (selles, tous niveaux. 

Capacité ds direction. 

Env. CVv pfcu, dern. émoi. S : 


I Laboratoire universitaire dé l'Est 
de la France recherche pour la 
rentrée iMD-WBT 


AfclM. Il r. du «-Septembre, 
65000 TARBES 


CHIMISTES 

PHTSICO-CHIMISTES 

pour la préparation de thèses. 
Ecr. ip BjûO c le Monde * Pub., 
S, r. Italiens. 734Z7 Parts T. 


INGENIEURS 

rSupélee - Télécom. - »N5l, 
ESME, etc.) début, ou 2 h 3 ans 
d'expér. Anglais courent Indlsp, 
Gonn. microprocesseur souhaitée 
conception et réalisation de ma- 
tériel cl logiciel. 5AGI IETT), 
6. rue Dieu. 75010 Parts. Téléph. 
pour rd^vs : 203-ct-tg. 

Cenlre tf Etudes 
Banlieue Ouest 
rechercha 


JNE INGÉNIEUR 


AGENCE D'URBANISME 
BRETAGNE, 
recrute 


Rémunération de l’ordre de 130.000 F selon réZér. 


CHARGÉ D'ÉTUDES 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 


_ UNIVERSITAIRE 

Thèse d'ingénieur docteur au, 
d'Etat oour travaux en labora- 
toire dans équipe de recherches , 
sur procédés de récupération! 
assistés par méthodes chimiques 


recherche 

CONSULTANTS 
MARKETING 
HE.C.ESSECL 
+ l ra expérience 

A partir d'outils irtfarniafiques, ils devront : 

- analyser la situation œmmerdcile et par des études 
appropriées, définir les écarts par rapport au plan et 
leurs causes 

- déterminer en liaison avec les responsables de la 
région et les services du siège, les supports nécessaires 
aux actions correctives 

- s' engager sur la réussite des actions préconisées. 

Les candidats sorti diplômés d'une grande école de 
commerce (HEG ESSEC, ou équMenO- Leur expé- 
rience de vente ou de marketing leur a permis de 
prouver leur personnalité. . 

Ce poste a de réelles possMliiês d'ouverture vers des 
Jonctions opérationnelles de haut niveau pour des per- 
sonnes alliant capacités d'adaptation et goût des res- 
ponsabilités. 


Connaissances particulières mé- 
canique des fluides en milieu 1 
poreux, physicochimie des sys- 
tèmes à base de tenslo-actlfs. 
anglais courent. 


Envoyer C.V. + photo oOtu n® 60.358. A CONTESSE 
Publicité, 20, av. de l'Opéra, Parte -1". qui tr. 


3 ans d'expérience, pour éludes 


préalables, programmât créquf - 1 
! peniem et finanças locales. j 
1 Env. C.V, et prêt, t fl® 8-299. 

« le Moitié » Publicité, 

I J, r. Italien* 75427 Paris 9*. 


296 - 15-01 


Env. C.V. et prêtent, n- 59. 7 & , 
Contasse Publicité, I 
20» av. Opéra, Paris-J®». 


Merci d'adresser rapidement voire dossier de cancti- 
derture (lettre manuscrite, C.V. et rémunération actuelle) 
en précisant sur ^enveloppe la xét 5910 à PLAIN 
CHAMPS, 5, zueduHelder 75009 PARIS qui fransmettax 
(réponse et discrétion assurées!). 
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BEPBQDOCBON XHTSKDtUt 


un chef de produits Savoie 

Leader mondial sur notre marché, nous fabriquons et vendons, 
sur plusieurs continents, des articles techniques de sport 
Le chef de produits cherché gère une ligne de produits, en relation avec 
les services techniques, et la forcé de vente. H définit la stratégie marketing 
et commerciale annuelle par produit, par pays et contrôle, sur letenrain, 
les résultats des actions engagées, il participe àla définition des nouveaux 
produits. 

Ses déplacements sont fréquents: Sa 30 ans minimum, une formation 
supérieure de type HEC, ESSEC, Sup de Co et a, de préférence, déjà 
vendu des articles techniques. 

C’est un sportif. II parle allemand et si possible anglais. - 

Notre constatant, Mme GL Di LL, vous remercie de lui écrire (rét 604 LM). 

■ 

un pharmacien de haut niveau 

Important laboratoire pharmaceutique du Sud-Ouest, filiale cFun 
groupe pharmaceutique de renommée internationale, nous 
cherchons un pharmacien d'au moins 30ans, parlant couramment anglais 
et ayant de solides connaissances en chimie organique et en thérapeutique. 
Dans un premier temps, il participe à la recherche de nouveaux produits, 
et dans un deuxième, peut accéder à un poste de haute responsabilité. 
Notre consultant R. BEROUD, vous remercie de lui écrire (réf. 575 LM). 


Nous sonmes une affaire française spéciaBsée dans la fabrication 
en grandes séries de pièces techniques (3 usines, 900 personnes), 
filiale d'un groupe allemand. 

Notre président cherche 

un contrôleur de gestion 
de production (réf. 586 LM) 

Vous mettez en place, coordonnez et contrôlez la gestion de production 
de nos trois usines en relation étroite avec les directions allemandes 
et françaises et formez les assistants de gestion déjà en poste. 

Vous avez nécessairement une première expérience du contrôle de 
gestion acquise dans une entreprise industrie! le. Vous partez allemand. 
Votre formation : HEC, ESSEC, ESCP, Sciences Éco— Vous pouvez 
accéder, à terme, à de plus larges responsabilités. 

un directeur du personnel 

r ' (réf.587LM) 

Avec l'appui des chefs de personne! des usines, vous mettez en place 
une gestion prévisionnelle du personnel, négociez avec tes partenaires 
sociaux, assurez les recrutements et gérez la formation. De plus, vous 
prenez en charge les dossiers juridiques de ta société. 

Ce poste convient à un directeur du personnel de plus de 30 ans et de 
formation juridique si possible. 

Résidence : ville moyenne de la région Rhône-Alpes; proche de Lyon. 
Notre consultant, Mme P. SAURAIS, vous remerde de lui écrire sous 
référence correspondante. 

ALEXANDRE TIC S A. 

1 0. RUE DE LA REPUBLIQUE -.69001 LYON 
PARIS- LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


N&rfBRE DE SiMEO 


IMPORTANTE SOCIETE DE TRAVAUX PUBLICS 

racîrarchë pour" 1 -”". 

le Service Matériel de son Département Travaux Maritimes 

un ingénieur mécanicien 
confirmé 

Capable de gérer un parc de 200 Millions de Francs. 
Connaissance des matériels de travaux maritimes indispensable. 
Connaissance des mare nets de dragage appréciée. 

Bonne connaissance de la langue anglaise. 

Poste à pourvoir BANLIEUE OUEST DE PARIS. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo sous No 59.921 à 
Confesse Publicité 20, av. Opéra 75040 Par» Cedex 01, qui transmettra. 


GROUPE FRANÇAIS recherche 




POUR DIRIGER ETUDE ET 
REALISATION D’ENSEMBLES INDUSTRIELS 

Ce poste, aux responsabilités importantes, nécessite une person- 
nalité affirmée. , . , 

Il conviendrait à un diplômé - X, MINES, ECP- possédant une 
expérience industrielle de plusieurs années. 

Adresser c.v., photo et prétentions sous référence 5175 à 
AXIAL Publicité. 9 1 , Fbg Saint-Honoré 75008 Paris, qui tr. 
y Réponse et discrétion assurées . y 




Une des toutes premières sociétés françaises . 

d'ingénierie informatique \ 

recherche 

ingénieurs système 

ss ,ass:“a.tts«r”; 

Pour missions assistance technique auprès clients publics et ^ 
privés dans les domaines architecture, évolution technique, j 

optimisation et sécurité de systèmes. j 

Envoyer C.V. sous g à 2 |o6 Pl^îSSx * ' 1 


directeur 


'PARIS 

Importante Imprimerie fabriquant formulaires 
destinés principalement aux Administrations, 
Banques, et Entreprises, recherche l'homme 
qui prendra cette fonction après sa mise au 
courant par le titulaire actual du poste. 

Agé de 35 ans au moins, de formation 
commerciale supérieure, il animera un réseau 
national d'agents exclusifs, assurera la 
coordination des actions entre les services 
techniques, la production et la clientèle déjà 
très fidélisée. De bonnes connaissances en 
anglais seraient très appréciées. 

Pair informations complémentaires et - 
rendez-vous éventuel, appeler 753.T1.15 
Information Carrière aux heures de bureau. 
Référence: 761 

Si vous le préférez, adressez votre candidature 

mwrmmM — à SVP 

— YS SSS WUP Ressources 
wxrortfUT i Humaines 


sssasflgaa gSga - 


Ressources 
Humaines 
7, rue de 
LogeJbacf) 
75017 Paris 


ingénieur débutant 
service technique 

80.000 Frs~ 

C’est l’occasion pour un jeune Ingénieur généra- 
liste (homme, ou femme) AM, INSA, HEI, 
ESME_. de s’onvrir à l’entreprise. 

B s’agit d’un poste essentiellement sédentaire 
ou les contacts sont- permanents à. L'intérieur 
de l'entreprise avec feg services commercial, 
.développement, production, comme .à l'exté- 
rieur avec la clientèle. En fait, vous viendrez en 


besoins et leurs problèmes respectifs et vous 
réaliserez toutes enquêtes techniques à. leur 
demande. 

Bien sûr, il faut avoir on certain sens du -com- 
merce et des contacts, même si la plupart des 
échangea ae font par téléphone. De plus, il est 
impératif de parier on anglais courant. 

Dans un premier temps, nous vous formerons 
à la technologie de nos produits. Nous sommes 
une société, multinationale américaine en 
progression régulière (4 30% par an) et notre 
activité concerne la. connexion dans les do- 
maines de l’électronique. 

Enfin, notre développement devrait permettre 
à un candidat i Tort potentiel de pouvoir : 
ensuite évoluer vers d’autres horizons. 

Merci d’envoyer votre C_V. sous Téf. 4573 à 
Bruno DEMOINET, 

INTERNATIONAL . 

BUSINESS DRIVE- S WM 

28. av. de Messine 
75008 PARIS 

iqiti nous mais confie celte redmche. 


ORGANISME DE FORMATION 1 
ET D'ASSISTANCE TECHNIQUE 
otemuaiitin Fnsea at i l'étranger 

rechercha 

Spécialistes de la 
Gestion de RMI et de 
la Formation de Cadres 

Au sain d'uns équipe pluridisciplinaire. Ils 
participeront è riss actions da formation à la 
gestion et Us effectueront des interventions 
an entreprises. 

Ce posa conviendrait à des candidats diplômés 
d'études supérieures ayant une expérience 
minimum de 5 ans de conseil d’entreprises ot de 
formation. . JS 

Adresser lettre mamiscrtar, CV, photo et mm 
prétentions sous référença 676 à ' BM| 


SOCIETE EXERÇANT 
UNE ACTIVITE FINANCIERE 

située dons îe 9hne arrondissement 
recherche 

JEUNE ANALYSTE 
FINANOER 

DIPLOME(E) ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
DE GESTION 

Une courte expérience de l'analyse financière 
au sein d'un établissement financier ou bancaire 
serait appréciée. 

. Anglais indispensable. 

Réponse à toute lettre manuscrite, C. V^photo +■ 


adressée impérativement sous réf. 237 à 
M. ROY, 37, rue de la Victoire - 75009 PARIS. 


BANQUE IOTEBltAXION&LB PARIS 8* 

recherche 

CADRE COMPTABLE 
DE BANQUE 

Minimum 9 ans d'expérience, parfaite connaissance 
comptabilité bancaire et situation de la C.C.B. 

Ber. avec curriculum vitae, photo et prétent to na, h 
REGIE-PRESSE, 

n° T 020.201 M. 85 bis, r. Béaumur, 75002 PARIS. 
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international 


73, boulevard Hanssmann 75008 PARIS - TéL (1) 266.04.93. 
94, rue Servient Le Mercure 69003 LYON - TéL Ç7) 862.0833. 


Responsable exportation 


200 000F + 


Reims 


Une société dianpcaoâc, de notoriété ifltmwfiônale, réalisant un chiffre d'affai- 
res de 60 millions de F. dont la moitié à l'étranger, recherche le responsable de son 
activité exportation. Dépcjxlant de la direction générale, fl contrôlera et animera les 
agents représentants exclusifs à T étranger sur les plans ventes, marketing, publicité, 
promotion, visitera les grossistes et détaillants, agira en tant qu’ambassadeor de ia 
marque auprès de la clientèle européenne et américaine. Agé d’an-mrans 35 ans, de 
formation commerciale supérieure, p ariant parfaitement anglais et co nnaissant 
bien l’allemand, fl aura exercé des responsabilités similaires au niveau d’une direc- 
tion exportation et, si possible, dans la CEstribution de produits de marque. De réel- 
les perspectives d’avenir sont i prendre en considération. Ecrire & Yves Blanchon- 

Réf. M 9309 (Paris). 


Directeur Général 


Lyon 


THORN UGHTING, division du groupe multinational EMI spéôafiste dans 
le domaine de l’éclairage, recherche le directeur général de sa filiale française 
implantée à Lyon qm connaît une croissance très régulière. Le titulaire du poste 
aura, avant tout, une action commerciale très importante et sera responsable de la 
gestion générale de l'omis et particulièrement de sa rentabilité. Le candidat retenu, 
figé de 35 ans an moins, aura une expérience soit de direction générale de moyenne 
entreprise française, sent de direction marketing d’une société importante. H con- 
naîtra bien te marché français de l'éclairage ainsi que tes réseaux de distribution. De 
très bonnes notions d’anglais sont exigées. Rémunération négociable. Ecrire i DJV. 
YcrriH - Réf. M 1114 -MSL, 306-310 avenue Louise, 1050 Bruxelles (Belgique). 


Directeur filiale 


160/180 000 F. 


Grande banlieue 


Un groupe international, leader sur le marché du packaging (tôlerie) destiné au 
.domaine de l’électronique, recherche le directeur général de sa filiale française. 
Responsable de l'expansion prévue de la société, U en assurera là. gestion financière 
-et administrative (y compris l'informatique). D aura un râle commercial primor- 
dial : animant l'équipe de ventes, maintenant et développant les contacts, avec les 
principaux distributeurs, étudiant la publicité et tes catalogues, fl agira en homme 
de marketing. Ce poste sera confié, de préférence, à un ingénieur, âgé d’environ 35 
ans, parlant an g lais ; ayant l'expérience de la direction d’un centre de profit on 
d’une petite société, rôdé aux problèmes de commercialisation des composants pas- 
sifs auprès d'une clientèle professionnelle. L’intérêt de ce poste réride dans la répu- 
tation de la firme et dans le développement envisagé (y compris la mise en place 
d’une unité de fabrication). Voiture de fooction,^ intéressement aux résultats. Ecrire 
à Bernard Mangou - Réf. M 2320 (Paris). 


Délégué Commercial 


140 000 F -voiture 


Banlieue Sud 


Un groupe britannique (CA supérieur à 300 millions de F.) leader mondial dans 
son domaine, fabrique et distribue du matériel hautement sophistiqué, faisant 
appel aux' les plus modernes (électronique, laser...) et utilisé dans 

l'Industrie .de l'impression et des arts graphiques. Sa filiale française (GA. 35 mil- 
lions de F.) depuis 10 ans, en constante progression, recherche un délé- 

gué commercial. Basé en banlieue sud, se déplaçant 50% de son temps, fl assurera 
le suivi et la prospection d’une clientèle très spécifique. : laboratoires photographi- 
ques, imprimeries, presse... La formation du candidat lui donne, en électronique, 
électro-mécanique, photographie, etc.. -des connaissances suffisantes pour assimi- 
ler l’adaptation technkjne au produit assurée par l’entreprise. Son expàïence de 6 à 
7 ans de vente l’a obligatoirement amené à traiter des marchés de biens d’équipe- 
ment de technologie avancée et l'a, si possible, déjà introduit dons Fmdustrie de 
T imprimerie, delà photo, de la presse. 11 a plus de 28 ans et, an mimmnm, comr 
prend l'anglais. La rémunération annoncée est constituée d’un fixe et d’on intéres- 
sement. Boire à A. Ledercq - Réf. M 8130 (Paris). 

Discrétion totale assurée. 


RTC 

LA RADIO TEC&NJQ UE COMPELEC 
7000 personnes 
recherche à PARIS 
pour faire face à l’explosion 
de son activité semiconducteurs 

10 INGENIEURS 
COMMERCIAUX 

Diplbmés d’écoles spécialisées en électronique 
ou élcctro technique. 

Ces candidats seront sélectionnés de préférence 
parmi les débutants mais présentant les carac- 
téristiques suivantes i 

- dynamisme réel 

- esprit de décision. 

- anglais parié. 

RTC se charge de ta formation complémentaire 
technique , commerciale et économique dans te 
but de favoriser les carrières individuelles au 
sein de la société. 

Ecrire avec CL V. on téléphoner à 
RTC LA &ADIOTÉC8NIQUE COMPELEC 
Service du Personnel 

130, Avenue LeâruHom 75011 PARIS 
TéL : 35S.44.99 


‘ IMPORTANTE SOCIETE DE TRAVAUX PUBLICS 
recherche 

pour son Département Travaux Maritimes 

UN INGENIEUR 

DIPLOME GRANDE ECOLE 

Formation mécanique souhaitée, ayant 4 ou 5. ans d'expérience 
travaux maritimes, éventuellement travaux de dragage, intéressé 
par un poste Etude de Prix/Devis. 

Bonne connaissance de la langue anglaise. 

Poste à pourvoir banlieue OUE5T de PARIS 

Adresser C.V.. photo et prétentions sous référence No 60437 
CONTESSE PUBLICITE - 20, avenue de l'Opéra 

75040 PARIS Cedex 01 - qui transmettra 
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EEPEODÜCTKW INBBDieOt 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’empfoi 


SOCIETE D'ETUDE ET DE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 




^ 1 1 TiT 


NUCLEAIRE - ESPACE - AUTOMATISME 
Banlieue SUD-EST, rechercha 


us niHiiES su» nus 


Formation Grande Ecole (X -ECP-Télécomm-ESE -ENSI -SupAèroi 
Expérience du développement de matériels associant l’électronique, 
l’optique et la mécanique 
Qualités d'animateur et de gestionnaire. 

Adresser CV manuscrit et photo au Service du Personnel 
1, avenue Descartes 94450 LIMEIL BREVANNES 


SOCIETE D’EXPLOITATION DES TECHNIQUES 
ACOUSTIQUES NOUVELLES 


■ jeune responsable comptable 

■Homme ou Femme 120 000 F/an ; 

■ Nous sommes une agence de publicité à Paris 17 e (CA. 1979= 


RECHERCHE 

SOKORISATEURS ET ÉCUURAGISTES 


adresser lettre +■ C.V. + prétentions & : 

S EXT AN. service du personnel, 12, rue E.-varlln 
92340 MALÆOFP 


MK 



Telemecanique 




TELEMECANIQUE ELECTRIQUE 


recherche 


JEUNE INGENIEUR 


DIPLOME E.S.E. aa formation voisine 

pour poste d* 


L'AGENCE HAVAS recherche 
pour compléter son équipe d 1 AUDIT INTERNE 


ingénieur de développement 


UN AUDIT JUNIOR 


dans le domaine Electronique 
courant faible et mesure 


S participera â des missions de contrôle des comptes et des procédures. Il 
sera amené â de fréquents déplacements ai Province: 

Le candidat âgé d’au moins 25 ans, sera titulaire d’un diplôme de 
renseignement Supérieur (maîtrise de gestion, grande école option finances, 
comptabilité-). 

Une première expérience d'au moins un an en comptabilité serait un atout 
Adresser C.V. et prétentions â M. S1BÛUD 136 avenue Diartes-de-Gaulle 
92200 NEUILLY-SURSQNE 


Expérience dans (a conception de produit 
Electronique et dans ('utilisation de Micro* 
processeurs souhaitée. 


Poste disponible de suite en région parisienne. 
Possibilité de promotion dans un délai court. 


Adresser C.V. + lettre manuscrite, photo à 
TELEMECANIQUE - Direction du Personnel 
Division Electronique et Automatismes, 
Madame TEMIM, 33, Avenue de Chatou, 
92500 RUEIL MALMAISON. 


^R A O^Pe RE -^75008 PARIS 
ULLE-BRuWeS - GENEVE - LONDRES 


M8EME3RE DE S/NTEC 


SOCIETE NEGOCE INTERNATIONAL 
recherche _ 

pont son sège social à Pans» pies Etoile 


un chef comptable 


Ce poste exige an candidat confirmé en technique comptable 

te. De bonnes notions dhnglais sont iodapemMes (ta et paü£>. Rénmn6ratKMi 

proposée : 120.000 Frs. 

Fout sa filiale banlieue Nord-Ouest* 



uncompfable expérimenté 


avant le goût de l’analyse, connaissances comptabilité informatique, payes et 
charges sociales. Notions d’anglais surtout en lecture. Rémunération proposée-: 

EnvoyezCV sous réf. 3085 en précisant le poste choisi àrscg caméras 64, rue la 
Boétie 75008 PARIS. 



SMITH KLINE 


Groupa International 
représenté par les Laboratoires 

GREMY-L0NGUET 
et SMITH KLINE & FRENCH 

engage 


ATTACHE (E) 


SCIENTIFIQUE 


POSTE ï 

• Assister nos médecins dans l’organisation 
et le suivi des essais thérapeutiques, depuis 
la rédaction du protocole jusqu’au rapport 
final. 

• Basé à Paris, 3 implique des déplacements 
fréquents de courte durée en provînt». 


TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE 


UN DIRECTEUR COMMERCIAL 


de grande expérience 


Posta évolutif jusqu’à La Direction Générale 
al gestionnaire énergique. 


LIEU DE TRAVAIL : 
banlieue proche, au Nord de Paris. 


Envoyer C.v„ photo, salaire actuel et prétentions, 
noua référence numéro 851 115 M, à Bés»e-Presse, 
85 bla. rue Réaumur, 75002 PARIS, qui tranâm. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ PARIS-12" 


ELECTRONICIENS 


DE LABORATOIRE 


ayant quelques années d’expérience de logique 
T.Ti, C-M.O.3 , pour mise au point de matériel 
à base de MICROPROCESSEUR. Plusieurs postes 
à pourvoir immédiatement. 


Adr. c.V. et prétentions à PUBLI G JR. a/n- 317 
27, fbg Montmartre, 75009 PARIS, qui transmettra. 


Grandie entreprise nationale 
do secteur tertiaire recherche à Paris 


Fottiqppi 

desdifflci 


PSYCHOLOGUE 


dont les fonctions consisteront à prendre 
en charge, progressivement, l’ensemble 
des procédures de recrutement de ses 
collaborateurs, de toutes qualifications 
et de tons niveaux, pour ses implanta- 
tions de Paris et de Province. 


Comme pouf .tes lng< 

Tnaticensettescoiwnttti* 
b voulu en savoir plus su 
de Chefs de Produit. 


Adresser C-V. détaillé et prétentions, 
sons rèL 79296 M, à HAVAS CONTACT- 
156, boulevard Haussmann- 75008 PARIS, 
qui transmettra. 


Mous avons interTogj 
protagonistes de ce rhaft 
cuit de différents secteur 
stades de leur carrière -J 
keting - SpéoaSsiesdur 
Leurs réponses sont 
mieux orienter la commu 
entreprises" et tes candide 
ûu'eHes recherchent 


PROFIL : 

• Formation sdentifîque â possible sanc- 
tionnée par un diplôme (biologie, physio- 
logie, pharmacologie) 

• Qualités d’organisation et de méthode 

• Goût et sens des contacts 

• ANGLAIS absolument INDISPENSABLE 

m Connaissances en statistiques médicales 
appréciées. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et desiderata 

Direction du Personnel - Réf. JMP 15, rue 

Jean Jaurès 92807 PUTEAUX. 

Réponse et discrétion assurées 


GROUPE INDUSTRIEL EUROPEEN 
COMPOSANTS ELECTRONIQUES 
recherche 

pour assister le contrôleur du groupe 


1 auditeur 
interne 


Notre Société en forte croissance cherche d standar- 
diser ses procédures administratives et comptables. 


Vous parlez couramment l'Anglais, vous avez de 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 


bonnes connaissances de r Italien et/ou de J'AHamand 
et vous êtes disponibles pour des déplacements 
fréquents en France et A l’Etranger, 


SIÈGE SOCIAt à PARIS 


recherche 


CHEF DE PRODUIT 


Le candidat retenu aura une certaine expérience 
dans le secteur des services au de ia grande 
distribution. 


, Vous avez 2 A 3 ans 


d'Audit International ou dans une société multlna- 
tionaie et vous êtes diplômé HEC - ESSEC - ES CP 


d'ex péril 
ou dans 


rienca dans un cabinet 


une société multl 


et/ou DEC S. 


Dans la filiale du groupe, vous assurerez le contrôla 
et la consolidation périodique des états financiers, 
coordonnerez les travaux d'Audit, assisterez A la 
mise en place d’un système de gestion informatique. 


Adresser C.V. et prétentions sous réf. No 59 660 
^ CONTESSE PUBLICITE - 20, av. de l'Opéra * 
75040 PARIS CEDEX 03, qui transmettre..^^ 


RECHERCHONS : 

Trois travailleurs sociaux (ant- 
mateurtrioes), assistants (es) 
sociaux, ou voire éducateurs 
(tricas) dès maintenant, ayant 
formation et expérience, en vue 
développement, réflexion al tra- 
vail (autres actions possibles) 
dans les 3 secteurs suivants : 
-Patnille petite enfance (temps 
prévu ; T/2 temps) ; 

- Adolescents ieanes (temps pré- 
vu s temps complet) ; 

• 3» Age (temps prévu : 1/2 t). 
(Animation + politique * main- 
tien i domicile »). 
â PONTOISE. 

Ad. let de candidature et CV A 
OFFICE SOCIAL MUNICIPAL 
(Association loi 1901) 

B. r. Lemercier, «*» Pontoise 
Tét. : 032-14-94. 


/ccfctoirc/ sccfctoirc/ 


Ün bulletin «Garder ] 
eux responsables de-rçcr 
ci oroduR rassembte cés 


r 


La Direction Générale 
d'un important groupe industriel, 
leader dans son secteur, 
recherche une 


1 


EDITEUR Livres pratiques rech. 


SECRETAIRE D'EDITION 


Libre rapidement. Expér. sou- 
haitée. Ueu de travail : Neulllv- 
s-Seine. Envoyer CV A Publiait, 
Réf. 1050, 77, rue Garnier 92200 
NEUILLV qui transmettra. 


Secrétaire de direction 

confirmée 


PourTobteri 
suffit de noi. 
HAVASGQr 
6Z2JD6.96/C 
poste 232 
ou de nous i 
156, bd Ha tz 
75008 PARI 
ton du Serai 



parfaitement bilingue 
FRANÇAIS -ANGLAIS 


Cherche pers. sér. pr s'occuper 
de deux enf. [5 et 6 a.) deux 
1rs par sem., de il h A 18 h 30 
(Boulogne. M* Marcei-Swnbat). 
T«. A partir de 19 h. «££7-28. 


il sera chargé de nos relations avec des clients 
importants ainsi que de l'étude, de la gestion et 
de ka commercialisation de produits spécifiques. 


r 


C.R.I.C.A 


Importante Caissa de Retraite do Cadres 
rechercha 



Une parfaite maîtrise de la sténo dans ces deux 
langues est indispensable. Elle possède toutes les 
techniques de son poste, acquises pendant plusieurs 
années auprès d'un dirigeant d'entreprise. 

Très disponible et d'une excellente présentatïon,-e!le 
assistera le Numéro Un du groupe. 

Le poste est situé en très proche banlieue Ouest. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous référence 7517 à : 


'twh-ologne 


Quelques déplacements de courte durée â prévoir. 


Env. C.V., photo et prétentions sous n" 59.244, 
CONTESSE PUBLICITÉ, 20, avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


Société française Hoechst 


Département 


infotec 


(materiel de reprographie! 

recherche pour gaRGES-LES-gqnesses (&3) 


!=<■=>■■ = - V «ri 


Niveau DUT 


Chargé du dépannage des circuits électroniques 
télécopieurs pour une mission de 4 mais mlminum 
(dégagé des Obligations Militaires). 


(▼73 h* ■ r* 


mm 




B 


Jeune Cadre 


pour ses services techniques 
de gestion 


Formation supérieure : licence Sciences Econo- 
miques on diplôme équivalent. 

Expérience de la gestion souhaitée. 


Adresser lettre manuscrite. C.V» photo et pré- 
tentions, b M. 5EOUY - CRI CA - 13, avenue 
du Général -de-Gaulle - 92807 PUTEAUX 




Etablissement d'enseignement 
privé secondaire supérieur 
hors-contrat recherche 


PROFESSEURS 

AGRÉGÉS 


physique, chimie, biologie, 
mathématiques, anglais, pour 
classes préparatoires aux gdos 
écoles. Non agrégés s'abstenir. 
Ecrire avec CV. sous n° 5-5B3. 

A Publicité MEESTERS. 

113, rue de Reullly, 75012 PARIS 
qui transmettra. 


Banque d'Aff aires de 1er ordre 
ayant son siège à PARIS 
recherche 


Une Documentaliste 


POUR SECONDER LA RESPONSABLE 
DU SERVICE. 

-Ayant une très grande expérience des 
dossiers financiers et boursiers (mini- 
mum 3 ans). 

- Bonne connaissance de langues étran- 
gères souhaitée (anglais, espagnol min.). 


Maison de quartier gérée 
par une association 
cherche pr kl !«• septembre 1930 

UN (E) ANIMATEUR 0RICE) 

Agé optimum 26 ans 
possManf oSJtgaffliremafrt 

une formation complète 
d’EDUCATEUR ou 
«'ANIMATEUR 

11 (elle) fora équipe avec un 
autre animateur plein temps. 
Disponibilité en soirée 
indispensable y compris 
.le samedi. 

Cette maison assure une ani- 
mation globale s'adressant à 
twn les habitants Qu quartier 
(12.000 habitants). 

Adr. CV manuscrit, photo et 
prêt. CENTRE RANIMATION 
DE PORCHE FONTAINE 
55, r. Rémant, 78000 Versatiles. 


Crédit Hôtelier Commercial ot industrie! 

PARIS rechercha 


une Secrétaire rédactrice 


DISPONIBLE PIN JUIN, ayant : 

- le Bac complété par 2 années d’étude Juri- 
dique. comptable ou économique 

- une bonne dactylographie 

- de préférence un début d’expérience profes- 
sionnelle. 


Il lui sera confié l’étude et le traitent ont admi- 
nistratif complet de dossiers de crédits d'inves- 
tissements comportant l’appréciation du risque, 
l’élaboration du contrat et la rectification des 
décisions. 


Ce poste Implique des relations avec Banques 
et ehems. Formation assurée. 


Ecrire avec C.V. et photo, s/ réf. S. R- au 
CREDIT HOTELIER Service du Recrutement 
78, rue Olîvlor de Serres Parte 15crtïe 




machine â coudre 






SP 


Prière adresser C.V., lettre manuscrite, 
photo et prétentions à N. 1 61 
PUBLICITES REUNIES, 112 Bd Vol- 
taire, 750 11 PARIS qui transmettra 
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offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi JC. propositions commerciales * capitaux 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 

DE MARCHÉ 

cherche pour ton département de pige publicitaire ■ 

JEUNE COLLABORATEUR 

Nous lui offrons : 

— ans activité nouvelle (en plein développement), 

— la position cadre. 

n aura & charge de : . 

— créer son. service -et le développer ; 

— le gérer, pals lé commercialiser. 

Envoyer C.V n prétentions et photo & : 
BARBARA EH7NK. SECODIP, 78241 CHAMBÛÜBOY 


ORGANISME MUTUALISTE IMPORTANT ■ 

rechercha pour son 

Service Informatique matériels ISJtL : 
un 146 butalU - deux 4 341 en commande 
télé- traitement (7» écrans) 

UN RESPONSABLE 
ÉQUIPE SYSTÈME 

PROFIL : 

— ingénieur système co nfirm é. 

— compétences souhaitées. 

• VM./CM3. 

• DOS/VS, VSAM. 

• oies /va. 

• VT AM/NCP. 

Adresser c.V. détaillé et prétentions à n" 99.970 
CONTESSE Publ icité. 2a avenue de l'Opéra, 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 



Recrutements de 

chefs de produit 

Pourquoi 

des difficultés? 


Comme pour les ingénieurs, les infor- 
maticiens e± {es corraneroaux HAVAS OOffTACT 
a voulu en savoir plus sur les recrutements 
de Chefe de Produit 

Mous avons interrogé pour cela des 
protagonistes de ce marché: Chefs de pro- 
duit de différents secteurs et à différents 
stades de leur carrière —Responsables mar- 
keting — Spécialistes du recrutement _ 

Leurs réponses sont susceptibles de 
mieux orienter la communication entre les 
entreprises' et les candidats chefs de produit 
quelles recherchent 

(In bulletin «Gardez le Contact*, destiné 
aux responsables de maniement de chefs 
de produit rassemble ces résultats. 

Pour Tobtenir, il leur 
suffit de nous appeler 
HAVAS CONTACT 
622.06.96/0790 
poste 232 
ou de nous écrire: 

156. bd Haussmann, 

75008 PARIS, à l'atten- 
tion du Service Marketing. 


SOCIETE D'ELBCX&ONIÇUX (Hauts-de-Seine) 

reche r cha 

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

CONNAISSANT ÙXCBOPBOCBUtUPOttS 
Saisira -élavé. 

Adressée C.V. détaillé A C.GJP, soafl la ni» 878 

25 , n» CawuUah. 7501s PAE35. 


SIPLAST SLA. 

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
EN EXPANSION CONSTANTE 

S50 personnes en France 


SON CHEF 
DU PERSONNEL 
ET DES RELATIONS SOCIALES 

• Une formation supérieure, typa ESC, Droit, 
Puynfcm, _ est souhaitée. 

• Un» expérience compléta d'au moins trois à 
cinq ans de ia fonction c Personnel > dans 1 In- 
dustrie est indispensable. 

Lé poste offert oeuvre l'ensemble de la Conation 
et requiert un —nu aigu de la - 

Basé à PARIS, le poste nécessite des déplacements 
fréq uents dans les unités de production (LOIB- 
ET-CHEE, DROME). 


Envoyer lettre manuscrite, avec curriculum vttao, 
photo et prétentions A : 

SIPLAST S. A. 

U. SEMTOB, 12. rue Cabanis. 75014 PARIS. ' 



H u p ulna St* de Trenspert 

proche qua rtier pE FENSE 

UN DÉOARAMT ’ 




DE TRANSIT MARITIME 

DACTYLO, connetSEsncss 
anglais seubsltées. 

Atfr. CV + prêt, et phot 

•sous réf. «34 à TR Ë N DANCES 
• <T, avenus de Fréxftand 
75003 PARIS qui transmet!*. 


formation 

profession. 


hternaiSosal erfolgitieta* Dnferneiisfin fur mdéertists 
C. N. C, - Btecfabearbettângs - Maschtnen suefef Jètzi fur 
taagjâkrige ZmammettarbeH deo techiwtb sacfckmidigen 
oih) verlcairfs Bri e n tiBTtfeB Partner. Wnr éeflken an . «n 
fogemecr-Bora otter fecbnlscbes Vertrietofnfernebmen> 
das la gam fnmkrtfch aktiv ist. Me «teufsebe oder 
zmafndest «rgftsc b a Sprachkenntmsse waren vorteilfaaft. 
Vertrttensvolfe Kontakfanf nafcme witer Chiffre 663 wenten 
diskrei behandelt. 

Régie-Presse GmbH, Rathenouptotz la, D-6000 Frankfurt. 


I.S.T.I. 

iNsnnn 

SUPÉRIEUR 


mm 


formation privée 

STABES 

DE 

TECHNICIENS 


il; n (: 


de Itaul niveau 
en 6 mois. 

Niveau requis : BAC 
ou études électroniques. 

EMPLOI ASSURÉ 

«n fin de stage. 

Test d'admission sur R.-V. 

378 - 73-22 

31, cours des JufHiottes, 
94700 MAI SONS^AL FORT. 
M* : Les JuRiiottes. 


Pour création Centra Médical 
dans SudOuest, rech. capitaux 
par- Investisseurs ou associés. 
Téléph. : (56) 594449 


I enseignem. I 


Ecole de Français 
pour adultes étrangers cherche 
PROFESSEUR mtau 30 ans, 
exp. méthodes CRHDI F exigée. 
Plein temps. Poste permanent. 
Cadre tr. ogr. Env. C.V. dét 
i Jnsfitnt de Français, 06230 
VUtetranche-s/Mer (93) 80-8&44. 


represent. 

offre 


imoprtateuixHstrihuteur 
vit emaats-Ponneterle-taxti (a 
recherche pour 1«- septembre 
REPRESENTANT EXCLUSIF 
25 ans min. 

Rxe + % + Frais. 
Voiture de Société. 

C.V. et photographie à 
NORPROTEX, 6, av. de l'Orme- 
Fourchu - 04032 AVIGNON Ced. 


information 

divers 


L'immobilier 


locations non meublées 
Offre 


IFOCAP 


^ i", u y, ^ | r !i i i 

wMm 



MOHIPARNASS (14 e ) 

Immeuble tout confort 
SANS COMMISSION 

2 n 43 m2. loyer 1 JOB F. 
“• Ch 329 F. Parka 238 P. 

Î B 66 mL loyer 2JJ76 F. 
“• Qu 501 F. ParXg 238 F. 


TROCADERO, part tow studio 
brun, gd standg : 1300 F/moto. 
Ch. compr. S'adresser au gerd. 
T«. : 7274047. 


locations 

meublées 

Demande 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadra* mutés Paris 
rech. du STUDIO eu 5 Pces 


K ir M 75. 10.800 F. 
U URGENT. 


KLOOO km. Pari. Rev. 337-50-73 


MM 


PARIS (12 e ) . 

SANS COMMISSION 
importante Société tou a dans 
immeuble récent bon standing 

STUDIO 37 

) 0 œ ml, loyer lias F. 

L Tm Ch. 540 F. ParXg 188 F. 
S'adresser 220, rus du 


AIFE 35 km, autou route Nord LOYERS GARANTIS par stés 
UUC VILLA NEUVE ou ambassades - TéL : 285-1 H» 
tt c«, 5 pces, 2JJX mf efflturé _ 

5 p. 3J00 F. - (31) 87-OWn 

LOYERS GARANTIS 

pur STE pour beaux apparfs 
meublés ou vides. — 501-73-80. 


locations 
non meublées 
Demande 



Sté proche banlteee Sud- Est 
Mécanique Haute Précision 
recherche 

1 TECHNIGO- 
ADMiNISTRATIF 

pour études devis 
dans SERVICE COMMERCIAL' i 
Niveau BTS ou DUT 
Génie Mécanique. 
Connaissances an gestion com- 
merciale. 

Bonne pratique de la langue 
anglaise Jndüqranssbia. 
Expérience dans poste shnRjIre 
minimum 3 ans exigée. 

Adr. CV, photo et prétentions * 
n» 59486 CONTESSE Public»* 
20, av. Opéra, 75040 Paris ced. 01 




bb 


pB i p Bgg 


BMW 320/6 • jaRt. 78 

Part pr. m., 41.000 km.. to„ 
rouge, stéréo, éL exc. Px 38-000. 
Tél. bureau : 247-47-98. 
Après 20 h. 30 : 774-77-44. 


divers 


8 Mi«! 


Pr Stés européennes cherché 
vHlas, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 à 6 ans - 28357-82. 


locations 

meublées 

Offre 




mmm 

mémmm 


XEVBAVER 

PEUGEOT 


PARIS (13 e ) 

SANS COMMISSION > 

Importante Société loue dans I MONCEAU. Luxe, équipé récep. 
Immeuble récent bon standing 1 3 ehbres/ 3 bains, balcon sur 
cmnin 34 "**» l °V Br 1 - 16î P. iardln. Téléph. Parking 13S trO. 


(mo n 34 ntf, loyer 1.163 
MUIIIU ch. 279. Part» 220 F. 

2 B 51 ntt, lover 1-S2D F. 
r " Ch. 418 F. Parkg 220 F. 

S B ml mz loyer L560 F. 
Ch- 859 F. Parka 22D F. 
S'adresser au gardien 
205, bd Vincent- A ur loi 
Tét. 589-44-67 de 14 é 18 


11000 FA93-474&. 




INTERNATIONAL HOUSE 
rech. 2 à 6 p. VUe ou meublé. 

LOYERS GARANTIS 

Mme SANTZEN — 55504-23. 


Boutiques 


% MURS 0E BOUT. 

Rapport 10 %. Renseignements : 
277-62-23 


YOR U SUIT 
DE NOTRE 


PAGE SUIVANTE 


mmmm? 




OP 


77 m mi r <j 




Déménagements BOYER 
Transports 


Home d’en 


ANALYSES et ENTRETIENS 
GRAPHOLOGIQUES 

SUE EENDEZ-VOUS 
380-37-26 on T6G-96-78 

OU PERMANENCE LE JEUDI, de 34 h. A 18 h. 
ANNEXE : 235, boulevard Pore Ire, PARIS (17*). 
SIEGE : 17, rue des Aeaclaa, PARIS (17 e ). 


Cours 

MATHEMATIQUE-PHYSIQUE 
REVISION BAC : 1«1 Juki. 
Cours LE MAITRE, 7, r. Bleue 
75009 Paris. Téléph s 246-43-77. 


Le Cours TITE-UVE 
A C HA TOU 15 min. du R.E.R-J 
inscriptions pour (a RENTREE 
1980 en seconde, première, 
terminales. A C et D. 
Rattrapage MATHS PHYSIQUE 
tous niveaux le mercredi. 
Tél.: 952-51-82, 36V47-5S M-2D n. 


H. langue maternelle all eman de 
donne cours, début, s'abstenir. 
Télépft. : 742-01-63 sauf W.-E, 


Transports 

700-16-26 

357-67-67 _ 

Paris-province. Devis gratuits. J^ vre g 


Hautes-Alpes, 30 enfle 5 é 11 a., 
vie familiale, directrice diplômée 
Genève. Téléphon e : 451-39-48. 


Instruments 


A VENDRE machine é cofrfre 
seml-professkmnelle NOVA- BER- 
NINA électronique i usage ultra- 
facile, portative. 

1 an IA moteur 3 ans, 2-500 F. 
Ecr. o» 6JE38 « le Mwrde» Pu h. 
Si, r. des Italiens, 754Z7 Paris-9*. 

Animaux 


chats adultes castrés et chatons 
abandonnés Ch. bons maîtres. 
TéL : 531-6-98 le soir ap. 19 h. 


Bijoux 


m fct*?*** *- " r TT*- 


J i $ 


A SAISIR 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avant travaux et réaménagement 
liquidation partielle stocks cla- 
vecins, pianos droits et à queue 
expertisés «n l'état. Occasions, 
reprises, modèles d'éxpûsrtton. 
Service «t garantie assurés. 
STEIMWAY CONCERT 4/4 état 
neuf : VBMO F; STEINWAY 
2,11 palissandre : 74.000 F; 
SCHIMMEL 1/4 de quwje l,74 m 
noyer : 30.000 F; BO5END0R- 
FER Z3S m t ocras- ) : 58.000 F; 
DROITS D'ETUDE, récents : 6 
à 8.000 F. DEUX BLUTHNER 
1/4 de queue -. 23 2B800P. 

Divers : Rameau, Schlmmel, 
ibach : remise 20 %. Eplnettes 
et clavecins 1 « 2 Claviers : 
remise 30 a al IL 

PIANOS et CLAVECINS Daniel 
MAGNE, 50, rue de Rome, 75006 
Paris. Téléphone î 522-3M0. 


S vous désR-ax vous débarrasser 
dé vos vieux livres, ou des li- 
vres qui ont cessé de vous Inté- 
resser (tous genres : romans, 
essais, études, etcj, veuillez 
prendre contact avec Michel 
COUVERT, 14. P< du Généraf- 
Koenlg, 75017 Paris, au tétéph. 
le sofr au S72-05-8S 


Mode 

COSTUMES 

GRANDES MARQUES 
é prix réduit 

5, avenue de VHlIers, Paris-TT*. 

Moquette 


MOWS CH® 

dégriffée, laine et synthétique, 
stock 5CLOOO m2. 

TEL. s 757- T*- 19. 


Péniches 

Sérigraphies 

Pénlci». forme hoiiandalM 26 m 
100 rn2. aménagée, ctt. Permis 
do navigation. Visible Concerne, 
220.000 F. Téléphone : 2654441. 

Psychologie 

SÉRIGRAPHIES 

ORIGINALES «t -INEDITES , 

. SUR TH-SH1RTS ! 

LAUHDLL , 

impasse du Tir. 

92240 MALAKOFF. ! 

ASCOREL (Association des 
Conseils en Relations Humaines! ; 
entretiens sur problèmes Indlv. 1 
conjugaux, famiHeux, profession- . 
nets, concH letton, arbitrage. 1 
TEL. : 74742-13. ! 

TEL : 735-21-92. ^ 

Tapis 

TAPIS PERSANS 

é partir de 18 heures : 583-08-63. ! 


Stages pour dwnand. d'emploi 
EXPORTATION 
D.E.CS. 

CREATION D^ENTRE PRISE. 
TEL. : 523-32-21. 


Tissages artlsvunDc Bolivie 


TOURISME - LOISIRS 

Montagne . - Campagne 


BIJOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
m cftoÜiSSéM tira BILLET, 
17, r. d'Arcole. 4*. T. 

ACHAT BIJOUX OR- ARGENT. 


ACHAT COMPTANT biiOOX, 
brillants, argent, monnaie or. 
or cassé, î», r. Legendre, JT*. 
M® Brochant. Oov. lundi a van. 

Enseignement 


COURS D'ANGLAIS AUX U.^A. 
L'Association EXPERIENCE 
DE VIE INTERNATIONALE 
organisa des sessions de 4 i 
10 semaines en Californie, 
Floride rt Ver mont. 
suivies d'un séjour en famille 
Renseignements '■ E.V.U 

89, rue Turblgo, 73X0 PARIS. 


Jardin 

Abris de Jardin „ , , 

cimmt bois, métal,. UiBfS 4 vend. ReVOndeUT 
(panlleue S.«=J. TeL î 40L09-8S. — ■ 111 "■ 


Parifrsoldes 


«COULEUR CAFÉ. 

Un petit cols bistrot chez vous 
TABLES dessus marbre 
Dimensions w mesure 
16 COLORIS 

Prix lusau'â 30% moi™ *«■- 
Ex. : table ko X 70 X 2 
MARBRE DE CARRARE MF 
Table ronde (usq. US m «m. 
rectangulaire ovale lusq- Z^W m. 
et me fouie de choses 
g découvrir. 

COULEUR CAFE 
Olivier Thierry 

W, rué de Blrague. 7S0M Parfe. 
TEL. : 88MML 


RÉPONDEUR 

TÉLÉPHONIQUE 

— Répond et a ui -eg W las 
appels. 

— Prix BdrtassaaL 

— Appareil Wéal PW PMtiŒL 
«profaaloasDbfea^ rtc. 

Pour renselflnemantS BMM5. 


Répondeurs enregistreurs 
TEMPS VARIABLE non Ilniliè. 
prix H.T. s 2J50 F. CREDIT. 
TEL. ï S51-58-VL 




Tennis 


REGION M EU LAN (78)' 
OUVERTURE PROCH. TENNIS 
Ecr. pour renselgn. é N» rsoi 
«le Monde» PubL, 5, nia des 
Italiens, 75427 PARIS Cedex 09. 


Maboa familiale de vac. cam- 
COSTA DEL SOL pagne. Auvergne, montagne, séj. 

TORS EMOU NOS en famine, garderie, rontacl 

cenlre ville studios meublés ■ paysan, vacances sj»ru«s- 
dé réstdence av. piscine privée. C.R.P.O, «4» BLESLE. 

TEL. ! 887-24-27. T«éph. î (16/71) 76-22-11 


VACANCES SCOLAIRES EK ANGLETERRE 

Recherchons professsnis d'écoles et dlmlveraltés 
pour Bmmroffr des groupée d’écollere/étudlxarts uni- 
vezsdtalres an Angleterre pour des cours a ' ang l Bte 
pendant les vacances scolaires, & Bouroemoutb. 
Pools, Dorchester. Torqnay et Cambridge. 

Logement en famUle, 15 heures de leçons par 
semaine, excursions, etc. Prix : 78 E /e em alna 
tant Inclus. 

Canunlssion de basé 20 %- 

Place gratuite pont les elaeis de groupes d'an 
moins 20 étudiants ou plus. 

Détails et brochures sur demande fc EngUsh. Lan- 
euagfl Bumaer Schools. 80 Beautert Bosd, Bonzne- 
month. TéL (0202) 42-20-23. Telox 418 269 ELSS G. 
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LA CONTAMINATION D’UN LOTISSEMENT DANS L’ÉTAT PË NEW- YORK 

Jours d'attente et de colère à Niagara-Fa Ils 4 


Niagara-FaHs. — Dans ce cota 
ombragé, sur la 99* rue, rien 
encore que de très ordinaire. 
L 'uniformité plate d'une banlieue 
quadrillée, modèle standard pour 
feuilleton de série B. L'Amérique 
middle claaa, sage et satisfaite 
des bons vieux clichés, où le « col 
blanc » ne se distingue du bleu de 
chauffe que par la surface de 
gazon et l'âge de la limousine. 
Love-Caml, dix rues et trois 
avenue t. sur un damier bien 
propre, posé entre un chapelet 
d’usines et le Niagara, baigne 
dffnfl une douce tiédeur a l'heure 
de ia sieste. 

Les chutes sont là. tout près, 
offertes le soir en multicolore aux 
jeunes mariés, pour 70 dollars la 
lune de miel. Et voici qu 'aujour- 
d'hui on donne en prime un petit 
détour par le « canal de la peur ». 
frisson de plus pour te même 
ait ! 

Vf» .ta quel frisson ? Six jours, 
déjà, que le président Carter en 
personne a décrété l'état d'ur- 
gence sur ce bout de banlieue 
qui s'empoisonne à petit feu, et 
rien ou presque ne semble encore 
avoir bougé. la panique ? la fuite ? 
Non, le sacro-saint week-end, 
prolongé cette fois par le Memo- 
rial Day, journée d'hommage aux 
anciens combattants. Et, dioxine 
ou pas. Love-Canal n’a guère 
changé ses habitudes : on a 
peigné la pelouse, astiqué le hors- 
bord. entraîné le fiston au base- 
bail. déjeuné sous 1e soleil de- 
vant la porte du garage et puis 
l’on s'est cloué devant la télé 
pour se donner des frayeurs en 
suivant Indiona Police. Le reste 
pouvait attendre. 

L'agence fédérale chargée de 
reloger les quelque sept oent dix 
familles ■ potentiellement conta- 


minées » avait, elfe aussi, fermé 
ses bureaux pour trois Jours. A 
quoi bon se presser : l’urgence 
ici, dure depuis deux ans l Cer- 
tains, c’est vrai, ont émigré dans 
les hôtels des environs et dé- 
parent te décor, attablés en 
famille à l’heure du brunch, 
au milieu des jeunes couples en 
romance et des excursionnistes 
du troisième âge. Mais la plupart 
des « Canalers » sont restés chez 
eux faute de place dans les mo- 
tels, par peur du pillage aussi ; 
surtout par refus de céder à une 
autorité qui, depuis trop long- 
temps, ne leur vend que de belles 
promesses. « Sûr que je partirai, 
s'exclame ce retraité de la Hoofeer 
Chemical, mais pas avant que 
Carter m’ait racheté ma maison. 
C’est tout ce que je possède- » H 
s'est Installé Ici. il y a vingt-cinq 
ans, sur un terrain net et pas 
cher, ignorant seulement que son 
patron avait enfoui 20 000 tonnes 
de poison sous le Jardin l 

«Ils se renvoient la balle » 

Maintenant, la colère gronde. 
Après avoir tergiversé, un jour 
alarmiste, le lendemain rassu- 
rante, l’administration a décrété 
l’état d'urgence, mais refuse 
encore de rayer à Jamais Love- 
Canal du cadastre. Elle veut de 
nouveaux tests, de nouvelles 
preuves : six mois, neuf mois, qui 
sait ? Mais les banlieusards de 
Niagara-Falls sont las des que- 
relles qui opposent, sur bruit de 
fond de tiroirs-caisses, l’Etat de 
New-York â l'autorité fédérale, 
seulement pressés de s'adresser 
mutuellement la facture, a Ils se 
renvoient la balle à coups de pros 
sous », s'indigne Susan, l’une des 



De notre envoyé spécial 


dirigeantes de l’association des 
s Canalers », « mais, hier encore, 
une voisine a accouché d'un 
enfant mort - né. Combien de 
temps tout cela va-t-i l durer? ». 

Les plus déterminés sont réso- 
lus à boycotter les nouveaux tests 
tant que n'aura pas été prise la 
décision de les reloger définiti- 
vement. loin de leur cauchemar. 
H faut faire vite, pensent -Ils, et 
profiter de l’émotion profonde 
que leur sort suscite à travers 
l'Amérique. Or. en matière de 
catastrophe, la concurrence est 
rude aujourd'hui. Le Niagara 
Gazette lui-même a déjà chassé 
le s Carrai » de sa « une ». au 
profit da volcan et de ses pluies 
de cendre sur la côte ouest, sans 
compter deux tremblements de 
terre dans le désert californien. 
Et un éditorialiste, amer, de 
déplorer que M. Carter, en se 
déplaçant au Salnt-Helens. ait 
préféré les « oLd foshion desas- 
ters » — cataclysmes passés de 
mode — à l'angoisse, certes moins 
« spectaculaire ». d'une banlieue 
empoisonnée par les déchets du 
progrès». 

« A quoi bon de nouvelles ana- 
lyses ?. demande brutalement une 
des mères — militante de l'asso- 
ciation. — la décision est main- 
tenant sur le terrain politique 
et n'a que faire des preuves 
scientifiques. » De fait, fiables ou 
non. les diverses enquêtes menées 
au cours des deux dernières an- 
nées ont répandu dans le quartier 
assez de peur et de désarroi pour 
que nul ne croie plus désormais 
pouvoir y vivre un jour sans 
trembler. L’administration elle- 
même n'a-t-elle pas été la pre- 


mière à sonner l'alarme, en 
découvrant que les pluies avaient 
fait remonter en surface ies 
produits toxiques enfouis uzi 
quart de siècle auparavant ? 
L'Etat de New-York n'a-t-il pas 
déjà, en août 1978, fermé l'école, 
évacué et relogé plus de deux 
cents familles vivant en bordure 
même du canal dépotoir ? Leurs 
traces sont encore là. toutes 
fraîches : un long quadrilatère 
entouré d'une clôture grillagée, 
un terrain vague et deux aligne- 
ments de maisons de bois, portes 
et fenêtres murées. Le voisinage 
Intact d'un coin pestiféré au beau 
milieu du damier ! 

Comment l'angoisse s’estompe- 
rait-elle quand on se rëveLUe cha- 
que matin à deux pas d'un tel 
cimetière ! Le moindre accroc de 
santé fait frémir la famille et, 
vrai ou non. chacun se persuade 
que le mal a pris racine cinq 
pieds sous terre, dans un mélange 
de dioxine et de benzène, de chlo- 
roforme ou de trichloro-éthylène. 
« J’avais donné à chaque gosse son 
bout de jardin », raconte Lüa, qui 
boucle les dernières valises, réso- 
lue à partir pour ne jamais reve- 
nir. « Ils le plantaient et l’entre- 
tenaient. On mangeait leurs 
légumes. Je croyais les éduquer, 
en fait je les empoisonnais ~ ». Le 
premier a de ['asthme. 1e plus 
petit de l'eczéma. Coupable à n'en 
point douter : la Hooker Che- 
mical. 

Au local de « l'association ». on 
s'affaire dams un désordre bon en- 
fant. La maison a été récupérée, 
hors des -grillages, sur la zone 
condamnée. On a doué une pan- 
carte sur le fronton et installé 


une maigre intendance : trois bu- 
reaux, deux machines à écrire et 
un téléphone, sans cesse occupé. 

Des piles de journaux, des mon- 
ceaux de tracts. Aux murs, des 
affichent annoncent un avenir 
d’épouvante : des usines qui cra- 
chent une fumée noire, des bi dons 
renversés et recouverts de terre. 
r Qui sortira vivant de ce 
monde ?» dit la légende. « La 
dioxine tue _ ». Sur la table, on a 
empilé les télégrammes venus de 
toute l'Amérique. Dans le tas. 
celui d’un fonctionnaire de 
l’Agence pour la protection de 
l'environnement, séquestré quel- 
ques heures dans le local lorsque 
furent rendus publics les derniers 
rapports alarmants : « Espère que 
Tétât d'urgence décrété hier mar- 
quera pour vous le début d’une 
série de bonnes nouvelles », dît-iL 
a Meilleurs vœux. Vos petits gâ- 
teaux me manquent. ». Signé : 
« Votre otage bienheureux. » 


L'affaire des femmes 

Susan sourit : «Le coup était 
bien monté. » Certes, en ville, 
certains ont blâmé ces méthodes 
« dignes de Vayatholldh ». Mais 
au moins on a parlé d’eux. Ou 
plutôt d’elles, eux la bataille, à 
Love-Canal depuis le début, c’est 
d'abord l’affaire des femmes. Les 
hommes vont au travail, elles, 
militent toute la Journée, quitte 
à servir des s&ndwiches pour le 
dîner. Les sociologues, des f e mmes 
bien sûr, sont déjà sur place, 
auscultent le mouvement et les 
turbulences dans les ménages. 
« Noire vie a changé, c’est sûr, 
mais c’est d’abord pour nos 
familles que nous nous battons », 


expliquent tes militantes dé: 

permanence. 

Avance - t - on timidement 
qu’elles dramatisent peut-être: un 
peu, que tes crises de. foie du 
aernler-nê ne sont pas toutes 
forcément signées s Hooker», que 
les arbres sur . Colvin Boulevard 
par aissent bien touffus et que les 
jeunes pousses grimpent sans., 
problème le long de teams toi- 
tures ? Elles sortent alors les 
avis des médecins de famille, les 
recherches des spécialistes 
consultés et des clichés à foison 
d'arbres dénudés à mi-branches 
en plein printemps, au d'eau 
saumâtre au milieu du gazon et, 
d a n s le lot, deux ou trois photos 
de Jiznmy Carter, venu l'aa der- 
nier faire un discours à Buffalo, 
la ville la plus proche : «On est 
allé lui parler, a a dit qu'Ü prie- 
rait pour nous. Merci, ça on peut 
le faire nous-mêmes.» 

Au fond de la pièce, elles ont 
accroché un grand plan de Love- 
Canal : un carré par maison et 
des dizaines de punaises jaunes 
ou vertes. La carte du désastre;, 
à chaque punaise son malade ou 
sa trace de pollution bien précise. 
b Voilà ce qWü faut- évacuer , 
lance Susan m parcourant - le 
tout d’on geste brusque. Et défi- 
nitivement ! ». Le gouverneur de 
l’Etat a déjà dit oui, les séna- 
teurs de la légion, l'ont suivi. 
Tous pour mieux se tourner vers 
Washington d'où doit venir la 
manne. Mais Washington attend, 
c Eux aussi, üs ont peur main- 
tenant », expliquent les mili- 
tantes. « Des dépotoirs comme le 
nôtre Ü y en a plus de quinze 
maie à travers le pops. » Quinze 
mille Love-Canal? 

DOMINIQUE POUCHIN. 


L 'immobilier 


unuwocnoM onvuDm 


appartements vente 


Ç 1 er antft ) 

PALAIS-ROYAL : S PCES 
Caractère et charme, 85 mz 
+ serv. gdçft, 4« *t s. ascen. 
292-10-04. 

( 3 m arrOL ) 

PLACE DES VOSGES (près) 
Bel J mm. pferro de T„ gd 6 p. 
220 in2 environ, tt ctt + serv. 

634-13-18. 


10, BD DU TEMPLE 

5 n 110 nS A RENOVER 

r + service box, balcon 
plein soleil. - 720.000 F. 

Les Si et 29 de 14 * 16 h. 


C 


<#• amft 


CŒUR DU MARAIS 

■ imm. entièrement rénove. 
>pt de 5 p. 110 m2L Gd Stand. 

206-04-10. 


Il£ SAINT-LOUIS 

Duplex 5 P. Gd UK*. *K. 
Balcon. Vue Sema. — 354-43- W. 


C 


5" amtt 


•ANTHEON, LYCEE HÊNRI-IV 
9, rue de TESTRAPADE 

DUPLEX 3 P + 

esslbllttè parking, petit hôtel 
partie, restauré. 
Prestations très soignées, 
/place ce jour 14 h. à W h. 
BEGI - 267*42-06 - 43-57 


5» ARRONDISSEMENT 

PANTHÉON ^ 

B, me de l'Arbalète 
Neuf. HabiüDle Immédiatement 
2 p. + idlrt. 3 p. Studio, 
studettes. Oiff. de niveaux. 
BUREAU DE VTE 13 H » H 

TÉL : 707-20-29 


BROCA-CENSIER. Asc. Soleil. 
Séj. 50 m2 + 4 ch. pL ciel. 

TERRASSE 150 m2 

354-42*70. 


( 6° amft. j 

CARREFOUR CROIX-ROUGE 
rez-cfiaus. s/cour, ensoleiJM. 
Gd llvEng + 1 Ch, cuis- S. bs, 
chaimaqo cent. 766-5645. 


IBSERVATOIRE, 5 p. 1» ml 
Exceptionnel. Qques trav. serv. 
SOLEIL 


OBSERVATOIRE, éL élevéTtri- 
plex ; atelier, »gg]a. 3 «xas 
tt cft, terr., service, soleil. 
1.680.000 - 622-32-56. 


Ç 7 a amft J 

Prts DES AMBASSADES 

IUE - ST-DOMIN1QUE, LUXE 
jvtiKj dble, 2 chbras, calma 
LES BELLES DEMEURES 
JE FRANCE. ■ T*L 387-81-77 


Ç O* arrdL ) 

Je vends 8* ancien, P de T. 
MOINS de 10.000 F J» "g- 
PLUS DE 135 tn2 - 723-93-50. 


SAINT-AUGUSTIN 

imm. p. de UüW, «P& escU. 
V étage, calme* balcon. 

BEAU IWIKG 
3 CHAMBRES 

2 s. de bain» «Ms-, tt ctt. 
JOLIMENT RENOVE 
+ chambre 0* service 

PRIX 1 100.000 F 

Jeudi, vendredi, sam, 11 â 18 h. 
47 ms MADRID 
DU 52651-33 


MONCEAUbK 

parking, aenrtce. bel Imm. 
posa. 80 nd supplément, occupé 
même niveau - 563-30-40 ou 
même nlv. 56300-40 ou Jeudi 
14-18 fl-, 97, bd Mafesfwr&es 


MONTAIGNE (près) 

Exceptionnel. Triple réception, 
3 chbres, parking. 
COREPI 247*13*41, poste 291. 

( • 9* amtt. ) 

17, rue H.-D.-OE-LORETTE 
2* èL, rue et cour, vaste 4 pl, 
culs., bains, chff. central privé. 
63(LOOCl F. De 11 h A 19 h. 

( M* amft. ) 

91, Bd VOLTAIRE 

Bel Imm. stand., 3» éL, asc, 
soleil, salon + salle A manger, 
■f chbre. Gds bains, culs., WC, 
halle d'entrée 84 m2. Px 600.000. 
Crédit 80 %. Voir propriétaire : 
JEUDI, de T4 b 30 é 16 h 30. 

Ç 12* amtt. ) 

M» DAUME5NIL. Ml tatm. 
3* éL, gd 2 pces Sir., bains, 
WC, cuis, équipée, dm. cenL 
impeccable. 370.000, après 14 h. 
Jeudi. 3, R. de WATT1GNIES. 


NATION rue PlfflSS 

Part, vd 3> ét ASC 3-4 p. 
7D mi Tt cft. Culs, agencée. 
TEL. : 628-58-95. 

( W* amtt, ) 

4|>e LIMITE 5* ARAGO 
•■a stand, gd a P- tout 
cft + balcons + box, soleil, 
calme. 1.080.000 F. - 322-3VZ0 

Ç 14* arfrft ) 

Porte Orléans sur Montrouge. 
M, rue Radiguey. angle G. -Péri. 
3 p., entrée, cuisine, bains, WC. 
Soleil. 60 m2. Libre 26S.000 F. 
M Haven 62 m2. Occ. I90JJOO F. 
520-13-57 ou s/ place 16 h-18 h. 
Samedi, dimanche et UindL 

( 15* amtt. ) 

ST'CHARLB 

Il va dble sur (errasse amé- 
nagée <0 n\2. 1 cltbre avec 
balcon, s. de Dotas, cuis., 
2 dresslngs, parking, cave 
900-000 F. 3*7-51.6* 

( ie* amft. ) 

QUARTIER CHPS-ÊLYSE6S 

VUE SUR TOUT PARIS 

EXCEPTIONNEL DE R N. ET. 
240 m2 entier. texiaiL, décores 
avec terrassé, Jdta puât* uo m2 

PIERRE BATON 704-55*55 


G.-SAKD ‘Æ 

■, esc., bel imm. pierre « L 
AU G RAI N. 285-00-59 oa 09-54 _ 


PORTE D'MJTElin 

BEL IMMEUBLE BOURGEOIS 
REZrOE-CH* ENSOLEILLE 
SUR JARDIN PRIVATIF 

5 PIECES 143 M2 ST 

A rénover + chambre service 

PX 1.210.000 F 

VKite mercredi, 13 JL 3 17 n. 

55 BD "“SSÆ™- 


S n mètre JASMIN, Immeuble 
r pierre de taille 
Balcon. 920,000 F + service. 
Agence BRANDON. 573-73-94 


appartements vente 


260 n2 SUR PARC 

SUPERBEMENT DECORES 
IMM. GRAND LUXE 7* ET. 

3 chbras. 3 Des. Z serv. 2 paru. 

PIERRE BATON 704-55-55 


BEAU 16 e 

PTE ST-CLÛUD. BEAU * P. 
Tt ctt. Refait rtf. 3* éL rue. 
SotelL 375.000 F. — 303-77-33. 


Ç 17° arrdL ) 

Prés Ternes, dans Imm. P. de T. 
3 P. 69 mZ. Cuts., s. de bns 
WC, W., cheminées, beau pla- 
fond, petits travaux, px Intér. 
A saisir. Urgent Tél. pr rd-vs 
82063-16 après 18 h 30. 


a prop- vd imm. rénové. 
2 il 1 p. L s.d.b., dit 
cent *5, tt. BROCHANT 14-19 h. 


17- 


175 mi Grand confort. Parking. 
MICHEL A REYL - 265-90-05. 


1B m amtt. j 


résidentiel, vue superbe sur 
Paris. Studio tout confort. Bas 
prix vu urgence. - 526-0D-35. 


DIRECT PPTAIRE-PLACEM. 
ds imm. 75 b. stand. B* et, asc. 

Studette refaite A neuf. 

17 m2 + 3 m2 loggia + placard 
(possib. kltch.] 

1154)00 F (frais d'acte réduits). 
Jeudi et vendredi, 14 h A IB h 
s/place. 6-8, rua de Bovery 
ou tél. matin. 747-70£2. 


( 20* arrdL J 

AV. GAMBETTA 

asc. BEAU 3 P. tt cft. Refait 
neuf. 415.000 F. 325-75-42 

( 78-YireBnës ) 

MD» Y 2 4/5 pces, type 2 
rAKLI t 109 mî, ouest calme 
urgent. 630.000 F. «4-66-00 


C 


92 

Hauts-de-Selno _ 


NEUILLY Cm -Charcot face bols 
Imm. i960, i* éL 200 ttO, balle 
récepL + S P. tt Ctt + 8 park. 
ss-sol + petit appt r.-de-ch. 
as mî tt CfL 266-21-72. 


HEQUXT'SAfiLONS 

BEL IMMEUBLE RAVALE 
S* ETAGE TT CONFT. BEAU 

UV. + 3 CHBRES CALME 
PX 1.030.000 F 

pcwsib. parking + c hlm Serv. 
5/piace jeudi, vend., 14 à 18 h. 
4£ PLACE DU MARCHE 
»D» oa r«. 723-964» 


LA GARENNE-COLOMBES 

Cl DE LES VALLEES, Bal appt 
*7/Utt 4* ét» asc. 4 P. 
tt cfLItt m2 environ, 2 
563-55-19 


HHJILLY ■ YIOOR-HUGO 

Très luxueux 5 pces, moderne. 
170 mî + jardin 300 m2. 

2 parkings. Prix élevé, 
MICHEL » REYL - US- 9045. 


||El|ll|y>SUR-SEINE, boulev. 
RCUIUI MAILLOT face 
Bols NEUF PIECES, quatre 
vains, 323 mi, 3 chambres de 
serv., parking, LUXUEUX 

COÜRTOK 


HHJILLY 

+ tard. $00 m2 4* piscine pri- 
vée + Chambre serv. + 2 gar. 
Px élevé Justifié. 720-22-33 


NEUILLY - DELABORDERE 
très beau 6 pièces, 200 m2. 

SOURDAIS 766-51*32 


HEUILLY-ST-JAMES 
240 M2 K 

vaste récepL. salle à manger. 
4 chbres, terrasses, 150 m2, 
chbre de service, 2 parkings. 
GA RB J. . 567*22-88 


NEUILLY prts BOIS 

IMM. PIERRE DE T. STANDG 
V ETAGE, A SC ENS. SOLEIL 
VUE IMPRENABLE 

GRAND 5 P. CONFORT 

A RENOVER 

PX 1.245.000 r 

Mercredi, jeudi, de 14 a 18 h. 

2 nui; OU CHATEAU OU 
r Tél. 723-91-28 


C 


94 

Vaf-dè-JKame 


j 


Près BOIS DE V1NCENNE5 
5 min. R.E.R., dem. ét, beau 
4 p. culs.. Mie., tt cft chauff. 
cantr^ box, calme, ensoleillé, 
imm. de 4 ét 475 000. 546-4245. 


VJNCENNES BOIS 

dans Immeuble neuf 
en pierre de taille, 
au calme. 3 P-, plein sud 
avec jardin privatif. 

Cave et boxe en sous-sol. 
PROVIMO s 2Z7-J94I. 

Ç mvnfiuce ) 

HAUTE-SAVOIE 

Le Praz-Ue-LyS H-500 mj. sta- 
tion èlé-hiver, près des G ETS ! 
studios â partir de 150-000 F 
avec 30.000 comptant + crédit; 
2 et 2 Pièces. 

Location par société spécialisée. 
ERIGE-VENTE 

B.P. IB, 84. route de Genève, 
74240 GAILLARD. 
Téléphone : (587 38-52-89. 


Vacances HAUTE-SAVOIE (74) 
MEGEVË * SAINT-GERVA1S 
THOLLON * LES G ET S 
CHAPELLE D'ABONDANCE 
Studios 4 pots, avec 30.000 F 
comptant + crédit 
2/3 Pces - Chalets LA CLUSAZ» 
87 m2 avec 90.000 cpt + crédit. 
G. R. G, rue du Ue - CORZENT, 
74200 TMONON (50) 71-76*49. 


FIGEAC (LOU * A vendre appt. 
3 p. gd confort, prix tr. Inter. 
TêL te matin et après IB h. au 
55549-26 


PROPRIETAIRE VEND dans 

LE YAR 

2 magnifiques DUPLEX 110 m2 
Prix : 320.000 F. 50 m2, avec 
terrasse, cheminée, 2104)00 F. 
Restauration ancienne, travail 
saigné. Téléphone : 52343-43 
ou le soir ; 874-25-26. 


appartem. 

achat 


PAIE CPT. CHEZ NOTAIRE, 
ACHAT 2 é 4 PC8S. PARIS, b«1 
quartier, avec ou sans confort. 
Mme LEU LIER * 261-68-81 OU 
le soir 90M4-25. 


RECH. appts 2 8 4 pces. Parts 
préLi P. le. n 14*, «■ 16», 9* 
«*. ip. avec ou ss travx. Paient. 
COMPTANT CHEZ NOTAIRE. 
Tél. 873-23-55, même le soir. 


URGENT avant le 38/5/1 W0 
achète COMPTANT APPART. 
PARIS on PROCHE, - 528-17-91. 


JEAN FEUILLADE, 94, »** fje 
La Motte-Picqnet, IP, 556-00-75, 
rech- Parts 15* ét 7% pour bois 
clients, appts tarte* surfaces «t 
ImnxnMei. paiement comptant. 


ACHÈTE COMPTANT PARIS 

BON QUARTIER. URGENT 
1, 2, 3 et 4 pièces. T. 873-2IW7. 


bureaux 


Société recherche bureaux sur- 
face d'environ SD mz secteur 
Montparnasse. 

Ecr. â ARTUS, B.P. 9. 
49240 AVRILLE. 


PASSY. Affaira à saisir, 350 m2 
bureaux » louer ou A vendre 
par propriétaire. 

Tél. 


-votic SIEGE SOCIAL 

COKST.lTUT. DE STES 
Démarches. Secrétariat, 
Télex,- tous services. Prix 
compctitifs.'dclais rapides 
. ASP AC : 281 ,1.8.1 8.-t- . 


2.000 ml BUREAUX 

Propriétlare loue entléremeirt 
rénovés 3 niveaux, 600 m2 
4. sous-sol 350 mZ, 17 lignes 
tél., asc. Charges minimes 
RUE PAJOL, IB, près métro. 
SECOGl : 720-17-54. 


17 B LA FOURCHE, SUS 
AG. MAILLOT 522-1M0 

Spécialiste B or. depuis 7961 


fonds de 
commerce 


BORD MÉDITERRANÉE 
SUPERBE CAMPING 8 ba 

environ 500 etnplac *** N. N. 
Prix à débattre. 

Ecr. n° T 19.943 M Rég.-Pr*S3e 
B5 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


PARIS CHÏTRE : 

belle affaire de meubles de 
cuisines à vend. Ma g. 370 m2 
d'un seul plancher. CA 5,2 mil- 
lions. Concess. exclusive de très 
gdes marques. Px 1,3 million 
inclus 400A00 F. 
agencement et expositions. 
Ecr. s/no 47.467 s/ enveloppe h 
mn 39, rua de l’Arcade, 
Nvr 75008 Paris qui transmet 


locaux 

commerciaux 


A louer 2A km Paris. Ancienne 
carrière souterraine aménagée, 
usine années 39-45, conviendrait 
dépèt-emropét au fabrication 
produits divers, éventuellement 
protection civile. 

Ecrira n» 94.587 M é BLEU, 
17, rue Le bel, 943W Vhicennes, 
qui transmettra. 


BASTILLE ptol'rhIihSl 

142 m2, divisible, 3.000 F. le 
mZ Téléphone : 272-40-19. 


Immobilier 

(information) 


AIX-EN-PROVENCE 

murs de boutique, «nplawm. 
de premier ordre, centra ville. 

RAPPORT 15 % 

exemple : t bout px 600.000 F. 
Revenu locatif : 

7 500 F MENSUEL 

ROBERT TOMAS 
2, place dos Prêcheurs, 
13100 AIX-EN-PROVENCE. 
Téf. : f (6-42) Z7-43-1Û. 


pavillons 


CHATIUON M° 

sèj. + 4 en.. diH. sous-sol, gar, 
Prix : 790.000 F. Téf ; 73446-1) 


Près OHfiEVAl 

sur 1-500 m2 terrain clos et 
arMrisè. sé|. 35 mî. Cheminée, 
3 chambres, bureau, bains, 
cuisine équipée chêne massif, 
cave, garage entrepôt 100 mL 
840.000 F SpFfA Tél, 460-3VZ2 


immeubles 


Vous-déslrez vendre 
VOTRE IMMEUBLE 
JE SUIS ACQUEREUR 
Tél. le matin au 742^2-97 
ou écrire : Noâ AUFMAN, 
21, r. Le Peletler, PARIS 9 *. 
EUROPA 54, r. d’Amsterdam 8 * 
achète urgence immetihto occupé 
(loi 1948) avec un appt libre 
Paris ou banlieue 520-13-57. 


TROCADERO 

IMMEUBLE LIBRE 558 mî 
usage mixte : commercial, 
habitation, profession libérale. 
Rez-de-chaussée + 3 niveau* 
+ terrasse, 4 millions, 337-51-68. 


1VRY M” “ 

I Boutique, tO logements «Ont 
2 libres, 4 boxes. 

700.000 F -S£jr 

IDEAL POUR PLACEMENT 
TEL. : 224-93-61 


Provence. Part vd 6 km Car- 
petit ras. b. ferme. 3 dv. c« sé|„ 
dép. 4.000 mz. 650-000. Ecr. Ch. 
Flécha Ire. La T ariette 8J210 
Pernes. 


Propriété è Cassis sur 172 hecL 
Maison principale + pavillon de 
gardien. Parc boise, piscine, 
annexes. Belle affaire. Rens. 
sur rtlérences. Chauvin Damerio 
9, place Féllx-Baret, Marseille. 
T. : t91) 77-S5-51 ou 191) 54-7M4. 


FORET DE RAMBOUILLET 
A 45 km PARIS. Luxueuse 
maison campagne 3.B0 ha. 
Tennis terre battue, piscine. 
Beau parc. Impte maison de 
ma lire style normand. Pav. ind. 
personnel. Nbreuses dépendances 
Px net vendeur L500.000 F. 
Tél. : 371-11-00. 


85 km. Llm. S.-el-M. Pav. 3 p., 
c., s. d-eeu, garage. Sr 2.200 mi. 
Bord d'un ru. 2B0.<KW F avec 
pelli complanL Tél. : 808-25-52. 


82 km de Paris, Eure, près 
VERNON, proche contre village: 
SUPERBE DEMEURE 
DIRECTOIRE avec PISCINE, 
sur beau parc aménagé, de 
9.335 m2, 10 p. pies, 315 m2 hab. 
TS EQUIPEM. MODERNES 
DE QUALITE. Dépendances. 
ENSEMBLE IMPECCABLE 
Partiellement meublée. 
Jean-F. de TOLE DO, 6, r. de 
Cerisaies Parls-4*. T. (1)720-18-36 


Limite Deuil -Montmorency. 
Part à part, vend 
GRANDE MAISON 
TRADITIONNELLE 
Ss-sol avec gar.Séi. dble 40 m2 
-j- 6 chbres dont 2 de 20 m2. 
Cuisine équipée, 
prix 1 1.100.000 F. 

Téf. pour R.V. : 989-86-10. 


3 km VERSAILLES 

dans porc M00 m2 plein s ua 
viHa 220 mz habitables. Séjour 
IripM, 4 chbres. Dur. + ser- 
vice, 1.760.000 F. T. 954-60-00. 


VESINET Réshfe,rt,e, ' 


Maison de 


... AF f AIRE * Saisir. 

IMMOB. OUEST : 976-18-18. 


SURBNB CENTRE W# 

34C MT environ habitables + 
JW rll sous-sol 2 CORPS 
de BATIMENTS. Gar. 2 v6tt. 
Atelier, Jardin dos d'environ 
600m 2, rtc 1.700-000 F. 60347-61. 


DOURDAN _ 

* Le Rotteolr • PROPRIETE 
SW 5L500 m2 CLOS DE MURS 
(beaux arbres) 

MAISON DE CARACTERE 
comprenant : rez-de-chaussée : 
séjour double jhHq A manger. 
2 chambres, culs., s. de bains. 

2 w.-c., salle d'eau. 

!■» éL : 5 chbres. t. dé bâtai, 
5 cabinets de toilette. w.-t, 
PISCINE - CLUB-HOUSE 
avec 2 services et sanitaires. 

723-86*70 


maisons de 
campagne 


NORMANDIE 
Région Beaumont-le-Rogar. 
Très belle et grande maison. 
TERRAIN : 3.600 M2. 

PRIX : 600.000 F. 
CREDIT PERSONNEL 
Tél. ; 16-32 (45-21 -<56). 


HAUTES-ALPES 
SITE VERDOYANT 
AIL Idéale : 1JHJ0 m dans Joli 
hameau à 7 km vHJago ts oam- 
merces et A 10 km stations de 
ski Lus-La Croix-Haute sur balle 
prairie de 1-OÛ3 m2. 
BATISSE DE CARACTERE 
en pierres apparentes compren 
splendide bergerie voûtée et Z éL 
de grange â aménager. Garage. 
Eau. Eiactr. Exposit. Sud. Vue 
Imprenable vallée. Pour connais. 
Prix 28U.00Q F. 

CATRY. Tél. Jeudi (9T> 54-93-93 
Jours suivants (91) 65-15-87. 


75 KM SUD PARIS 
prés Larchant (77), hameau 
tranquille, mais. camp. Gd séj. 
4 Ch, blhikrth. 1 bns, 1 dche. 
Culs, gar., (errasse. Chauffage, 
eau chaude. Téléph t ha jara., 
bois. 530000 F. TU. le soir : 
354-62-36. W.-E. sur pi. 428-16-33. 


Région Veroeurr-S/Avre, 120 km 
Ouest, sur 5.000 Rt2 planté. Jolie 
maison colombage, 3 P, culs» 
bns, grenier aménageable. 
370.000 F. - Tél. 322-41-52. 


FONTAINEBLEAU 

Ravissante maison sur terrain 
3/180 mi Vue Imprenable sur 
forêt. Réception + 4 chambres. 
Maison gardien. — 050.000 F. 
PRIHC1P - 225-98-90. 


Dans hameau Ardéchois 
du XVllle siècle 
EN TIC REM. RESTAURE 
PROXIM. PRIVAS 

Vds BASTIDES 

2 i 5 P. 

A partir 170.000 F. 

T«. (78) 37-74-18. 


ST-QUENTIN (AISNE) 

Maison ancienne rénovée 
ISO mz habitable, piscine, 
1J0O m2 terrain dos avec 
sapins, mOQO F. Té(. 281-12-28 
J5* MER TOU R TOU R - VA R 

Maison Provençale 

Sur place du village, avec très 
grande possibilité d'aménage- 
ment Intérieur, ter étage : 
grande cuisine, avec potager 
provençal -f- réserve ; 2» éL .- 
chambre + alcôve, avec possi- 
bilité de création d'une fenêtre ; 
3* étage : possibilité d'aména- 
ger 1 pièce + grande terrasse 
vue dégagée, dans vHlage typi- 
quement provençal, avec eau et 
électricité. Prix : 140.000 F, 
avec 28.000 F le iour de la 
réservation, 112.000 F sur 15 ans 
après acceptation du dossier de 
crédit bancaire. 

CATRY. — Tél. ! 16 (94) 70-63-38 
ou 16 (94) 70-71-43. 


viagers 


ERMONT Opté 7 P. 260 m2 
porc. 2.000 m2 occ 340.000. 
4M0 rente. LODEL. 355-00-44. 


+ Revenus — «rimpOts. 
Expertise discrète gratuite. 
Indexation, Etude lodEl, 
35, bd Voltaire. - 355-61-58. 


JULES-JO F FR IN. dam Murant), 
récent séjour + chbre tt cnn IL 
2ÏJM0 F + 1.500 F. Occurf 
couplé 77-78 ans. F. CRUZ. 
8, ru» La B oeil a . 266-19-00 


Gambette, appt 3 P. tl Cft 
57 m2 occupé SU ans, ftUDO F. 
1200 rente. LODEL. 35540-44. 


ASNIBtES 

HOTEL PARTICULIER 
quartier resldentiei 
jardin de 900 m2. 1Q pièces, 
(occupation partielle) 
sur i téta, 80 ans. comptant 
400.000 F 4- rente 901-05-14 mat 


«TT ■ p ii uc tu i-urw 

TROCADERO 4QQ m2 
4«/ascanSèur, grand standing 

82 AMS JSSt, 

Miimi cane rrnifo 


villas 


Vda villa récent* tt cft F S. 
130 m2 + garage. 18 km 
Ctermont-Fd. Ecrire HAVAS 
63000 Germont-Fd n» 52J07. 


10 In VERSAILLES 

belle villa 1974, séjour 54 mX, 
chemtaee, S chbras, 3 bains, 
culs, équipée, .garage î voitu- 
res, chauff. gaz, 830 m2 jdln. 
Px : 840-000 F. T. : 954-6840. 


VERRIERES 

200 m2 HABITABLES 
Villa récente, tranquille, 
SUR 1.600 m2_ Px 1300JJM F. 
Crédit propriétaire . 
LUCAS : 920-2742. 


PARC DF SCEAUX 

très belle pptè. PRIX A 
DEBATTRE - Tél. : 702-3446. 


SAINT-TROPEZ 
BELLE VILLA 

en cours finition 
sur terrain 
2J00 ma 

séjour. 3 ch. 2 s. d. bains 
gar. Prix 1 .500.000 F. 

Tél. (78) 37-74- IB. 


A vendra ds forer du Perche 
Orne, B SOUGNY-LA-TRAPPÊ 
Mata, de campagne, 3 p- culs., 
salle de bns, w.-c., garage sur 
1-700 mz terrain. Px 1 80000 F. 
TH. 823-57 42, à partir de 14 IL 


châteaux 


VDS CHATEAU 

EN SAONE-ET-LOIRE 

sur 7 hectares dos 
étang, bâtiments de gardiennage 
très bon état général, 

T EU : (78) 37-74-18. 


domaines 


Rgion N EVE RS. Part, vd ou 
ech. (erme libre 230 ha dlv. pas. 
Etud. tics propos». GAILLQT 
AliChri, 08130 Attigny. TéJ. î 
(24) 31-21-45. 


ACHETERAI 
Vaste DOMAINE boisé 
250 km maxim. Sud Paris. 
Ecr. Oriet, 136. BV. Ch.-de-Gaulle 
92522 NEUI " 


IILLY-SUR-MARNE 


WMMWfJf vmcoiE 

Appel ation cotes du Rhéee- 
Village, 63 ha d'un seul tenant 
dont 27 vigne, 14 tov andin. 12 
terre nue : 3.900.0Û0 F. IMMO- 
BILIERE DU TRICASTIN 26130. 


terrains 


PART. VD TERRAIN A BATIR 
UX» «12, BELLE SITUATION. 
Centre Skanes^irtoitasrfr, Tunisla 
Ecr. n° 2J5S « le Monde » Püb^ 
5. r. des italiens, 75427 Parb-9* 


Terrains + constr. tradition 
A la demande, permis plans, 
créait â Neauptile4eOâteauL 
TéL pour rd-vtxts 016-09-62 ou 
66*41-42. 


4 km PARLY-2 

terrain arboré 600 m2 Façade 
17 m.. 380.000 F. T, 954-684». 


GROUPE NEG0FIA 

rech. terrains toutes réglons 
lies superficies pr création 
DE LOTISSEMENT», Paiement 
comptant au meilleur prix. 

39, RUE DES MAT HU Ri NS 
PARIS (B») - TéL 26*57-2» 


(35) SAiHT-BRlftC*MB 

part vend terrain riaWIfsé 
1S0Û m2_ UO F. 

Ecr, HAVAS N» 5.908 LYON- 


VESINET -ISET 

TERRAIN BOISE de 400 *n3 
Largeur 17 m., toute viabilité; 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET. TéL : 9765558- 




vas 

pr.rr-? ‘-«_ v 34-n -i» vàtà 


dépit «ftrèfjl 


•itnt ruPpycaüOTjîsSJS 


Hui: en *55 

3ï? il â 


dislocation^ ^ 


55e. risques rée^jà.gj 

Ltir Etats 

J& i.W* 1 SJgt£p- 

^:s et f«*di zft mnL;* »' 


-ours de ^ réoïikmjd 
ï-es -Ses f'.TsnaQBifc. lea TWj 
"y--. apparuÆ à eoc oro, 
-îsï ciu'aiï . Dionrant.: •< 

Les 

i’s'-ar.caîâ oa- répété Tjtte 3 
-'»■*«* à t^xwnbottrr. 
‘TsïwîieyMr 
- -- e: scîinâ* aeane 
t h’.es; VHuUmj,. » 

i— rMB oreprea » dtepooiW 
devait fttre pt 
eecorp 

5r.^na:« a J«a- -pottt - .rtdm 

. ccntr.ü’Jiion ; 

e: eîiTOpéen> ïéffdpua 
i q-'t; n’iWit po& c&e 
-y- l'iaatanî de ï«* ®ccr< 
-n «r» ttœso. oelh llrz 


ETRANGE 

« L'INFUTtON . - 
U SE RALENTIR BRUSÛlffME 
AUX ÉTATS49BX» 
prévoit le préwleri Carlei 

Le ^résident Carter a aîlin 
30.-1; 27 mai que i'innati 
IL:. ' brusquement » sc raie 
:r dîns tes prochains arote s 
wü-Unis. Recevant des él 
ociôr. ü s'est fèüdté de îà balf 
ms îvix ri’tatérët GUrtentte. 
eo-iK des dernières -sesoam 
de ces taux a-c-tl « 
son; _-'di:.«urs & ce quiis ëtaîç 
â ia aé.r.r époque d'art dentier 
IL a, d’autre part, pi 

rué o .v .i->s mesures de scratlea 
lîn-.p’.oi f.-îent prêtes pour fa 
â i'iv.rnaentatîon du taux 
chomr-r Ij a aussi déclaré q 
U •: façon » de uombati 

licfU;..;.-, est d'adoptèr an ira 
yï équilibre en 1981, da 
d - îétSsire certains bodgHô J 
• âw r. â-r ne pas accepter à 
trop importante- du- ba 
« ■> défense, déjà en ne 
S^STéaSIOrt ■" 

^ président a réaffirmé que 
r ~& ir.or-èt'.que est « Viquii 
* r ‘‘- ^‘rc: de la guetre ». ï 
«j-ate-un-.L a-t-il souiVgnêv « 
peru^rc-r; cetîe année à l’étro 
ir w billards ce doüars pour 
«f» pétrole et' en gaz, ai 
3® 1 * dê; ! .«înent . & eus 1 .se 
r 1 - d*; ressources ââêrgiétiqi 
:| J m contre 6 ^. par ese 
jr- :ous les pays de-l'OE 

■TiiriLî. — (Ajrjpj r.-- 
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AGRICULTUR E] 

Après l'échec de la réunion des ministres des finances des Neuf 

Les risques de dislocation du Marché commun agricole 

ne sont pas écartés 


Bruxelles CConammautés européennes). — 
Comment, en dépit dn veto britannique, per- 
mettre l' application de 1% hausse moyenne de 
S % des prix agricoles communs, approuvée par 
les Huit en marge du conseil européen de 
fin avril à Luxembourg? Comment limiter les 
risques de dislocation du Marché commun 
agricole, risques réels & partir du moment où 
certains Etats membres envisagent l’adoption 
de mesures nationales? Telle est la double 
question à laquelle sont confrontés les mi- 
nistres de l'agriculture des Neuf réunis mer- 
credi 28 et Jeudi 29 mai à Bruxelles. 


La réunion des ministres des mardi 

27 mai, n'a pas permis de constater le moindre 
rapprochement. De son oôté, le ministre italien 
das affairas étrangères. M. Colombo, président 
en exercice dn Conseil des ministres ‘ de la 
CJELIL, a entamé, mardi 27 mai, nne nouvelle 
mission de bons offices pour tenter de trouver 1 
une solation à la crise. Le ministre, qui s'est , 
entretenu pendant une heure avec M. Giscard j 
d’Estamg, a déclaré à la sortie de. l'Elysée : 
« Les choses se discutent mais tout est très, 
difficile. * 


Au cours de la réunion des 
ministres des finances, les posi- 
tions sont apparues encore plus 
éloignées qu’au moment do 
conseil européen. Les Allemands 
et les Français ont répété que les 
offres faites à Luxembourg- à 
Mme Thatcher par MM. Giscard 
d’Est&ing et S chmi dt, n'étalent 
plus valables. Plusieurs pays 
membres ont rappelé que tes 
« ressources propres » disponibles 
(sur lesquelles devrait être pré- 
levée la compensation à accorder 
aux Britanniques pour réduire 
leur « contribution nette » au 
budget européen) s'épuisaient 
peu à peu. qu’il n’était pas ques- 
tion pour l'instant de tes accroî- 
tre, et que, ipso facto , cela limi- 
tait la portée de l'effort financier 
pouvant être consenti en faveur 
du Royaume-Uni. 


ÉTRANGER 


« L'INFLATION 
VA SE RALENTIR BRUSQUEMENT 
AUX ÉTATS-UNIS » 
prévoit le président Carier 

Le président Carter a affirmé 
mardi 27 mai que l’inflation 
allait < brusquement » se ralen- 
tir dans les prochains mois aux 
Etats-Unis. Recevant des élus 
locaux, 2 s’est félicité de la baisse 
des taux d’intérêt survenue au 
cours des dernières -semaines: 
Certains de ces taux, a-t-il dit, 
sont inférieurs & ce qu'ils étaient 
à la même époque d’an dernier. 

M. Carter a, d'autre part, pré- 
cïsé que des mesures de soutien à 
l’emploi étaient prêtes pour faire 
face & l’augmentation du taux de 
chômage. U a aussi déclaré due 
Ja c seule façon » de combattre 
l’inflation est d'adopter un bud- 
get en équilibre en 1981, donc 
de' réduire certains budgets so- 
ciaux et de ne pas accepter une 
hausse trop importante du bud- 
get de la défense, déjà en nette 
progression. 

Le président a réaffirmé que la 
crise énergétique est « r équiva- 
lent moral de la guerre ». Les 
Etats-Unis, a-t-il souligné, dé- 
penseront cette année à l’étran- 
ger 90 milliards de dollars pour se 
fournir en pétrole et en gaz, alors 
qu’ils détiennent à eux seuls 
20 % des ressources énergétiques 
du monde, contre 6 %, par exem- 
ple. pour tous les pays de l’ÛPEP 
réunis. — f/LFJ*.) 


De notre correspondant 

Compte tenu de l'augmentation 
des dépenses agricoles, les Alle- 
mands en déduisent meme que la 
compensation susceptible d’être 
offerte aux Britanniques en 1980 
ne peut pas dépasser i milliard 
d’ECU CD. Or. à Luxembourg, 
Mme Thatcher a refusé 1.3 mil- 
liard d’ECU. Us ajoutent que, 
si l'on s’oriente vers un écrête- 
ment durable du déficit net du 
Royaume-Uni. il faudra envisager 
de faire la même opération au 
profit de la RP.iL, puisqu’elle 
aussi, contrairement aux autres 
Etats membres, verse au budget 
européen beaucoup plus qu’elle 
n’en reçoit (selon les derniers 
calculs de la Commission, le dé- 
ficit net de la RFA. en 1680 
s'établira à 1 192 milli ons d'ECU, 
celui de la Grande-Bretagne à 
1784 millions d'ECU. Apparem- 
ment, donc, le répit d’un mois 
que s’étaient donné tes Neuf 
après le conseil européen pour 
trouver on terrain d’entente n’a 
servi à rien. 

La tâche qui attend les mi- 
nistres de l’agriculture n’est donc 
pas facile. La Commission euro- 
péenne. qui s'est réunie mardi 
soir, s’apprête-t-elle A prendre 
une initiative pour tenter une 
dernière -fois de sortir l'ensemble 
du dossier de l’impasse ? 

Sur le plan agricole, son prin- 
cipal souci — si Ton considère 
comme impossible en l'état actuel 


(I) X ECU m SJBO ? environ. 


du dossier que tes Anglais se i 
raillent au compromis approuvé 
par tes Huit — sera de préserver 
la libre circulation des produits» | 
d’essayer d’éviter l'irréparable, à 
savoir des mesures nationales 
prises en désordre, Incompatibles 
entre elles et entraînant de ce 
fait, à bref délai, l'éclosion de 
barrières aux frontières. Bref, le 
premier signe de la fin de la 
Communauté. 

Essaiera-t-elle d’imposer, de ! 
gérer, contre la volonté des Britan- 
niques. l’accord à huit, c’est-à- 
dire l’augmentation des prix corn- ; 
muns de 5 % ? L'hypothèse, sans 
être exclue, devient uses peu, 
vraisemblable à partir du moment 
où l’on constate qu'en l’ébat I 
actuel des choses les Huit, pour | 
des raisons diverses, n’y tiennent 
pas. ; 

Cette situation risque de; 
conduire tout droit à la mise en 
oeuvre par certains Etats mem- 
bres telles la France et la Bel- 
gique de mesures nationales des- 
tinées. en l’absence de relèvement 
des nrix wvnmimii à soutenir 
1e revenu des exploitante. Le 
rôle de la Commission consistera 1 
à encadrer, à superviser ces I 
mesures, à faire en sorte qu'au- 1 
cime de celtes arrêtées dans un 
Etat membre donné ne soit l 
Incompatible avec des mesures 
nationales adoptées ou suscep- 
tibles de l'être bientôt, dans uni 
autre Etat membre. C’est là, en 
effet, la condition nécessaire pour 
que l’unité du marché puisse être 
sauvée. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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- IA' HAUSSE 
DES PRIX UE DETAIL 
A ATTEINT 
1,2 % EN AVRIL 

La hausse des prix de détail a 
de nouveau été très forte en avril, 
atteignant 13% par rapport ; à 
mars, L'indice des prix à la 
consommation calculé par l’INSEE , 
s'est en effet inscrit a 2448 sur 
la base 100 en 1970, ce qui repré- 
sente une augmentation de 13 A % 
par rapport à avril 1979. Depuis 
le début de l’année — c’est-à-dire 
en quatre mois — le coût de la 
vie a déjà augmenté de 5,4 %. En 
rythme annuel, calculé sur les 
trois derniers mois connus (février, 
mars, avril), le taux d’inflation 
atteint 14.8 %. 

Comment s’explique la forte 
hausse d’avril? 

• Les prix des produite a Umen- 
tuires ont augmenté de 0.6 %, soit 
un peu plus vite qu’en mars 
(4- 0,5 %). Les produits laitiers 
(+ L3 7o) et les boissons alcoo- 
lisées (+ 1£%) ont subi de vives 
hausses. 

• Les prix des produits indus - j 
Mêla ont augmenté de 1.1 % 
(+1,7% en mars). Cette hausse 
se répartit à peu près égale- 
ment entre les produits textiles 
(+ 1.2 %) et les autres produits 
manufacturés (+ 14 %). Les plus 
fortes hausses sont celles des 
chaussures (+ L5%), du mobi- 
lier (+ M%), des savons et 
détergents (+ 1,6%), des vêtal- 
rutes (+ 1.2%). de la papeterie- 
Ubrairle-Joumaox (+ 1,5%), de 
l’horlogerie-bljouterie (+ 1,9 %)■ 

'• Les prix des services ont aug- 
menté de L8% (+ 1 % en mars), 
du fait notamment de la hausse 
des loyers {+ 3.4%), des tarifs 
des blanchisseurs et coiffeurs 
(+ 23 %), des hausses des naéde- , 
oins, dentistes et laboratoires 
(+ 2*4 %) et du prix des trans- 
ports publics (+ 23 %) qui ont 
enregistré de forts relèvements 
rtnns plusieurs villes de province 
(allant jusqu'à 20 %). 

Les prix des servioes liés à 
l'utilisation de U’automobile, tels 
que par Rings, garages, péages 
d’autoroutes ont de nouveau for- 
tement progressé (+ 1,7% en un 
mois, mais 15,8% en un an, ce 
qui est considérable-.).- E nfin les 
hôtels, cafés, restaurants, cantines 
voient leurs prix augmenter de 
1,4%. . . 

Les experts officiels prévoient 
généralement un ralentissement 
de la hausse des prix au second 
semestre. Mais cette perspective 
est fortement remise en cause par 
la probabilité d'une augmentation 
continue des produits pétrolière, 
qui seront, par exemple, de nou- 
veau augmentés dans 1e courant 
du mois de Juin. Du coup, une I 
hausse de 13 % à 13.5 % de l’en- ' 
semble des prix de détail appa- 
raît en tout état de cause le 
chiffre le plus bas à attendre] 
cette année. 



CONJONCTURE 

Deux rapports de groupes de travail du VIII e Plan 

Le redéploiement de l'industrie 


Clarifier les aides de l’Etat a 
l'Industrie et en mesurer très pré- 
cisément l'eff i caci t é ; les orienter 
en priorité vers la recherche, l’in- 
novation et l’implanta «on de$ 
entreprises franqajses à l’étran- 
ger— telles sont quelques-unes 
des propositions formulées par le 
groupe de travail «redéploiement 
industriel » du comité d’aménage- 
ment du territoire du Plan dans 
son rapport de synthèse. 

Centré sur le « redéploiement 
de l’industrie française dans le 
cadre de la concurrence inter - 
nationale», ce rapport inverse en 
quelque sorte l’Ordre habituel des 
facteurs. Plutôt que de définir 
d’abord une politique d’aménage- 
ment du territoire et de l’emploi, 
les auteurs ont posé comme pré- 
misses tes nouvelles régies du Jeu 
de la concurrence internationale 
dans laquelle l’industrie française 
va devoir évoluer. A partir de là, 
ils ont tenté d’identifier tes stra- 
tégies dé redéploiement des entre- 
prises, de mesurer leur Impact sur 
l'emploi et sa localisation et de 
formuler quelques propositions sur 
« les mesures susceptibles de ré- 
duire les tensions majeures tout 
en restant compatibles avec la 
compétitivité de l’industrie fran- 
çaise». 

■ Si l’industrie a pu créer 
265000 emplois de 1970 à 1973, 
elle en a perdu 256 000 de 1973 
& 1978. Toutes les projections 
laissent entrevoir au minimum 
une réduction du solde net de 
l'emploi industriel de 316 000 em- 
plois de 1978 & 1985 — 710000 em- 
plois ; + 390 000 emplois). Ainsi. 
« l’aménagement du territoire ne 
disposera-t-il p lus des bataillons 
de Tindustrie pour mener sa poli- 
tique de décentralisation et 
d'êquüibrage de remploi entre les 
régions ». 

Une stratégie de redéploiement 
Industriel doit, selon oe rapport. 
S’articuler autour de quelques 
grands axes : 

• L’industrie française a pris 
du retard par rapport à ses 
concurrents dans ses implanta- 
tions à l’étranger. Ses investisse- 
ments y sont dix fois Inférieurs 
à ceux des Etats-Unis. H faut 


rattraper ce retard et ne pas 
avoir peur de l’expansion, à 
l’étranger, qui a de nombreuses 
« retombées positives ». . 

■ • « Le volume de la recherche 
industrielle en France doit être 
augmenté de 30 % pour réduire 
T écart existant avec les grands 
pays industriels. » Pour trouver, 
chaque année, 7 milliar ds de 
francs supplémentaires, 1e rapport 
envisage une réduction de la 
T.VA. équivalente à 2 % de la 
valeur ajoutée. Les missions de 
l’ANVAR devraient être égale- 
ment étendues. 

# 12 faut « poursuivre le redres- 
sement de la rentabilité des en- 
treprises et réformer la fiscalité 
de l’autofinancement ». La France 
n’a pas a choisi jusqu’à présent 
une conception globale de la poli- 
tique industrielle ». Celle-ci 

- relève, en fait, de cinq minis- 
tères. Les auteurs du rapport, 
sans prendre parti pour telle ou 
telle solution, énumèrent les solu- 
tions possibles pour obtenir une 
plus grande cohérence (un 
« grand » ministère de l’indus- 
trie, une véritable planification, 
le renforcement du rôle de Mati- 
gnon et de l’Elysée). 

• « La répartition des aides 
de VEtat à l’industrie — évaluées 
à Ï2 milliards de francs en 1980 
— doit privilégier les aides à la 
recherche et a ^innovation, les 
aides à V expansion à l'étranger 
et les aides régionales ». Les au- 
teurs du rapport préconisent la 
création d’un fonds de dévelop- 
pement industriel qui aurait 
« compétence sur l’ensemble du 
territoire et pourrait distribuer 
des prêts participatifs, mais éga- 
lement des subventions ou des 
bonifications d’intérêt ». 

Enfin, les auteurs proposent que 
le licenciement pour motif écono- 
mique ne relève plus seulement 
de la compétence du ministère du 
travail En cas de refus d’un tel 
licenciement, la procédure d’appel 
devrait prévoir la consultation 
automatique du ministère de 
l'économie. 


La grande misère des finances publiques 


L’état des finances publiques 
de la . France risque d’être désas- 
treux dans les cinq ans à venir, 
si -l’on en cro it le s prévisions 
fou rnies par l’INSEE aux experts 
du VHP Plan. - L’un des groupes 
de travail du comité du finance- 
ment du Plan, placé sous la pré- 
sidence de M. de ta Martinière, .. 
ancien directeur général des im- 
pôts. directeur de l'Institut de 
développement industriel (101), a 
examine les deux faces du pro- 
blème : celui des dépenses publi- 
ques et celui des prélèvements 
obligatoires AT c horizon 85 ». 

Selon ITNSEE, malgré un relè- 
vement des cotisations sociales 
et l’augmentation du taux réel des 
Impôts, te déficit global des admi- 
nistrations atteindrait 139 mil- 
liards de francs en 1985, soit 3.1 % 
du produit Intérieur brut. Peut-on. 
pour réduire oe déficit, peser sur 
les dépenses dé fonctionnement 
ainsi que sur celles de la santé 
et celles des collectivités locales ? 

Mesures difficiles mais Indis- 
pensables, estime 1e groupe de 
travail, ai l’on ne veut pas être 
contraint d’accepter un fort défi- 


cit ni. pour réduire l'endettement, 
d’augmenter tes prélèvements 
obligatoires (impôts et cotisations 
sociales ]. 

■ On ne se fait cependant pas 
trop d'illusions du coté du Plan : 
tenter de maîtriser tes charges 
n’a pas pour corollaire un ralen- 
tissement de la pression fiscale. 


• Vers la liberté des prix dans 
■l’hûteOerie et la restauration. — 
A r occasion de l’assemblée géné- 
rale du Syndicat national des 
chaînes d’hôtels et de restau- 
rants. IL Jean-Pierre Solsson, 
ministre de la jeunesse, das sports 
et des loisirs, a déclaré, le 27 mai, 
que 1e tourisme français parvien- 
drait, en 1980, «au terme d’une 
étape qui sera marquée par uns 
liberté totale dans V hôtellerie et 
la restauration ». Un accord pour- 
rait intervenir, avant l’été, entre 
les professionnels et les pouvoirs 
publics, mais certains responsables 
hôteliers doutent qu'une libéra- 
tion totale des prix soit effective 
avant le l w janvier 1981. 


LE LEASING-EXPORT DE COGESAT - UN OUTIL DE VENTE 
QUI SUPPRIME VOS RISQUES. VOS VENTES A L’EXPORTATION 
DEVIENNENT DES VENTES AU COMPTANT. 



COGESAT S. A. Compasrie dBGe^SdsSe^AiWnfeWsetTechraques 
29, jus de Monceau 7500BParis Tel: 76653.12 Télex; 641.755 


Ni vous ni vos clients à l’étranger, ne sou- 
haitez prendre de risques: de longs délais de 
paiement sont un danger. Qui supportera les 
risques de change? L’appréciation de la solva- 
bilité, elle aussi, est un problème. Il y a bien sûr, 
la possibilité de paiement contre documents, 
mais elle peut vous conduire à faire des con- 
cessions trop lourdes. Que faire? Offrez le 

| leasing-export de COGESAT Avec pour parte- 
naire le Groupe Européen DAL International, 
supprimez tous ces obstacles. _ Vous livrez, 
COGESAT paie; vous n’enco.urez aucun risque de change; vous 
n’avez plus de créances sur l’étranger. Vous êtes libérés du risque 
crédit et de la recherche d’un financement La décision d’in- 

vestissement de votre client est facilitée et ses capitaux restent 
disponibles. Avec ie leasing-export de COGESAT vous aug- 
mentez vos exportations en toute sécu- 
rité et améliorez vos chances à l'étranger 

Le leasing-export de COG ESAI îe choix d’un système plus efficace. 
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SOCIAL 


Vers une nouvelle action nationale et unitaire 


Près de Sainf-Efiemè 


Une semaine 31 60 F* paris-paris • La C.G.T. propose une grève contre la convention médicale 


BAHAMAS FLORIDE 


deux semaines : 4270 F 


M. BARROT : je ne préjuge 
de la Sécurité sociale 


pas le financement ultérieur 


DH NON-GfiÉVISïH lÈUM! 
LE PAIEMENT D'HEURES PBt- 
DUES AD SYNDICAT C.6.T. DE 
MH- AVIATION. 


(De notre correspondant) ■ 


Transport,, séjour, auto en Floride (Basé 2 personnes) 


Demandez;' 
la brochure 


ZENITH 


j'-JsJjJM:'- 


, aux agences déA'oyâgès-agréé^’ovT'.v’-Tvi;-. 
' M. ruQ t hérèsé ' - ■? 500-1 PARIS/Téi.df2.^-f.8,' .30 1 
21: avenue d’Itaife ; 75013 RA R i S37ei 1 58,8.! 1.4.22 


La C.G.T. a décidé, le mardi 27 mal, de pren- 
dre contact avec les antres organisations syndi- 
cales. estimant nécessaire de « préparer rapide- 
ment ■ nue ■ action de grève nationale - contre 
la nouvelle convention médicale entre la Sécu- 
rité sociale et les médecins. Décidée aussi à 
mettre en échec cette convention, la C-F.D-T-- 
• Intensifie » ses contacts avec la C.G.T.. la 
FEN et la Confédération des syndicats médi- 
caux français ICXS-MFJ pour « parvenir à 
une nouvelle Initiative commune d’action ». 

Une réunion entre la C.G.T., La CFD.T. et 
la FEN est Imminente, et une journée inter- 
professionnelle avec grève pourrait être orga- 
nisée début juin. La CS-M-F-. qui réunit son 


bureau national mercredi 28 mai, envisage, elle 
aussi, de nouvelles actions, mais sans les lier 
à celles des salariés. 


A l’Assemblée nationale, le bureau de la 
co mmiss ion des affaires culturelles, familiales 
et sociales doit se prononcer sur les deux : 
propositions de loi du P.C. et du P-S„ qui ten- 
dent à obtenir l'abrogation dn ticket modéra- 
teur d’ordre public. Sur ces questions, M. Jac- 
ques Barrot, ministre de la santé et de la 
sécurité sociale, a manifesté une volonté de 
dialogue, devant les journalistes de I'mfonna- 
tion sociale, tout en maintenant fermement sa 
politique de maîtrise des dépenses de santé. 


(Pnbueui) 


RÉPUBLIQUE D'IRAK 


Ministère de l'Éducation Supérieure 
et de la Recherche Scientifique 


L'Université de Mosoul lance un avis d'appel d'offres secret pour 
(a construction de plusieurs bâtiments universitaires. 

Les soumissionnaires peuvent effectuer le retrait du cahier des 
charges Qu plus tara le 1" juillet 1980 auprès du Directe rat de 
la Construction de l'Université de Mosoui contre paiement de la 
somme de 500 (cinq cents) dinars irakiens (non remboursés). 

Les offres devront parvenir à l'Université, sous enveloppe cachetée, 
avant te 31 août 1980. Le nom de l'entreprise, ainsi que celui 
de l'Université et la date limite doivent être mentionnés sur l'en- 
veioppe. 

Une garantie bancaire au un chèque endossé d'une somme égale 
à 2 % du montant total du contrat doit être remise avec l'offre 
et doit être certifiée par la Rafidain Bank d'Irak. 

Toutes les offres qui serorv remises après la date précisée ci-dessus 
et qui ne seront pas signées sur toutes les pages par le soumission, 
noire seront refusées. 

L'Université ne s’engage nullement à prendre en considération 
l'offre dont le montant sera le plus bas. Seul le délais de livraison 
sera pris en considération. 


Alors que le président de la 
République avait indiqué que la 
cotisation exceptionnelle de l % 
sur les salaires serait effective- 
ment supprimée en 1981. comme 
cela avait été Indiqué, en juil- 
let 1979. lors de sa mise en place, 
et qu’il ne fallait plus envisager 
de majoration de cotisation, par- 
lant même de « solde de tout 
compte », M. Barrot s'est montré 
beaucoup plus prudent Notant 
avec satisfaction que les dépenses 
maladie augmentent moins vite 
(+ 15 % par an, au lieu de 20 %), 
mais soulignant l’écart entre 
révolution dés- recettes et des 
dépenses ( + 12 % à 13 % d’un 
côté, -t- 15 % de l’autre), U a 
déclaré : «-Toi un espoir sérieux 
de [pouvoir supprimer] cette coti- 
sation exceptionnelle, mais elle ne 
pourra disparaître que si la maî- 
trise de la dépense est assurée de 
manière certaine et continue, s 
M. Barrot a même indiqué : eJe 
ne préjuge pas le financement 
ultérieur de la sécurité sociale. Je 
n’ai pas pris position pour les 
années ultérieures.» 

Après avoir regretté que, lors 
de la signature de l’accord sur 
l’indemnisation du chômage, on 
n’ait pas imaginé un système per- 
mettant aux chômeurs de verser 
une cotisation k la Sécurité 
sociale, le ministre a dédramatisé 
le débat sur la nouvelle conven- 
tion médicale. £1 a confirmé que 
les pouvoirs publics donneront 


prochainement leur agrément au 
texte conventionnel et à l’ave- 
nant tarifaire, et maintiendront 
la formule dite du tarif d’antorité 
(remboursement A 75 % de 4 F) 


pour tous -les praticiens qui seront 
en dehors de la convention. 


en dehors de la convention. 

• Interrogé sur te coût supplé- 
mentaire qu’auront k supporter 
les assurés qui s’adresseront aux 
médecins de secteur à tarif libre 
et sur une Intervention éventuelle 
des mutuelles et assurances pri- 
vées pour rembourser les malades, 


M. Barrot a Indiqué qu’t il n’y 
avait pas d’inconvénient à ce que 
des discussions s’engagent entre 
médecins et le secteur des assu- 
rances complémentaires. Je ne dis 


pas que je suis favorable ou non 
a cette idée, mais je mets en 


DALLOZ : .11, RUE SOUFFLOT 75240 PARIS CEDEX 05 TEL..- 329 50 RO 


dans la collection dalloz-gestion 


à cette idée, mais je mets en 
garde ces assurances ou mutuelles 
de ne pas encourager des prati- 
ques qui ne seraient pas conve- 
nables». 

Quant & l'Institution du ticket 
modérateur d’ordre public, appli- 
cable en principe depuis le 
1" mal, le ministre a défendu 
cette formule, tout en se décla- 
rant prêt à négocier avec les 
mutuelles. Rappelant que le 
ministère exerce un « pouvoir de 
tutelle » sur les mutuelles et 
qu’il a des k moyens » pour faire 
pression sur elles (1), M. Barrot 
a déclaré: « L’idée (Tune liberté 
totale des mutuelles est fausse. 
Les mutuelles et les assurances 
privées ont des devoirs vis-à-vis 
de la Sécurité sociale. C’est une 
affaire délicate, mais nous ne 
devons pas en faire une guerre 
de religion. Il s’agit de faire 
comprendre qu’un remboursement 
(des frais de maladie) à 100 % 
risque d'entraîner une accéléra- 
tion de la dépense ». M. Barrot a 
rappelé qu’ii proposait aux 
mutuelles, qui rencontrent des 


les professeurs de l’Ecole des Hautes Etudes Commerciales (H.E.C.) 
et de l’Institut Supérieur des Affaires (I.S A)* ont publié : 


Affaires 


i série finances - dirigée par Piètre Vénrimmen 


GESTION BANCAIRE : Nouvelles méthodes et pratiques 

par Pierre VERNIMMEN et Miche J SCHLOSSER 


FINANCE d’ENTREPMSE : Analyse et Gestion 

par Pierre VERNIMMEN 


FINANCE d'ENTREPRISE : Logique et PoWfqu* 

par Pierre VERNIMMEN 


• Talbot 17JT, filiale britan- 
nique de P JS A. -Peugeot-Citroën, 
a subi en 1979 une perte de 
41,1 millions de livres (370 mil- 
lions de francs environ!, soit plus 
du double de celle enregistrée 
l’année précédente. Conformément 
aux accords conclue avec le gou- 
vernement avant le rachat de 
Ta/bct-Q.K, par le groupe fran- 
çais. une partie de ce déficit 
(10 millions de livres, soit 50 mil- 
lions de francs environ) sera com- 
pensée par une subvention d’ori- 


MICRO-ECONOMIE «f ANALYSE FINANCIERES 

par Richard ZiSSWJLLER 


S ine en partie publique (fonds 
■Etat), en partie privée (versée 


BOURSE de COMMERCE et MARCHESdTERMEde MARCHANDISES 

par Yves SIMON 


d'Etat), en partie privée (versée 
par l’ancienne maison mère 
Chrysler CorpJ. 


POUVOIR et FINANCE d’ENTREPRtSE 

par Miche / PL EUR /ET 


AUDIT et CONTROLE INTERNE 

par Lionel COLLINS et Gérard VALIN 


VALEUR et REGROUPEMENTS des ENTREPRISES 

par Didier PENE 


G Citroën a inauguré à Casa- 
blanca (Maroc) une usine d‘ as- 
semblage de CX diesel dans le 
cadre d’un accord passé avec les 
autorités marocaines le 11 jan- 
vier 1979 En outre, une nouvelle 
usine sera mise en service à Tan- 
ger fin 1981 et la production d’un 
véhicule bon marché. la PAP 
(cinq modèles différents) devrait 
démarrer fin décembre 1980. 


5^ 


sérievïe internationale - dirigée par J-M.de. Leersnyder 


GESTION INTERNATIONALE de PENTREPRISE 

par Henri de BODINAT. Jean-Marc DE LEERSNYDER. 
Miche/ GHERTMAN. Jean KLEIN et Bernard MARO/S 


série systèmes et stratégies - dfc par HHouri et J C. Mouret ; 


POUTKMJES de «‘ENTREPRISE 

par Ucnei COLLINS, Paul LEGRIEL et Jean-Jacques LEJAL 


• Renault -Véhicules industriels 
( R.VJ .) livrera plus de mille 
camions aux pays africains d'ex- 
pression portugaise en 1980, pour 
une valeur de 160 millions de 
francs. 230 véhicules lourds (ma- 
tériel de chantier notamment) 
devraient être livrés à l’Angola. 
70 0 véhicules (minibas. véhicules 
lourds, camions divers) au Mo- 
zambique. et 80 véhicules (mini- 
bus. transports, travaux publics) 
à la Guinée-Bissau. 



Série marketing - dirigée par Jacques Lendr évie ■ 


Energie 


MERCATOR. THEORIE mf PRATIQUE du MARKETING 

par Jacques LENDREVIE, Denis LINDON et Romain LA U F ER 


INFORMATION et DECISION EN MARKETING 

par Yves EVRARD et Patrick LEMAIRE 


MODELAS «t DECISION en MARKETING 

par Yves EVRARD et Patrick LEMAIRE 


MARKETING POLITIQUE et SOCIAL 

par Denis UNDON 


• Exxon va construire une > 
usine de gazéification du charbon 
d Rotterdam. — Exxon a annoncé 1 
le 27 mai son Intention de i 
construire dans l’europort de 
Rotterdam une usine pilote de' 
conversion du charbon en raé- 1 
thane. Cette unité devrait entrer 

en activité en 1985. — (AS J* J 


Etranger 


série hommes et entreprises - dirigée par 6 emges Trépô 


CHINE 


le BILAN SOCIAL, PHOMME, ('ENTREPRISE, la CITE 

par Edmond MARQUES 


Le Centre d'Enseignement Supérieur des Affaires (C.ES.A) 

rearounp _ ■ l'Ecole des Hautes Etudes Com/nerria/es (H.EC.) 

sur le campus (u\ • l'Institut Supérieur des Affaires (ISA) 

de J0UY-EN-JQSAS Lfl/ * /e Cenîre cfe Formation Continue ( C.F.C. ) 

" J • le programme doctoral 


G La Chine nomme ses repré- 
sentants auprès du Fonds moné- 
taire International. — MM. L1 
Baohua et Wang Weicai, prési- 
dent et vice-président de la Ban- 
que populaire de Chine, ont été 
nommés respectivement gouver- 
neur et gouverneur adjoint repré- 
sentant la Chine auprès du FJJLL 
La Chine populaire a pris la place i 
de Taiwan au sein du F JU le 1 
17 avrü. — (Chine nouvelle, I 
AS JP.) 


jï.-w* i 


s* 


difficultés pour appliquer te tic- 
ket modérateur d'ordre public, de 
verser une ristourne aux caisses 
d’assurance maladie. 

Si le président de la Mutualité, 
M. Teuiade, a répandu par la 
négative en suggérant, en contre- 
partie, une participation des mu- 
tuelles k des actions de préven- 
tion. le ministre estime cependant 
que certaines mutuelles pour- 
raient accepter sa suggestion. : 
« la concertation demeure 
ouverte. H faut encore beaucoup 
expliquer avec patierice. > 

m Teuiade, président de la 
Mutualité, que nous avons inter- 
rogé, a Indiqué que « les relations 
avec le ministère étaient pour le 
moment suspendues. Nous som- 
mes dans une situation de blo- 
cage ». M. Teuiade, qui se sent 
fort des sept millions de cartes 
de protestations envoyées à l’Ely- 
sée, et qui rejette l’idée d’une 
ristourne à la Sécurité sociale, 
entend défendre sa pro p os i tion : 
faire participer toutes tes mu- 
tuelles — sans distinction — & 
travers une institution existante : 
s le Comité français d’éducation 
pour la santé * — à des vastes 
actions de prévention. Un effort 
financier des mutuelles serait-il 
alors proposé ? Prudent, U. Teu- 
iade répond que cela peut être 
envisagé, à condition qu’il n’y ait 
pas de différences de traitement 
entre les mutuelles : « Si les 
contacts reprennent, les blocages 
pourraient être levés. » 

J.-P. D. 


Saint-Etienne. — Occupée dé-, 
pois Je 20 mai par plus de 60 % 
de ses deux cent vingt travail- 
leurs revendiquant de meüteuxs 
l’usine Zénith-Aviation 
de Roche -la -Molière (Loire), 
avait été évacuée de plein gré 1e 
mardi 27 mal d an s la matinée 
par tes ouvriers grévistes, «en 
signe de bonne volonté », tandis 
que s' ouvrait une négociation. 
Mais la reprise du travail n'a 
duré que quelques heures, la di- 
rection et tes représentants dn 
personnel n’étant, pas parve- 
nus à un accord. Du coup les 
locaux furent de nouveau occu- 
pés après le départ des non-gré- 
vistes. Ces dentiers ont assigné 
en ré f éré sinp i tonfenimt la di- 
rection, à qui fis demandent de 
c faire respecter la liberté du 
travail*, a le syndicat GG. Y., 
réclamant & ce dernier— le 
paiement de l eu rs salaires, me 
la direction a décidé de ne pins 
verser & compter du 30 mal, jour 
où a débuté l’occupation. 


De mars à avril 


iE CHOMAGE 
DANS LA COMMUNAUTÉ 
EUROPÉENNE 
A DIMINUÉ DE 1.9 % 


(1) Aucune sanction n’a, sembla- 
t-il, été prias depuis la 1* mal. 


t-ll, été prisa depuis la 1" mal. 
Seules, des menaces ou pressions 
ont été exercées par des prélectures. 
Le ministère, qui ae dispose en fait 
que de peu de moyens, pourrait re- 
fuser aux mutuelle» sont agrément 
à l’oûverture de centres de soins. 


Le nombre des chômeras a 

dimin ué d&ww ]a C ommu n auté. 

de L9 % de mais & avril, passant 
de 6313700 k 6 195 800. Avec cette 
baisse de 118100 unités, le chô- 
mage a touché, fin avril, 5,7% de 
te population active civile de 
l'Europe des Neuf, contre 5.8 % 
en mars. en un an, le 

nombre des ttemandwina d’emploi 
d ans tes pays membres a aug- 
menté de 535% (+ 306500 par 
rapport & avril 1979). 

De mars k avril , le chômage a 
reculé partant, en données obser- 
vées, sauf en Irlande (+ 0,4%) 
et utrbout au Royaume-Uni 
( + 3 %). Par rapport i la popu- 
lation active, te taux de chômage 
est inférieur k la moyenne com- 
munautaire au Luxembourg 
(0.6%), en HPA (3£%), aux 
Pays-Bas (4%) et au Danemark 
(A4 %). C’est te csa contraire au 
Royaume-Uni (5.8%), en France 
(6.2 %), en Italie 0.8 %), en 
Irlande (8J %) et en Belgique 
C8J>%). 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Social 


GRANDE-BRETAGNE 


G Le produit intérieur brut de 
la Grande-Bretagne a diminué de 
près de 0.75% au premier tri- 
mestre de cette année par rapport 
au précédent, malgré l'augmen- 
tation de te production de pétrole. 
Cette régression confirme que 
l’économie britannique est entrée 
dans la récession au- début de 
cette année. La longue grève de la 
sidérurgie y a évidemment contri- 
bué. — (AJJPJ 


9 P.TJT. : grève à la recette 
principale de Paris. — La distri- 
bution dn courrier a été per- 
turbée oe mercredi 28 mai à - -rt3 
en raison d'âne grève du per- 
sonnel de la recette rwindpate, 
rue du Louvre. Le service des 
guichets est lui aussi affecté par 
ce. mouvement lancé par la C.G.T.. 
qui vent protester contre «?-j 
mauvaises conditions de travail, 
dues notamment à un manque 
d'effectifs flagrant et qui ne jrer- 
mettent pas d’assurer un service 
publia digne de ce nom». 


(PubUcttC) 


AVIS DE L’ELECTRICITE D’HAÏTI 


DEMANDE DE PRE QUALIFICATION INTERNATIONALE 
POUR REMISE D'OFFRES 


REPUBLIQUE D’HÂÏÏÏ 


Un appel d'offres International va être prochainement lancé 
pour la rénovation d'une partie des réseaux de dlstrubudon de 
Port-au-Prince réalisés suivant la technique américaine et ponant 
sur environ : 


— 50 Kilomètres de lignes MT - 1 2.47 kV 
100 kilomètres de lignes BT - 120/208 V 


— 25 MVA de transformateurs monophasés de puissance unitaire 
de 25. 37,5 ou 50 kVA. 


Il est précisé que : 


outre les travaux eux-mêmes, l'appel d'offres portera sur la 
fourniture de tous les équipements nécessaires (avec 2 variantes 
d offres pour les poteaux : bois ou béton) 


le financement des travaux objet de l'appel d'offres est assuré 
dans le cadre de crédits accordés par l'association Internatio- 
nale de développement (AID - Banque Mondiale) et par fa 
communauté européenne (CEE). 


Les entrepris» intéressées à soumissionner devront adresser pour 
réception à l’Electrictié d'Haiti. Boite Postale 1 753, Port-au-Prince, 

JJBÎl! te M ° nsi ?V A - CAMEAU, au plus tard pour le 
16 JUIN 1980. un dossier de demande de préqualification (en 3 
exemplaires) devant comporter au minimum les renseignements 
suivants : 


Raison sociale de la société 
Capital 

Chiffre d’affaires pour l'année écoulée 
Nombre d'employés dans le département des travaux de distri- 
bution avec qualification professionnelle 
Situation des travaux en cours de contrat 
Références de travaux similaires effectués dans les 3 dernières 
années avec indication du pays et du dient et. le cas échéant, 
« l organisme de financement International concerné. 
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- APRÈS LEUR MANIFESTATION DU 27 MAI 
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Ses roafiers menacent d’interrompre 
dorant une semaine 
lents livraisons aux < grandes surfaces > 
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Une. découverte d'urpnium en Gironde 
I accràît de 20 % lés f&èhies françaises 


Four la troisième armée censé- satisfaire les t 
entive, la Compagnie générale des- ‘JPçâfr;** cœ?» 
matières ftirctéalres icoGmjuo pdnrsnit. 4 *' 


saotes d’E.D.P. 
et nucléaires, se 


L’opération « Escargot v orga- 
nisée par les chauffeurs routiers 
en règle» parisienne, s’est achevée 
mardi soir, 27 mal, après avoir 
provoqué des encombrements Im- 
portants, notamment sur les bou- 
levards périphériques et les auto- 
routes du Sud et du Nord Jusque 
vers 22 beurea . 

La Fédération nationale des 
chauffeurs routiers, affiliée & la 
Confédération nationale des sala- 
riés de France (syndicat Indépen- 
dant)» qui se déclare * satisfaite m 
du mouvement, envisage avant la 
fin de - l'année d'interrompre 
dorant une semaine les livraisons 
aux magasins à grande surface, si 
ses revendications u 'aboutissent 
pas. .* • ; . 


MONNAIE 


LÉGÈRE REPRISE 
DU DOLLAR 

Après plusieurs journées consé- 
cutives de baisse, le dollar a enre- 
gistré une légère reprise, mercredi 
28 mai, sur les marchés des 
changes. 

A Paris, la devise américaine, 
qui s'échangeait autour de 
4,11 francs, mardi, est remontée 
Jusqu’aux environs de 4.13 francs. 
A Tokyo, Francfort et Londres, le 
« billet vert » a également amorcé 
un redressement, cotant respecti- 
vement 22 2. 90 yens. 1.77 dentsche- 
mark et la livre sterling s’est éta- 
blie à 2,3645 dollars (contre 
2,3705 dollars). 

A l’origine de cette remontée 
internationale du billet vert a gui 
ne doit rien à l’action de sou- 
tien développée mardi 27 mai 
par les banques centrales ». sou-, 
lignaient les cambistes, on citait 
notamment, outre les facteurs 
techniques traditionnels, une 
légère tension sur les taux d’inté- 
rêts. Sur les marchés à terme, le 
dollar placé & six mois rapporte 
en effet un intérêt de 10 %. 
contré 9,50 % en début de 
"semaine. 

Cela n'a pas empêché les 
banques américaines de pour- 
suivra leur politique de désesca- 
lade du taux de oase -applicable 
à la clientèle- présentant la 
v. meilleure signature *. Les insti- 
tutions de premier plan, comme 
la Morgan Guaranty, la Bankers 
Trust et la. Chase Manhattan de 
New- York viennent, en effet, de 
ramener leur prime rate de 
14 1/2 à 14 %. 

Sur les marchés de l’or, les 
cours ont poursuivi leur mouve- 
ment de hausse, l’once de 
31,1 grammes cotant 524 dollars 
au premier « fixing » (cotation 
par opposition) de Londres. 


Plusieurs organisations ont re- 
fusé de s'associer au mouvement : 
par exemple là fédération C-G.T. 
des transports estime que e les 
principales revendications des 
chauffeurs routiers ont été pas- 
sées sous silence » à l'occasion de 
cette manifestation. Ce syndicat 
insiste en effet sur la nécessaire-, 
réduction & quarante-huit heures 
maximum par semaine de la durée 
du travail et l'intégration des 
primes dans le salaire mensuel. 

ta fédération CJFD.T. des trans- 
ports revendique es outre une 
réduction de la durée globale du 
.travail (estimée selon elle, & 
soixante-deux heures), l'amélio- 
ration des conditions de travail et 
un salaire conventionnel mini- 
mum qui devrait au moins attein- 1 
dre 2 800 francs par mois. Enfin, 
l’Union nationale des organisa- 
tions de transporteurs routiers 
automobiles fCNOSTRA), qui dit 
rassembler sept mille à huit mille 
petites et moyennes entreprises, 
regrette que l’action du 27 mai ait ! 
s pénalisé directement les entre- 
prises et non les responsables des 
différentes mesures incriminées a. 

An min istère des transports, on 
indique que les pouvoirs publics 
«ne pouuatenf pas faire grand- 
chose le 27 mal pour éviter la 
gêne causée aux automobilistes 
par les embouteillages, car les 
autorités ne connaissaient pas à 
V avance les axes sur lesquels les 
chauffeurs routiers avaient décidé 
de rouler à 10 kilomètres à l’heure 
H était exclu S’installer sur toutes 
les autoroutes et grandes routes 
des cordons dé gendarmes pour 
verbaliser les chauffeurs ». 


a fait des bénéfices. L’exerdoe 
1979 de cette société (1) et de. 
sa filiale COGEMA Internatio- 
nale fait en effet apparaître un 
bénéfice de 177,7 mimons de 
francs, en légère régression par 
rapport k r&n dernier, en dépit 
d'un chiffre d’affaires de 6,7 mil- 
liards de franca qui, lui, pro- 
gresse de pins de 30 %- 

Comme les années passées. les 
recherches de nouveaux gise- 
ments de matières nucléaires, 
l'enrichissement de l’uranium et 
le retraitement des combustibles 
irradiés restent les activités 
essentielles de la COGEMA, qui. 
comme l'a confirmé son président, 
M. Georges Besse, commence & 
s'intéresser k d’autres secteurs. 
Ainsi, le charbon, promis, sem- 
ble-t-fl, & un bel avenir du fait 
de 2a pénurie prévisible de pro- 
duits pétroliers, est au ruas des 
préoccupations de la COGEMA. 
Des discussions sont en cours 
avec Y Australie, le Canada et les 
Etats-Unis pour emettre en car- 
net d’importants gisements char- 
bonniers que nous exploiterons 
en temps utile » Et la COGEMA 
s'interroge sur le rôle qu’elle 
pourrait jouer dans l'approvi- 
sionnement de certains matériaux 
stratégiques comme le cobalt, le 
titane, le tungstène ou le molyb- 
dène. 

En attendant, la COGEMA 
conforte, en dépit d’une certaine ' 
morosité dans le nucléaire, ses 
positions dans les domaines qui 
sont traditionnellement les siens. 
L’effort fait pour disposer, en 
1985, d'une production d’uranium 
naturel de 10 000 tonnes par an, 
dont l’essentiel devrait servir a 


(2) Filiale a 100 % du Commis- 
sariat & l'éntrÿc stomlqua. 


ÉTUDIANTS 

LA CHAMBRE 'RÉGI ON ALE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE LIMOUSIN-POITOU-CHARENTES 
ET LE GROUPE E.S.S.E.C. , . 

vous proposer T de suivre l'enseignement de l'fNSTJTUT SUPÉRIEUR 
DE FORMATION A LA GESTION DU PERSONNEL {I.S.FOÆE.P.) 
qui vous prépare à une activité professionnelle 
dans le domaine de la 

:î ’ 13 EST K) N DES RESSOURCES HUMAINES 

Admission sur dossier pour diplômés de l'Enseignement Supérieur . 
(licence, maîtrise ou équivalent). 

Durée : 1 300-1 -400 heures. Enseignement alterné. Stage quatre 
mois en entreprise. ... 

Lieu des études : ROYAN (17). 

Pour inscriptions et informations : 

I.S.FO.GE.P.» Palais des Congrès - B.P. 102 - 17200 ROYAN. 
Tel. : (46‘ 38-77-42 - (55) 33-24-97. 


♦Offre valable du 1« mai au 30 juin 1980, 
sous réserve du dépôt cfune caution. 
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PASSEZ 15 JOURS AVEC 
UN PROFESSIONNEL DE LA FINANCE. 

Les calculateurs financiers 
Hewlett-Packard ont été conçus 
pour apporter un atout supplé- 
mentaire dans votre travail en 
traitant facilement la plupart 
des problèmes financiers et de 
gestion. 

Vfenez nous voir, nous vous 
confierons pour un essai de 
15 jours* un calculateur financier 
HP-37E, HP-38E, HP-38C, HP-67, 

HP-92 ou HP-97. 


85-67, Bd St-Germain 
75005 Paris 
TéL: 325.68.88 



UES 

TECHNICIENS 
ASSOCIÉS SA. 

154, Rue Cardlnet 
75017 Paris 

Ta : 627.2357.28.41*26.01 



COMPTA 
FRANCE 

3, Rouie de la Reine 
92100 Boulogne 
Tél : 603.76.40 


L'an dernier, les mises métro- 
- mHMb w de la COGEMA ont 
fourni quelque 2 200 tonnes d’ura- 
nium, auxquelles sont venues 
's'ajouter . 2 375 tonnes en prove- 
nance des mines du Gabon et du 
Niger — dans -lesquelles la 
COGEMA a des participations — 
et quelques centaines de tonnes 
supplémentaires achetées à. divers 
titres. Ois la fis de cette année, 
le gisement du Lodevols (Hé- 
rault), dont l’ aménagement se 
poursuit, devrait contribuer de 
façon modeste A la production 
nationale,.. tandis que se prépare 
la mise en exploitation de diffé- 
rents gisements au Canada et au 
Niger (le Monde du 6 Juillet 
1979). . 

Oes opérations s’accompagnent, 
tant sur le territoire métropoli- 
tain qu’à l’étranger (Guinée, Mali. 
Sénégal, Gabon et Amérique du 
Nord), d'une forte activité de 
prospection minière. Quelque 120 
ou 140 millions de francs ont été 
dépensés en France pour mettre 
en évidence dé nouveaux gise- 
ments et augmenter ainsi tes ré- 
serves françaises. Ces recherches 
ont permis notamment la décou- 
verte, dans la région de Contras 
(Gironde), d'une province urani- 
fère riche de quelque 20000 ton- 
nes d’uranium. La connaissance 
exacte de ce gisement sêdimen- 
taîre à faible teneur, mais peu 
profond, n’est pas achevée et l’on 
ne peut envisager une en 
exploitation avant plusieurs an- 
nées. Mais cette découverte va 
augmenter de 30 % les réserves 
de la COGSMA et de 20 % les 
réserves de la France sur son 
territoire. Cela correspond, a sou- 
ligné M. Besse, à- 200 millions de 
tonnes de fueL 
Tandis que la montée en pro- 
duction de l’usine d’enrichisse- 
ment d’EURODlF se poursuit, la 
COGSMA prépare le dossier 
d’extension de l'usine de retraite- 
ment des combustibles Irradiés de 
La Hague (Manche). Le décret 
d’utilité publique concernant les 
deux ateliers de 800 tonnes ftJP 2- 
800 et ÜP 3-A) que la COGEMA 
doit réaliser sur le site est paru 
au Journal officiel du 25 mai 
L’avant-projet pour tTP 2-800 a 
été- terminé en mare es le projet 
définitif, dont le coût tournera 
autour de 8 milliards de francs, 
devrait être achevé avazzt la fin 
de l’année. En attendant, l’ate- 
lier actuel continue de retraiter 
les combustibles et, en 1979. 
77 tonnes de matières nucléaires 
provenant de centrales à rean 
légère, et uranium enrichi -y ont 
été traitées. — J.-F. A. 


• Les ministres des finances de 
roPEP n'ont pu s'accorder sur la 
répartition' des contributions où 
fonds d’aide. — Les ministres des , 
fin ances des pays membres de . 
rOPEP, réunis à Vienne le 38 mal, j 
ont confirmé d’accord de principe 
d’une augmentation de 1.6 mil- 
liard de dollars des dotations du 
Fonds spécial d’aide de l’Organi- 
sation. Mais ils n’ont pu s’en- 
tendre sur la répartition de la. | 
contribution supplémentaire^ Il 
reviendra donc à M. Bhfhata, dl- ; 
recteur général du fonds, de re- 
chercher avec chacun des treize 
ministres des finances les moda- 
lités de ces contributions volon- 
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CONCOURS D’IDEES 

La Villa de 8REST lança un appel de candidatures pour un 
concours d’idées sur l’amânagament du Centre-Ville. Ce concoure, 
organisé à V échelon national, est ouvert A tout concepteur ou -équipe 
de concepteurs ayant compétence en matière d’aménagement urbain. 

Les dossiers d’agrément devront être adressés par lettre recom- 
mandée à Monsieur Le Maire de BREST - «Concours d’idées Centre-' 
Ville» - Service de l’urbanisme - HOTEL DE VILLE de BREST - 
29278 BREST CEDEX - Avant la 30 Septembre 1980, à 17 h., délai 
de .rigueur, et devront comporter les éléments suivants : 

— Composition de l’équipe. 

— Référence du concepteur ou de chacun des membres de 
l’équipe. 

— Références éventuelles sur des opérations de même nature 
déjà traitées. 

— Un exposé des motivations.- 

— - Les propositions sommaires d'aménagement accompagnées 
-d’une esquissa selon les modalités prévues au réglement du 
concours. 

Un' maximum de cinq concepteurs seront retenus et Informée avant 
le 15 OCTOBRE 1980. 

Ils auront ensuite â participer, dans te courant des mois d'octobre, 
novembre, décembre et janvier, à un concoure d'esquisses détaillées. 

Les concepteurs Intéressés pourront retirer les dossiers de 
concours (dossiers de candidatures, réglement et nota de présen- 
tation) auprès de Monsieur Le Maire de BREST, à l’adresse Indiquée 
cl-dessus, à partir du 12 JU1N1980 et au plus tard le 31 JUILLET 1980, 
â 17 heures. 
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Conception rationnelle, 
finitions soignées, 
modèles très diversifiés» Miele 
applique à ses cuisines, comme à ses autres 
productions* la passion du travail bien fait Je souci 
de la fiabilité et de la robustesse. 


Offre m dossier cawlet sur : 

POUR UN 
MEILLEUR EMPLOI; 
DE L'ÉNERGIE 

Envoyer 20 trotta (timbres à I F I 
ot> chèques) à APRÈS-DEMAIN, 
27 , . rue Jean-Dolent, 75014 Paris, 
ea spécifiant le dossier demandé 
oa 60 f pour abonnement annuel 
(60% d’économie ) qui donne droit 
à Renvoi gratuit de ce numéro- 



5, boulevard Raspail 
75006 Paris -TéL 2222125- 
Métro : rue du Bac 
Ouvert du lundi au samedi, de 9 b â 39 h 


Miele 

La passion de l’exigence. 
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COSTUME 
lion doublé 

75% polyester 25% cofon_090F 
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non doublée _ _ _ 

50% polyester 50% coton 
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67% polyester 33% coton — lîf OF 
CHEMG5E 
65%] 

MOCASSIN 
toile coton, 
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LOGEMENT 
Les conséquences de la libération des loyers 

Des < bavures inévitables » en nombre «dérisoire» ? 


Pouvoirs publics et représentants des 
p ro pr iétaires négocient on nouvel « enga- 
gement da modération • sur la hausse 
des loyers libres, du même type que celui 
qui était entré en vigueur le i~ juillet 1979, 
date où la liberté fut rendue. La Fèdérae 
tion nationale des agents immobiliers 
CFNAIMJ et la Confédération nationale 
des administrateurs de biens CCNAB) 
sont d’accord pour continuer dans cette 
voie de la liberté assortie de concertation. 
B n’y a aucune raison, pour que les autres 


représentants des propriétaires lUnion 
n ati o nal e de la propriété immobilière, 
banques, compagnies d’assurances 1 s'y 
refusent 

Après environ six mois de fonctionne- 
ment des commissions de conciliation, 
mises en place dans les préfectures pour 
régler les litiges qui pouvaient surgir en 
cas de hausses abusives, on peut se 
demander comment s’est pratiqué, concré- 
tement. ce retour 4 la liberté sagement 


concertée, même s’a est jnatiquajrair 
impossible de se faire une idée précfea 
de l’action de ces commissions, oa da 
niveau des hausses * abusives • deman- 
dées par les propriétaires. Les associa- 
tions de locataires ou de consommateurs 
et leurs avocats font état de pratiques 
tout à fait étonnantes. Les pouvoirs pu- 
blics. administrateurs de biens et proprié- 
taires parlent de « bavures » regrettables- 
et * Iné vit ab les », dont le nombre ' 
serait resté dérisoire— * 


La Confédération nationale des 
administrateurs de biens (dont 
les adhérents gèrent, pour 250 000 
propriétaires, plus d'un million 
de locaux) a dressé devant la 
presse le 20 mai un bilan très 
optimiste des litiges nés depuis 
un an de la liberté des loyers : 
c Le nombre de « réclamations » 
est dérisoire par rapport au 
nombre de locataires et une 
très grande partie de ces récla- 
mations ont été jugées non rece- 
vables par les commissions de 
conciliation, b 

En tout, 522 dossiers ont été 
traités en présence d’un repré- 
sentant de la CNAB dajtg les 
commissions de conciliation 
en place dans dix-neuf préfec- 
tures. A Nice, 193 dossiers ont 
été soumis à la commission, qui 
s’est réunie sept fois ; à Lyon, 
157 cas ont fait l’objet de trois 
réunions; en revanche, h Parte, 
les représentants de la CNAB 
n'ont participé qu’à trois réu- 
nions, saisies de 45 plaintes, et 
à Marseille à deux réunions nour- 
ries de 31 dossiers. Pourtant, La 


chambre syndicale de Paris de la 
CNAB compte 309 cabinets d’ad- 
ministrateurs de biens (un peu 
moins du tiers du nombre total 
des adhérents), et le faible nom- 
bre de plaintes enregistrées à 
Paris comme à Marseille (où la 
chambre syndicale compte 
76 adhérents) semble Justifier 
l 'autosatisfaction du président de 
la CNAB, M. Barrette, qui se 
félicite de la c discipline collec- 
tive » de ses adhérents qui ont 
dû respecter avec un soin parti- 
culier les engagements de modé- 
ration souscrits en juillet 1979. 

A la préfecture de Paris, au 
moment de la création de cette 
commission (l). an a reçu au 
cours des premières semaines 
vingt appels téléphoniques par 
jour et trente lettres par semai- 
ne. La commission a retenu 
58 plaintes qui étalent a du 
champ de sa compétence » ; 41 
d’entre elles ont déjà été exa- 
minées, dont 29 ont trouvé une 
solution amiable ; les autres sont 
en cours d’instruction. 


Imprécisions 


B est difficile d’obtenir plus de 
précisions. En Insistant, on ap- 
uend tout de même que lorsque 
s propriétaire d'un logement 
n’appartient à aucune des orga- 
nisations signataires de l’accord 
la plainte reçue de la part de 
son locataire n’est pas ode la 
compétence de la commission »! 
La lettre est, dans ce cas, trans- 
mise à l’administration qui traite 
ces dossiers-là. 

On apprend encore que dans 
les 58 cas retenus il s’agit 
souvent de < gros » propriétaires 
possédant des milliers de loge- 
ments à Paris et en province: 
Mais U n’est évidemment ques- 
tion pour la commission que de 
traiter les cas particuliers qui 
lui ont été soumis et. même al 
une plainte identique recouvre 
parfois une dizaine de locataires 
regroupés en association de dé- 
fense. on ne peut savoir combien 
de logements sont compris dans 
les 58 cas retenus. II ne semble 
pas; enfin, que la révélation 


de ces cas déclenche un quel- 
conque contrôle général; pour- 
tant, il y a fort à parier que 
le locataire victime d’une hausse 
abusive n’a pas été l’objet d’un 
traitement spècial de la part de 
ce grand propriétaire. Une fols 
le cas litigieux réglé, la commis- 
sion se bornera à aviser le pro- 
priétaire d’avoir à respecter ren- 
gagement pris. 

De l’importance des hausses 
abusives (2) on se refuse, à la 
préfecture, à en donner le pour- 
centage : ces propriétaires insti- 
tutionnels ont-ils réclamé 20 %, 
30 %, 50 %, 80 % de plus qu’ils 
ne le devaient ? Mystère. 

Ces chiffres laissent rêveur et 
ne permettent guère de se faire 
une opinion. La prudence, en la 
matière, s’impose. 

La révision annuelle des loyers 
(à la date anniversaire de la 
signature du bail) se passe en 
général sans problème, le pro- 
priétaire ou son administrateur 
de biens appliquant régulière- 


ment la hausse de l’indice du 
coût de la construction. En re- 
vanche, c'est au moment du re- 
nouvellement du bail que le 
propriétaire peut avoir envie de 
réclamer à son locataire un loyer, 
selon lui plus en rapport avec 
les prix du marché, et selon le 
locataire porteur d’une hausse 
parfaitement abusive. Il est mal- 
heureusement impassible, dans 
une grosse agglomération (et a 
fortiori pour l’ensemble du ter- 
ritoire national) de savoir com- 
bien de baux ont été soumis à 
renouvellement depuis le l* r juil- 
let 1979. Encore plus difficile de 
savoir combien de ces renouvel- 
lements ont donné lieu à des de- 
mandes de hausses c abusives a. 
De toute façon, aucun organisme 
n'est capable de dire combien U 
existe dans Paris d’appartements 
loués avec un loyer libre.. 

Il est Indéniable, d’autre part, 
que !e locataire qui reçoit une 
lettre de congé est peu et mal 
armé pour faire entendre sa voix. 
Ecrire à la commission chargée 
de ces litiges — puisque seules 
sont prises en considération les 
plaintes soumises par lettre — 
suppose déjà qu'on en connaisse 
l’existence, et qu’on en ait décou- 
vert l’adresse. Le fait que la pré- 
fecture des Bouches-du-Rhône ait 
reçu un millie r de plaintes par 


téléphone, mais seulement SI ré- 
clamations écrites, donne la me- 
sure de l’Importance de ce bloeaga» 

Il y a fort à parier que, placé 
devant l’alternative -d'avoir à 
payer un loyer devenu trop oné- 
reux ou d’être obligé de démé- 
nager (avec tous les frais supplé- 
mentaires de réfection d’un nouvel, 
appartenment. de trajets allon- 
ges vers le lieu de travail, sans 
compter les changements d'habi- 
tudes, les problèmes de scolarité 
des enfante, etc.) chacun, avant 
de songer à protester, recherche 
la solution la plus compatible 
avec son budget. Enfin, rares 
sont les cas où les locataires d'un 
même immeuble, qui paient déjà 
des loyers très variables pour eus 
appartements identiques, sont in- 
formés des exigences de leur pro- 
priétaire à l'égard de l’an d’entre 
eux et sont prêts à se mobiliser 
pour sa défense ; la vie associa- 
tive connaît là une de ses limites. . 

Dans ces conditions, 11 est aven- 
tureux d’arguer du faible nombre 
des plaintes dûment formulées et 
instruites pour conclure que les 
accords de modération mit été 
très largement respectés et que le 
nombre des «bavures», regret- 
tables, certes, mais * inévitables ». 
est ainsi que l'écrit Ja CNAB. 

« dérisoire ». 


La recherche de la rentabilité 



Plus de kilomètres pour choque plein. 

Une voilure bien réglée consomme moins et pollue moins; 
elle est plus agréable à conduire, plus souple, plus nerveuse. 

Profitez de l'offre exceptionnelle du réseau Peugeot pour faire régler votre Peugeot.* 
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Le réglage K plus Peugeot comprend les opérations suivantes : 

• contrôle et réglage angle de came • nettoyage filtre à air 

• remplacement bougies • réglage ralenti 

• contrôle et réglage point cfcBumage • contrôle et réglage CO/C02 

• contrôle de la pression des pneus. 


les économies, nous y travaillons depuis long t emps. 


•modèle essence 




H est du reste logique que dans 
les grandes agglomérations, où le 
logement à louer à un prix rai- 
sonnable est presque introuvable. 
où le prix de vente au mètre carré 
s’envole vers des cimes Inacces- 
sibles (10000 P le mètre carré à 
Paris est aujourd'hui on prix 
couramment pratiqué), le pro- 
priétaire cherche à rentabiliser 
au mieux l'Investissement qu'il a 
réalisé; certes, la valeur de son 
patrimoine s’accroît, mais cette 
plus-value potentielle est loin de 
le satisfaire, surtout si le loyer 
qu’il encaisse lui sert à compléter 
ses revenus (c’est le cas de nom- 
breux retraités) ou à payer des 
mensualités d’acquisition de l'ap- 
partement où il vit. H n’y a pas 
que de grands propriétaires Inves- 
tisseurs traditionnels, il y a aussi 
de petits propriétaires, ces der- 
niers étant parfois plus exigeants 
que les premiers. 

Les administrateurs de biens 


oht beau affirmer que la rentabi- 
lité à long terme d’un apparte- 
ment est mieux assurée avec un 
locataire qui paie régulièrement 
et dont ou augmente le loyer dans 
des limites raisonnables, la tenta- 
tion est grande d’inciter les loca- 
taires à partir en fin de bail ou à 
accepter des hausses excessives : 
lorsqu’un appartement se trouve 
libre, en aucun cas le nouveau 
locataire ne pourra se prévaloir 
du loyer paye par son prédéces- 
seur pour faire baisser les pré- 
tentions du propriétaire. La Ban- 
que dz France, elle-même, a’ôcrifr- 
elle pas dans son enquête an- 
nuelle sur le logement en 1979 
« Les changements d’occupants 
ont été mis à profit pour prati- 
quer des relèvements beaucoup 
pbu substantiels [que la hausse 
du coût de la construction! : 
20 % à 30 %.» n s’agit, bien sûr, 
d’une évaluation moyenne. 


De nouveaux baux locatifs 


Aussi volt-cn se multiplier les 
baux locatifs d'un an, qui trans- 
forment la révision annuelle du 
loyer en un renouvellement de 
bail. S’il est vrai que certains 
jeunes ménages répugnent à 
signer un baü qui les lie pour 
trois ans (bien qriils aient la pos- 
sibilité de le dénoncer chaque 
année avec un préavis de trois 
mois), d’autres cand id ats à la 
location d’un logement aimeraient 
que des régies stables, autres 
qu'une loi du marché trop sou- 
vent léonine, leur permette de 
choisir leur logement pour plu- 
sieurs années, sans risques exces- 
sifs d’en voir le loyer dépasser 
leurs possibilités. 

Un autre type de contrats de 
location suscite actuellement des 
litiges. La cour d’appel de Paris 
vient, dans un arrêt du 20 mal, 
de confirmer le bon droit de huit 
locataires d’appartements de la 
Caisse nationale de prévoyance, 
dans des dépôts (SCIC). Les loca- 
taires. appartenant tous à l'Asso- 
ciation des nouveaux consomma- 
teurs (S), avec pour avocat 
M* Patrick Voisin, avalent obte- 
nu gain de cause le 20 Janvier 
dernier au tribunal d'instance du 
vingtième arrondissement. 

•établis Juste avant ou tout au 
début des mesures de limitation 
des hausses de loyers libres, les 
baux que la SCIC leur a soumis 
peuvent être qualifiés de baux à 
double détente. Us font état de 
deux loyers : l’un, élevé et fictif, 
qui aurait dû être soumis aux 
augmentations de l’indice du coût 
de la construction si les loyers 
avalent été vraiment libres : l’au- 
tre, plus bas. applicable durant la 
limitation de la hausse et effet- . 
tlvement payé. A partir du 
1* juillet 1979. le nouveau loyer 
a été calculé à partir du s loyer 
fictif » et non & partir du loyer 
réellement payé, ce qui corres- 
pondait à des hausses variant de 
30 % & 80 %. Or la libération des 
loyers prévoyait qu'aucun «rat- 
trapage » ne serait opéré. La cour 
d’appel après 1e tribunal d’ins- 
tance, a jugé que le loyer à pren- 
dre en considération était celui 
effectivement payé et non 1e 
« loyer fictif ». Les locataires 
seront remboursés du trop-perçu 
et le propriétaire versera à cha- 
cun d’eux 1 000 F pour les dédom- 
mager des frais engagés. 

Cette affaire est grave au pian 
des principes. 21 ne s’agit plus là 
d'une «bavure» Inévitable dire à 
l’Indélicatesse d’un petit proprié- 


taire trop avide, ou à ITmeompé- 
tence d’un administrateur de biens 
peu rigoureux. La SCIC et la 
Caisse nationale de prévoyance 
sont des investisseurs institution- 
nels qui possèdent et gèrent des 
milliers d’appartements. U ne 
s’agit même plus de la non-appli- 
cation d'accords de modération, 
mais bien, en l’oocuzrence, de pré- 
méditation d'un rattrapage inter- 
dit mais cependant pratiqué. 

En l'absence de toute statis- 
tique et de surveillance des 
méthodes effectivement prati- 
quées, ij est impossible d’évaluer 
ni le montant ni le nombre des 
« bavures ». Tout ce qu’on peut 
souhaiter, c’est que les locataires 
victimes de ces pratiques ne recu- 
lent pas devant (a complexité des 
procédures à entreprendre pour se 
faire rendre justice. Cela Incitera, 
mieux que toute autre méthode, 
les pouvoirs publics à mettre en 
place les moyens réels de faire 
respecter les règles du Jeu. Pour 
l'instant, ces moyens sont trop 
faibles pour être efficaces, quand 
Us ne sont pas inexistants. 

JOSÉE DOYÈRE. 

(1) L'adresse du siège de cette 
commission n’eat pas, comme on 
r» cru longtemps, 50, rue de Tur- 
Dlgo. miu, en ns de compte, 17. bou- 
levard Moriaud. 

(2) La hausse * normale a prévue 
par i'eagaçemeat de modération 
devait être celle annuelle de r indice 
do coût de la oonstnictlou au 
moment du renouvellement du bail, 
augmentée de 4 % en cas de travaux 
en copm ou prévus, ou bien si la 
loyer était Inférieur de plus de 20 % 
& la moyenne des loyem de iim. 
meuble. 
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BANQUE DE PARIS 
ET DES PAYS-BAS 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 
. « INTERCONTINENTALE » 


B BONGRAIN SA 


PARIBAS 

Séoul* en assemblée générale, les actionnaires des SICAV Paribas . Ges- 
tion et PrancQ Epargne ont approuvé les comptes de l'exercice écoulé, don 
les résultats sont résumés dans le tableau al-drasoua- 


Assemblée générale ordinaire do 23 mai 1980 

L' ass emblée générale ordinaire, qui s'est tenue & Pari* le 
23 mal 1980, * approuvé les comptes de- l'exercice 1979. 

Le bilan totalise 2 402488 PP contre 1965 740 497 PF bxl 
31 décembre 107», L U 

Le solde bénéficiaire de l'exercice 1979 ressort 8 15 759 288 PP au 
lieu de 14 302 357 FF en 1978. • ^ . , 

Compte tenu du report b nouveau et «Mes affectation a la 
réserve- légale. le montant disponible rétablit à. 19569346 PP, 

L'assemblée générale a décidé de mettre en paiement. A dater 
du 2 Juin 1980, contre remise du coupon no 10, un dividende net de 
a FF (»u lieu de 5J0 PP en 1978), ce règlement assurant un revenu 
global de 9 FF par action inclus l'Impôt déjà paré au Trésor .(avoir 
fiscal) de 3 PP. 

Après prélèvement but les résultats d’une somme de 7 594 937 FF 
l'ensemble des réserves se trouve porté à 84 000 000 FF. Le report à 
nouveau est de 4 866 424 FF. 

La situation consolidée au 31 décembre îBîfi de la Banque Natio- 
nale de Paris c Intercontinentale » et de ses filiales (Banque Nationale 
pour le Commerce et l’Industrie (océan Indien ». Banque marocaine 
pour le Commerce et l’Industrie, Union Bancaire pour le commerce 
et l’Industrie et BJ9J*. Canada Inc.) S’élève à 8081 327 243 FF 
contre, A. fin 1978. 7 612 819 152 FP. 


en Bourse de Paris 
le 3 juin 1980 


SICAV 


Valeur Iiquid. 
de l'action .. 
Dividende glo- 
bal .... 


219,37 F 


208,20 F 


Avec an cfaîffta d’ri&îres consoBdé de F 23 m3Esn& en 1979 et nn béofflee 
net de F 76 m i ll i ons , le groupe fromager Boagrabi est en t&o de son secteur 
et se place osa pcmâers imsi des aurons» agro-alimentaires par la gaaütë 
de sa résultats. L’évolatkm da groupe se caractérisa par on xyroue de aob- 
S3uce lapide iflfô à tme iruoMitê éteinte et repose sur : 

Une capacité dTnnonfiui constante. 

Depuis 20 ans, Bongrain fabrique et cocnncndalâe la qnati-UJtsEt6 da fromages 
n o c reaa x app arat sur le marché français. H ÿtgit de «spéeUtes», produits 
inventés. Cèaliu irtai e a t anzx jiroflnlrt araaç, ce sont des fromages bsnt de 

— tnmft dSvapnTH A» «TV— T>« A WwppMS ImS . 

tm mc R efi, Os peuvent Être prodons A qmfiié enarisme et âevée en grand» 
q nan tit éa Les s pfrinltté» oarrrapondenl à nn arroir-fanra pa r tin Æ rr et cdîncidwg 
avec révotmion dm goûts *3 cnatcumnatonra et les contrainte* tednnunca noo- 
vdks de la grande dbtribetîon. An coan des 5 datntets années, leôr pranonoa 
anjmeUe mo y e nn e s’est établie à ~f IS*A ai votante et + K*fe en valoir ssr 
an marché fromager global en p ro gr es sion de 4 par an. 

Væ poBftpœ de muqne pressante. 

Le premier de sa piê to^n . Boagraifl a développé rro poCtiqgo ripegrono 
systéonûiqo» pour accompagner la pénétration de tes pnxbibt sac b nmnmfc. 
Mut «trair gtq nw i mp ort an t pour être présent dans RawiWd des grands 
cananx de tfigribfnlon, il a permis anx produits dn jnq* comme Caprice des 
Dtenx (déc en 1956), Géranumt (1958), Tartane (1963), Omîme s (19725, BeQe 
des Camps 0974), Safari Alton? (19TC), Qmfa Mr 0979), de mntinner 
à pr o g ressa : alors trahis étalent deram leaders sur leur segment de 
ma r ch é. Bongra i n détient aigri nos pzrt de mardié qni est ai vaknr le jat te 
de ceDe détenue en rotame. 

Une grande œnsiftfllté aux besoins spécifiques 
jj ffi rM fa awnéfc fabr wftma t. 

Bongrain a, dès 1963, «aim a is son ntfemafionaEsation. Arinritonent 50 
de son tefre ASdn est iUU ban de France, la moitié par exporta l«n 
a raatra par împhntation di rect e . LTmcsdasemem taon «ta «once est mat 
stem demi axa : rbnplanlattan r „mm*rrMr. de soutien aux apottans les 
thiales ûmiaim dn c u rage gp w l aS fin dn tka de kav undat ha — et 
l'tmptanutiuu directe industrielle et en an ooe fa te. Celle-ci est zecenne faxsqrfl 
s’agit de s'implanter avec succès sur des marchés dont les habitudes de cn mn sn - 
maiioa particulières nécessitent des produits sp écialement contas. 

Une gestion favorisant Tesprit d^ nî fiafive 
et In respoasabiEté des hommes. 

fflhte conseno le rie testais proBt an tomme 
de s» résulta» et de nn développement dans te cadra des objectifs et des 
poltâiiKs générales définies air arrosa dn groupe. 


214.7 MF 


Actif sec 
Cap. net* re- 
cueillis durant 

l'exercice 

Jfhre d’actions j 
en circulation. 


80.82 MF 


Les actionnaires ont également approuvé la mise en harmonle.de* statuts 
avec la nouvelle législation applicable aux SICAV. 

Les mandat* d'administrateurs de Partiras Gestion de MAC. Philippe 
Chôma art et Serge Vorongot ont été renouvelés et la nomination au poste 
rie Censeur d « MM. Didier Henaudln et Andrew Smlthera a été ratifiée! 
Le Conseil a'rdulnlstratlon a reconduit M. Varangot A la présidence de 
Paribas Gestion. 

L'assemblée générale de France Epargne a i nommé administrateurs 
MM. Jean-Brice Baizeau. Yves Barthez, Léonce Bolosoxwat, Jean-Pierre de 
Cal b lac. Bruni Fab.j. Jean-René H alliant, Pierre Marti nand. Jean Peynl- 
ehou, Jean Richard. A._aud de Salnt-Affrique et Serge Warnler. 

Le Conseil l'administration a ensuite élu M. Jean Richard président de 
France Epargne. 


et étrangères s’élève, au 21 mars 1980, 
A 1908 minions de francs, contre 
l SOS mimons de francs au 31 msn 
1979, soit une croissance de 18Æ6 %. 

A données comparables, c'est-à-dire 
à taux de change identique et sans 
les sociétés nouvellement entrées en 
consolidation, la progression par 
rapport au 31 mars 1979 est de 


assemblée générale ordinaire, sous 
la présidence de ML Patrice de 
CorgnoL 

L'assemblée générale extraordi- 
naire a décidé d'augmenter le 
capital social de 79 500 000 F A 
111 300 000 F par Incorporation au 
capital de la réserve de réévalua- 
tion et d’une partie de le prime 
d'apport ; les 212 000 actions nou- 
velles de 150 F chacune représen- 
tant cette augmentation de capitol 
et portant jouissance A compter dn 
1 er Janvier 1979 seront réparties à 
rais on de deux actions nouvelles 
pour cinq actions anciennes. 

L'assemblée générale ordinaire a 
elle- même approuvé les comptes 
de l’exercice 1979 qui se soldent psr 
un bénéfice «le 20 6862BO F. dont 
2 890 385 F de plus-values de ces- 
sion contre, en 1978. 15 291 694 F, 
dont 416 804 F de plus-values de 
cession. L'assemblée générale a 
décidé la répartition d'on divi- 
dende de 13,50 F par action an- 
cienne et nouvelle, soit, avec un 
avoir fiscal de 6.75 F, un dividende 
total de 20.25 F, qui sera mis en 
paiement le 23 Juin 1980. For rap- , 
port à l'exercice précédent, la ' 
répartition globale aux action- 
naires est sa progression de 22 
La même assemblée a ratifié la 
nomination faite A titre provisoire 
par le conseil en. qualité d'admi- 
nistrateur, de VL Claude -Jaxusen. 
et elle a d'autre part réélu en qua- 
lité d'administrateur w Jean de La 
Chauvin! ère et VL Jacques (Jette n. 


WM BANQUE NATIONALE 

IBB POUR LE COMMERCE 

ET L'INDUSTRIE (Océan Indien) 

Assemblée générale ordinaire du 23 mai 1980 

L'assemblée générale ordinaire, qui B’est tenue à Paris le 
23 mai i960, a approuvé les comptes de l'exercice 1979. 

Le bilan totalise 1633165 943 FF au lieu de 1326 389 917 FF au 
31 décembre 1978. 

Le compte de résultats fait apparaître, après amortissements et 
provisions, un solde bénéficiaire de 15 891 323 FF contre 14 337 441 FF 
en 1978, 

Compte tenu du report A nouveau, la montant disponible ressort 
A 20 833 973 FF. 

L'assemblée générale a décidé de mettre en paiement, à dater dn 

2 juin 1980, et contre remise du coupon no 20 un dividende net de 
22 FF (au lieu de 20 FF. en 1978), ce règlement assurant un revenu 
global de 33 FF, par action, inclus l’impôt déjà payé au Trésor (avoir 
fiscal! de 11 FF. 

Après prélèvement sur les résultats d’une somme de 6 838 452 FF 
qui viendra s'ajouter A une réserve de plus-value à long terme de 

3 161547 FF, l'ensemble des réserves se trouve porté A 96 000 000 FF. 
Le report A nouveau s’établit A 5 333 673 FF. 

La situation consolidée au 31 décembre 1979 de la Banque Natio- 
nale pour le Commerce et l’Industrie (Océan Indien) et de sa filiale, 
la Banque pour le Commerce et l' Industrie - Mer Rouge A Djibouti, 
s'établit A 1858 647134 FF contre. A fin 1978, 1509 700 077 FF. 


L'évolution de l'activité an-coms des premiers mon de 1980 etlaprogre 
attesdoe des résiliais permettra à te Société Bongrain «ftusoefcr étroite 
ses maw c anx actionmiras A la a m wi» dn groupe. Compte tram dn 
d'offre minimum, le béatScê net r£à consolidé de 1979 est eapftaEsé &3 : 


du travail. Rapporteur général du 
Conseil des Impôts, conseiller techni- 
que au cablnec de M. Robert Gslley. 
ministre de l'équipement, cher du 
service d’audit à 1 m Caisse des dépôts. 

M. Arsac viendra donc compléter, 
autour de M. Georges Barvet, l'équipe 
de la Direction générale, actuelle- 
ment constituée par ACM. Jean 
Bayard et Jean-Pierre Lelonrdy, 
Directeur» généraux adjoints, colla- 
borateurs de longue date de 1» Ban- 
que Hervet, qui, par leur grande 
compétence, ont pour une tria large 
part participé au développement de 
l'entreprise au coure des vingt der- 
nières années. 

A cette occasion. Mme Jacques 
Mlot, déjà membre du Comité de 
direction, se verra confier les foac- : 
tlona de secrétaire général. 


Une note dWonnaifon qnt a reçu fe.vtsa «1*80-70 en dsla du 294-1980 *" 
de la Commission des Opérations de Bourse est miss A Ja disposition do poMe. 

BAX.O. du 19-5-1960 


vous fait tout publia; Vous comprenez 
pourquoi ceux qui ont un Pioneer sont moins 
pressés de changer de voiture: 


au concert, vous êtes dans un auditorium. 

Et si votre .voiture esc un peu fatiguée, 
peu importe Le son Hi-Fi, le son Pioneer 


2 x 60 watts et sur la plage arrière, deux 
enceintes sobres mais vraiment puissantes. 

Enclenche votre cassette stéréo préférée 
et vous ères" transporté ailleurs, dans le monde 
de la Hi-Fi. Effleure: du doigt les touches 
électroniques Pioneer KEK-23, vous êtes 


Hier; une voiture c eraït un agrément, 
plaisirde conduire, ivTessedelaiitesse, sentiment 
de' liberté. Aujourd’hui, la voiture ce n est 
plus rien de tout ça Mais e est beaucoup mieux 
Sur le tableau de bord, un combine 
cassette Pioneer, sous le siège, un ampli 


Rien riest trop beau Cô PIONEER 
lurwtrewrture. autoradio 








Page 42 — LE MONDE — Jeudi 29 mai 1980 * ‘ * 


le Groupe 


Société 


Générale 


en 1979 


Situation consolidée 


EkMÎdr do Man consolidé 

(an militants de frocs) 


Le total du bilan consolidé du Grou- 
pe s'élève à F 341 mUilartfe au 31 dé- 
cembre 1979. 


II 


Le bénéfice consolidé de l'exercice 
atteint F 821 millions dont F 628 mu- 
tions revenant & fa Société Générale. 


|i:|« 
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oit .ibtt " en m 


Au 31 décembre, le Groupe gérait 
un encours global de dépôts de F 
153 milliards tandi9 que ses engage- 
ments consolidés ressortaient à F 154 
milliards, pour des .fonds propres 
consolidés de F 5,5 milliards. 


Total du bilan :+23 % 


Les comptes de Texercice 1979 de 
la Société Générale se sont caractéri- 
sés par : 

— un total du bilan de F 307481 mil- 
lions au 31 décembre 1979 en pro- 
gression dé 23 '% 

— un produit global d’exploitation de 
F 22353 millions en augmentation de 
32 % 

— un produit net bancaire de F 7466 
millions en hausse de 13,9 %. 


Après provisions, amortissements et 
impôts, le bénéfice net bancaire est de 
F 511 motions contre F 663 millions en 


1978. Ce bénéfice 1979 témoigne, mal- 
gré les apparences, d’une nette amélio- 
ration structurelle, compte tenu : 

— de rexcôdent net des provisions 
pour risques bancaires -de F 772 
millions contre F 586 millions en 
1978. 

—-de la diminution des plus-values à 
long terme et des rentrées de pro- 
duits antérieurement taxés ou exo- 
nérés de l'impôt qui n’interviennent 
que pour F 174 millions "contre F 294 
millions en 1978. 

— de l’accroissement de l'impôt sur 
les sociétés qui s'élève à F 182 mil- 
lions contre F 176 au titre de l’exer- 
cice précédent. 


Attribution gratuite; 

2 actions nouvelles 
pour 25 anciennes 


Ressources propre** (un mations «Je francs) 



BIS 1W 1CT «» 


• Compta ton!!, mr SI décmnfa* 1978 
•CJWSKUceu&re Vïï7, 

«tes prmfttaa oyant ta caractère de rôaerw*. 


Le Collège, réuni le 14 mai 1980, a 
décidé de procéder, par prélèvement 
sur les réserves, à une augmentation 
de capital social de F 84652600 par 
attribution d’actions à raison de 2 ac- 
tions gratuites pour 25 actions ancien- 
nes. Cette répartition d'une valeur de 
F 186 militons environ, en se basant 
sur le cours actuel de l’action, bënêfi- ■ 
cjçra aussi aux actions nouvelles 
créées lors de l'augmentation de capi- 
tal en numéraire qui vient de se clô- 
turer. 

Après ces deux op é ra ti on s, et 
compta tenu des provisions ayant fe 
caractère de réserves, les ressources 
propres de la Société Générale s'éta- 
blirait à F 4,9 affinante. 


Avis financiers des sociétés 


Activité en France 


Dépôts de la di@ntèle:+107 % 
Crédits à la clientèle :+15,6 % 


Activité bancaire métropolitaine 

— Dépôts de la clientèle : + 10,7 % 

Au 2 janvier 1980, ('ensemble des 

dépôts de la clientèle s’élevait à F 
118 054 millions. La progression de 
10,7 % par rapport au 2 janvier 1979 
provient d’un accroissement de 13,7 °/o 
des dépôts des particuliers et des bons 
de caisse et d’une stabilité apparente 
des dépôts de toutes natures des so- 
ciétés et entrepreneurs individuels. Ces 
.derniers ont en effet connu une aug- 
mentation de 11,1 % des dépôts à vue 
compensée par une réduction de même 
ordre de ceux à terme. 

— Crédits à la clientèle ; 4- 15,6 % 

Au 2 janvier 1980, i 'ensemble des 
crédits à la clientèle s’est élevé à F 
98 932 millions contre F 85 553 millions 
au 2 janvier 1979. La progression de 
15,6 % est nettement supérieure à celle 
de l’année précédente (+ 82 %). Elle 
résulte d’une croissance plus rapide 
des crédits à moyen et long terme 
(+ 16,6 %) par rapport à celle des 
crédits à court terme {+ 113 °/o). 


Dépôts da b cfiefltife 

(en milliards de francs) 


B 


mmmm 




Valodnd, la banque d'affaires do 
groupe, a surtout orienté son action 
vers les entreprises industrielles et 
commerciales et notamment les petites 
et moyennes entreprises, tue a porta- 
is montant de ses encours en leur fa- 
veur à F 795. militons et a poursuivi sot 
développement à l’étranger. 

SoginnovB a un portefeuille ipiî. 
concerne maintenant près de 30 entre- 
prises. 


«TB vsn «ta 


Crédite 4 la cfiinKIe 
(en raJIOitrtte da francs) 
700 


Activité financière et boursière 


— Activités immobilières : 

Sogéprom (promotion immobilière) a . 
accru le montant de ses ventes de près 
de 55 °/d- Son chiffre d’affaires s’est 
élevé à F 245 millions T.T.C. 

Génépietre, créés à fa suite de 
Sogêp terre, a acquis des bureaux pour 
un montant de F 55 millions. Sogôpîerre 
2, créée en 1979, complète les possi- 
bilités offertes en matière de société 
civile de placements immobilière. 

La Société Générale a créé en 1979 
ta Société d’investissements Fondera 
et de Participations au capital de F' 
100 millions, dont l’objet sera la loca- 
tion d'immeubles. 


Dans un marché financier qui s’est 
bien tenu, la Société Générale a conti- 
nué de jouer un rôle de tout premier 
plan : 

— Introductions en Bourse : 

Qle a introduit à la Bourse de Paris 
les deux seules valeurs françaises qui 
l’aient été en 1979 : Sicotei et Promo- 
dès, ainsi qu’une action japonaise, TDK 
Electronics. 

— Augmentations de capital : 

Elle a dirigé la plus importante aug- 
mentation de capital de Cannée, celle 
de Rhône-Poulenc de F 475 millions. 

— Emprunte : 

La Société Générale a été chef de 
file ou co-chef de file de 14 emprunts 
de sociétés privées ou de groupements 
dont deux venaient sur le marché pour 
' la première fois : Eurodft et Honeywell 
BulL 

— Placements collectifs : 

InterobRg, Sicav créée en 1979, et 
dont le portefeuille est composé de 
50 °/o d'obligations étrangères et de 
50 % d’obligations françaises, a ren- 
contré un vif succès. 

Intersélection France poursuit acti- 
vement son développement et enregis- 
tre des souscriptions -brutes en hausse 
de 37 %. 

Compte tenu du développement 
constant des placements obligataires et 
du renouveau d’intérêt manifesté par la 
clientèle pour les valeurs à revenus 
variables, la Société Générale a déve- 
loppé non seulement la qualité mais 
également la gamme des services 
qu’elle peut rendre («Service 5 000», 
« Service Plus-Values », etc.) 


aiiiiiii 
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dustriel, ta Société Générale a pour- 
suivi son développement en dépit d’une 
concurrence très vive. Le volume dès 
activités immobilfèrés a été, quant à 
lui, favorablement influencé par une 
sensible reprise. 


— Activités de crédit-hall et opérations 
assimilées : 

SoffnabaB et G ML, dans un climat de 
forte concurrence, ont enregistré une 
progression de 35 % du montant de 
leurs investissements et de 42 % du 
nombre de contrats signés.' Bénéfice 
.net 1979 : F 26,3 initiions. 

Sofinauto et Sogémer sa sont main- 
tenus à un très bon niveau d'activité. 

Sogébafi, qui a conservé un rythme 
d’activité soutenu [-F 14 %) et une ren- . 
tabîUté satisfaisante, reste la première 
société de crédit-bail Immobilier en 
France avec F 3598 millions d’engage- 
ments bruts. 

Sogécomï, créée en novembre 1 979 
pour traiter des opérations de location 
simple sans option de transformation 
en crédit immobilier en cours de bail, 
a enregistré, après 2 mois d’activité, 
des engagements s’élevant à F 33 mil- 
lions pour le crédit-ban et F 85 militons 
pour la location simple. 

Sicotei a doublé sa production en 
1979. Avec des engagements de plus 
de’F 720 millions, elle apporte une im- 
portante contribution au développement 
du secteur hôtelier. 


Activités de services 

En plus des services traditionnels 
concernant les opérations sur titres, 
des services plus nouveaux ont été 
développés. 

— Services offerts aux particuliers ; 

Tandis que Sogégarde et Sogéser- 
vjee développaient leurs prestations, les 
porteurs de carte bleue bénéficiaient 
d'un nombre accru de distributeurs de 
billets et de l’adhésion en 1979 de 
5000 commerçants au système Carte 
Bleue. 

— Services rendus aux entreprises : 

Sogèfactorlng a fortement augmenté 
le montant de ses Interventions 
(+40%). 

L’assisfance informatique apportée 
depuis quelques années aux entrepri- 
ses par la Société Générale a encore 
été élargie. Ainsi, le Groupe SG 2 a 
connu une nouvelle expansion partirai-, 
fièrement rapide (sur 2 ans, la progres- 
sion du chiffre d’affaires est de *)80 %). 
Le Groupe GSI Générale de Service 
Informatique avec 3200 agents, 9000 
clients en France et à l’étranger, oc- 
cupe toujours le 1* rang en Europe 
dans sa branche cT.activitô- 


Financemenfe spéciaux 
des activités industrielles 
et immobilières 

Dans le domaine du financement in- 


entreprises : 

Catif, poursuivant sa politique com- 
merciale dynamique, a ouvert une an- 
tenne commerciale à Lyon dont le dé- 
marrage est très satisfaisant. 


Société Générale Alsacienne 
de Banque 

Le bilan du 98* exercice a été arrête 
à Un total de F 24,04 milliards, supé- 
rieur de 6£ % à celui de l'année pré- 
cédants. Le bénéfice net en hausse de 
28,63 % (F 18,23 millions) permet de 
porter le dividende net par action à 
F 11 (non compris l'avoir fiscal de 
F 5,50). v - 

Société Centrale de Banque 

Le bénéfice net, en progression de 
28 %, a autorisé la distribution d'un 
dividende net de F 5, assorti d'ùn avoir 
fiscal de F 2,50. . 


Activité bancaire internationale 


Présence dans 60 pays 


La Société Générale apporte d'an- 
née en année un appui croissant aux 
efforts des exportateurs en mettant à 
leur disposition des implantations de 
plus en plus nombreuses et un ensem- 
ble de services spécialisés. 


Les opérations traditionnelles 


Présente en 1979 sur les principales 
foires internationales, où elle a pu aider 
plusieurs centaines d’exposants fran- 
çais, la Société Générale a également 
amélioré sa position dans le domaine 
du financement des exportations de 
biens d’équipement et d’ensembles in- 
dustriels : au 31 décembre 1879, elle 
gérait quelque 3000 dossiers de cré- 
dits acheteurs, correspondant à un 
montant d’utilisations de près de F 
10 milliards. 

Dans les domaines des Euro-crédits 
elle a dirigé ou codirigé 48 opérations 
sur les 81 auxquelles elle a participé. 

Sur le marché des Euro-émissions, 
la Société Générale apparaît désormais 
dans fe peloton de tête des banques 


internationales : elle a dirigé 14 émis- 
sions (contre 3 en 1978) et en a cocürf- 
gê 43 (contre 28 en 1973) représentent 
un volume de $ 3 , 2 milliards ( 6" rang 
mondial). 

L’Agence Internationale a clôturé 
son premier exercice dans de très bon- 
nes conditions : en un an elle a su 
s’imposer comme un interlocuteur qua- 
lifié dans fa mise en place de finance- 
ments internationaux à court terme. 


Le réseau extérieur 


Les opérations 
de négoce international 


Sogexport, holding qui coiffa un 
groupa de sociétés de commerce ex- 
térieur spécialisées par brandie d’ac- 
tivité, a élargi ses activités : deux 
départements et sue sociétés sont opé- 
rationnels et prospectent activement le 
monde entier. 


Depuis leur création, ces sociétés 
ont conclu des contrats dans une 'tren- 
taine de pays et ont permis de passer 
plus de 500 commandes. 


Le réseau a été complété par de 
nouvelles ouvertures et certaines struc- 
tures existantes ont été modifiées pour 
les adapter à la nature ou au volume 
des activités de la Société dans les 
pays concernés. 

L'année a été marquée en Amérique 
du Nord par la réouverture de la suc- 
cursale de Neuf Yoric et la création, par 
la Société Générale SA. (Canada), 
d'agences à Col gary et Vancouver. En 
Amérique du Sud, 1e bureau de repré- 
sentation de Buenos Aires a commencé 
son activité. 

En Asie, aux anciennes implanta- 
tions se sont ajoutés un bureau de 
représentation à Hong Kong ayant 
vocation sur ia Chine et une succursale 
à Singapour. 

En Europe, ont été Installés une 
Délégation Générale aux Pays-Bas ainsi 
qu’un bureau de représentation à Oslo, 
couvrant la Norvège et le Danemark 
Les études préliminaires en vue de l'ou- 
verture, courent 1980, d’un bureau de 
liaison à Sofia et d'une succursale à 
Bucarest ont été achevées. 


Le personnel et les activités sociales 


En 1979, outre plusieurs milliers de 
« remplaçants de vacances » et de très 
nombreux stagiaires, 1 200 nouveaux 
agents sont entrés à la Société Géné- 
rale, contribuant au renouvellement 
constant du potentiel humain. 

Le département, de la gestion du 
personnel a été aménagé en « secteurs 
de gestion»; ces derniers sont des 
compartiments spécialisés qui prennent 
en charge r en semble des problèmes 
du •personnel dans un secteur géogra- 
phique déterminé. Cette nouvelle orga- 
nisation permet de développer les con- 
tacts directs avec les agents dans le 


cadre de la politique de décentralisa- 
tion menée depuis quelqué3 années. 

Cette politique de décentralisation a 
été activement poursuivie en 1979 : ou- 
tre la création de deux nouvelles Délé- 
gations Régionales (Toulouse et Tours)* 
l’Inauguration en mare du nouveau Cen- 
tre Informatique Méditerranéen l’illustre 
bien- : fi est de conception très moder- 
ne, situé dans un si te boisé et vallonné 
sur 46 hectares et comprend des ins- 
tallations sportives. 

En 1979, la Société Générale a con- 
sacré F 110 millions pour 1e paiement 
des indemnités à caractère social 


payées au personnel (crèche, alloca- 
tions vacances, études), et pour le fi- 
nancement des services sociaux. 

En outre, le Comité Central d 'Entre- 
prise a reçu un s somme de F 84 refi- 
lions qui a .permis de subventionner les- 
cantines, les tickets restaurant-. Son 
budget de fonctionnement a représenté 
en 1979 0,55 % de (a masse salariale 
au lieu de 0,50 % précédemment 

Sur les résultats de 1978, une som- 
me de F 59,6 millions au titre de la 
participation a été attribuée en 1373, 
représentant environ 1/2 mensualité par 
agent 
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LES MARCHES FINANCIERS 


PARIS . 

28 MAI 

Repli des actions 
Hausse de l'or 

me- m 

Pour Ta première fois depuis le 
début du nouveau mois boursier, 
commencé le 22 mai dernier , le 
Marché S’est assez franchement 
replié mercredi Si la baisse des 
cours a touché un assez grand 
nombre.de valeurs, elle n’a pas 
toutefois revêtu une très grande , 
ampleur et. à la clôture, Pindl- 
cateur instantané s'inscrivait à, 
0,6 % environ en dessous de son 
niveau précédent. La Bourse n'en 
a pas moins reperdu, et même 
un peu au-delà, tout ce Qu’elle 
avait gagné la veille. 

Pêle-mêle, Kléber (— i , 2 %l.\ 
P LM. (— 4 - %) ; PJA 

(— 3,7 %) .; Nord-Est ( — 34 %). 
Creusot-Lotre ( — 3.2 %) et 

Leroy-Somer se sont retrouvés en 
queue de peloton, tandis que Rou- 
tières Colas (a- 4 fi %) ; Pe - 
narroya f+ 3 4 %), Navigation 
Mixte f- f- 3 %), Saunier-Dwal 
f+ 2.4 %) et FOmpey (+ 2 %) 
arrivaient en tête. Mais le poids \ 
des premières, deux fois plus 
nombreuses, a été prépondérant. 

La baisse du dollar inquiéterait- i 
elle les opérateurs ? C’est en tout 
cas la première fois depuis long - 1 
temps que Paris se replie quand \ 
Wall Street monte. Sans raison 
vraiment très précise si ce n’est 
le souci de certains investisseurs i 
de ne pas maintenir de trop fortes 
positions. Au reste, les échanges 
n’ont pas été très fournis et queU 
quee ventes bénéficiaires ont pu 
suffire à faire basculer le marché. \ 
Interrogé, un agent de change \ 
Steel borné à répondre : « Moi. 
du moment; que ça bouge, je suis 
content. » 

Si les actions ont fléchi, l’or, en 
revanche , est remonté sur les 
indications de l’étranger et le 
lingot a regagné 900 F à 72 850 F. I 
Le prix du métal jaune est ainsi 1 
ressorti à 54843 dollars l'once 
contre 54242 dollars. Seul le \ 
napoléon a peu varié, s’établis- 
sant à 66240 F (+ 040 F). 


LONDRES 

stimulée par la «montée de Ver, 
les mines sud-africaines se «dres- 
aent vlgourauBement, tandis que les' 
pétroles s'effritant et que les Indus- 
trielles s'alourdissent. Stabilité des! 
fonte d’Etat. 


Or (Mrertm) (oedan) S24 „ contra EU sa I 
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BrlHsb Petnâsm 
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•De Baera I «S | 9 43 

impart» Chemical. ...( 
ne Tbrts Zinc Car I 

smn 

Victtra .. 

Wv La» 9 1/2% 

•West Drietuntefn I 

•U esters Holdings 

fl En MOT 05.. 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS I 

DARTY. — Bénéfice set consolidé 
pour l'exercice oioa la 29 février : 
ffM mimons de francs (+ 23,9 %). 
Dividende global ï 24 F contra 
18,75 F. 

FBtB STONS. — La firme da pneu- 
matiques américains ne va pas fort: 
Déjà déficitaire de 13,8 millions de 
dollars pour le premier trimestre de 
l'exercice 1979-1980 (l* novembre- 
SL janvier), elle a enregistré pour 
le deaslèma trimestre use perte de 
52 millions de dollars (contre un 
bénéfice de 32,0 millions). Imputable. 
Indique- Von au siègB de la société, 
aux fermetures d’usines. Aucune 
amélioration n'est attendue tant que 
l’industrie automobile américaine ne 
sera pas rétablie- ce qui ne semble 
pas être pour demain. 

EMPRUNT 4 1/2 % 1973. — La 
valeur de reprise des titres de cet 
emprunt, qui seront admis en paie- 
ment des droits de mutation entre 
le 1 er juin et le 30 novembre 1980, 
est fixée & 1904.97 F (coupure da 
100 F) contre 1 144,90 F au 1® décem- 
bre dernier et 762,19 P in 1 B Juin 
1979. 

SO CIET ES FINANCIERES DU 
GROUPE ECCO. — Emission d’un 
emprunt de 50 minio ns de francs 
par trois sociétés financières du 
groupe Ecco, Compagnie française 
de flnancemsn* Industriel et com- 
mercial (FlC). Sécurités et Banque 
BecbetolUe. Cet emprunt est divisé 
en obligations de 1 000 P, portant 
taux d’intèrfit variable (moyenne 
des taux mensuels du marché moné- 
taire majorée de 11 % de sa valeur), 
avec un minimum de 11.50 %. 
Amortissement le 1" mal 1988. 

Taux du marché monétaire 
Effets privés. d8 21/E 12 E/IB % 


NEW-YORK 

Nouvelle avance ■ 

La désescalade rapide des* tarai 
d’intérêt sux Efcafir - Unis *1 
déclenché mardi, A la réouverture duB 
marché fermé la veille pour le» 
Memodlal Ony, une nouvelle. avaatseffi 
de» coure, la troisième consécutiVe L 
Cependant, sur des prises de béné-fl 
Un tardives, tous les gains initiaux» 
n'ont pu être conservés, et nndicel 
des lndustcleUea, qui avait atteint! 
Je niveau de 864.42. flnaJcmeatT 
établi & 857,76 (+3,67 pointe). 

Maie, phénomène plus significatif! 
de cette nouvelle réaction favorable) 
A ta baisse du loyer de raigent :[ 
sur 1 890 valeurs traitées, 1 008 ontL 
monté, alors que 517 seulement ont! 
fléchi. 

Salon les analystes, les otsanlne _ 
Institutionnels, mais aussi la clleja-| 
télé particulière, se sentent de plusL 
en plus attirés par les placements! 
en actions, dont les rendements] 
deviennent plus attrayants & mesura 
que les taux OTntérét se replient. 
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UN JOUR 
DANS LE MORDE 


IDÉES 


2. LH PAPE EN FRANCE : c L'boone 

de la rue à l'épreuve de la fai », 
par Daniel Pêzeril ; « Le temps 
do risque et do prophétisme », 
par Jean Offredo ; « Apôtre, on 
chef d'Etat? », par André Man- 
datée. 


ÉTRANGER 


3. PBOCHE^RIENT 

— IRAN : le nouveau Parlement a 
commencé ses travaux. 

3-4. AMÉRIQUES 

— HAITI : le président à vie se 
marie. 

4, AFRIQUE 
5 à 7. ASIE 

— M. Brejnev relance les propositions 
du ganvememeat de Kaboul sur 
an règlement politique de (a crise 
afghane. 

— CORÉE OU SUD : l'insurrection 
de Kwongjn aurait fait près de 
trais cents morts. 

— CAMBODGE : « Un voyage an 
bout dn désastre » (ill), par 
Roland-Pierre Paringaux. 

G. EUROPE 
8-9. UIPL0MAT1E 

— La visite de M. Barre en Norvège. 


POLITIQUE 


11. Les travaux de l'Assemblée natio- 
nale. 

12. La modification de (a procédais 
budgétaire. 


SOCIÉTÉ 


15. Le projet ■ sécurité et liberté ». 

17. EDUCATION : è partir de la 
rentrée prochaine, la formation 
pédagogique initiale des profes- 
seurs certifiés serait étalée snr 
trois ans au fieu d'un. 

18. RELIGION : un message de Jean- 
Paul U snr l'Eglise de France. 


ARTS 

ET SPECTACLES 


19. MUSIQUE ; rencontre avec le 
composite ur Nicolas Frire, par 
Mathilde La Bardonnie. 

— THÉÂTRE : Nancy demain, par 
Colette Godard. 

20-21. EXPOSITIONS : « Pays-paysage 
en Corrèze », par Geneviève 
Bréerette ; Horace Vernet à 
l'Ecole des beaux-arts, par André 
Fennigier; de Watteau à Frago- 
nard an Mai de Bordeaux, par 
Paule-Marie Grand. 

23. ARCHITECTURE : architecture de 
Cannes et d'ailleurs, par Frédéric 
Edelmann. 

30. PRESSE 

— INFORMATIONS « SERVICES » 


ENVIRONNEMENT 


36. Jean d’attente et de colère à 
Niagara-Falls. 


ÉCONOMIE 


37. CONJONCTURE : deux rapports 
da groupe de travail du VIII* Plan. 

— AGRICULTURE : après l'échec de 
la réunion des ministres des fi- 
nances des Nnnf, les risques de 
dislocation da Marché commun 
agricole ne sont pas écartés. 

38-39. SOCIAL : vers ane nouvelle 
journée d'action des syndicats. 

39. ÉNERGIE 

40. LOGEMENT : les conséquences de 
la iibérorion des loyers. 


RADIOTELEVISION 1181 

Annonças classées (31 ô 36) . 
Carnet (28-29) ; douma/ officiel 
(30) ; Météorologie (30) ; Mots 
croisés (30) ; Programme spec- 
tacles (24 è 27) ; Bourse (43). 



TISSUS DE RÊVE 
“COUTURE* 

ET 

“DÉœRAnON” 

(depuis 18T50, te mètre) 

HODXN 

36, CHAMPS-ELYSÉES » PARIS 
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PACIFIC HOIIDAYS 

539.3r.36 t..cg. ^ a 55 : 


LA CF.D.T. DÉNONCE LE «SCANDALE DES BAS SALAIRES» 


Le président de In Hépnhlipe 
a éludé les pestions posées par M. Maire 


» Le scandale des bas salaires » a été le 
thème essentiel de l’entrevue que les dirigeants 
de la CJP.D.T. ont eue, ce mercredi 28 mai, à 
10 heures 30, avec le président de la République, 
entrevue crue M. Maire, secrétaire général, a 
qualifiée d’ » ultime démarche ». 

« Nous ne savons pas si nous avons fait un 
pas en avant on un pas snr le côté », a déclaré 
M Maire à l’issue d’une entrevue de deux heu- 
res un quart. En effet, les syndicalistes sont 
revenus A la charge, & trois reprises, sur le 
relèvement du SMIC sans recevoir de réponse 
précise, le président s’interrogeant à haute voix 
snr l’opportunité de différencier un salaire 
minimum de l'ouvrier, de l’agriculteur et on 
1 minimum social. F inalem ent, les syndicalistes* 
qui réclamaient une négociations triparttte gou- 


vernement-patronatnsyndicafa sur le SMIC, ont 
obtenu qu’un débat soit ouvert devant la com- 
mission supérieure des conventions collectives, 
qui doit siéger avant la fui juin. Du moins le 
président s’est-il engagé à en parler au premier 
ministre. 

M. Maire n'a pu recevoir de réponse lors- 
qu'il a demandé que le projet de convention 
médicale soft ou bien abandonné ou bien sou- 
mis à l'avis des syndicats non signataires avant 
son application. 

Enfin, lorsque ses visiteurs lui ont dit qu’il 
n'avait pas tenu ses engagements alors qu’ap- 
prochait la campagne présidentielle, M. Giscard 
d’Estaing a répondu qu’il n'agissait pas en 
fonction de sa réélection. Et U a ajouté : « Je 
suis pro viden tiaüste. » 


Les syndicalistes ont rappelé 
qu'en matière de SMIC, la poli- 
tique suivie est même en ré- 
gression par rapport A celle 
qu'avait amorcée M. Fontanet, 
alors ministre du travail, pour 
garantir è la rémunération plan- 
cher une progression au moins 
égale à. celle du salaire horaire. 
Or, selon la CJP.D.T., elle a pris 
un retard de 8,34 % depuis 1974. 

Au lendemain des élections de 
mars 1978, M. Barre avait pour- 
tant Invité les Interlocuteurs 
sociaux & ouvrir des négociations 
en faveur des salariés les plus 
défavorisés. C'est ainsi qu’ont été 
signés des accords sur la rému- 
nération annuelle garantie. Mais 
As ne couvrent qu'un petit nom- 
bre de salariés, et les avantages 
qu'ils apportent sont minimes. 
Ensuite, à L’automne dernier, 
lorsqu'il se livra & une série de 
consultations syndicales, le pre- 
mier ministre avait laissé enten- 
dre que la CJF.D.T. apportait das 
éléments positifs en proposant 
on relèvement des salaires du bas 
de récheüe hiérarchique; opéra- 
tion qui serait restée limitée aux 
barreaux les moins élevés. 
M. Barre promit alors d’établir 
des études techniques pour don- 
ner suite au projet de la C.FJD.T. 
Depuis, celle-ci n’a rien vu venir. 
M. Maire en conclut qu’il se 
trouve devant un < refus poli- 
tique ». 

13 fallait donc, a estimé le secré- 
taire général de ta CFD.T, placer 
le président de la République 
devant ses responsabilités, au 
moment où 11 s’apprête à deman- 
der le renouvellement de son 
mandat Deux échéances sont plus 
proches : le l w Juillet, le gouver- 
nement doit procéder à la reva- 
lorisation annuelle du SMIC 
après convocation préalable de la 
commission supérieure des conven- 
tions collectives ; et du 2 au 
6 juin, la CJFjD.T. lance une 
semaine d’action pour les bas 
salaires. 

La C.G.T., de son côté, a an- 
noncé une initiative dans le même 
sens pour la seconde qu i n z ai n e de 
juin. M. Maire déclare attendre 
que M. Sétruy réponde & son 
offre de rendez-vous pour arrêter 
les modalités d’une action en 
commun. La question pourrait 
être évoquée lois de la très pro- 
chaine rencontre Intersyndicale 
relative à l’organisation d’une 
nouvelle s journée» de protesta- 
tion contre le projet de conven- 
tion médicale. 


grèves et de manifestations. Bile 
pourrait avoir lieu d’ici à la fin 
juin, avec deux objectifs : les bas 
salaires et la rédaction de la 
durée du travail Les cèdétïstes, 
en effet, estiment que la négocia- 
tion, qui a repris sur la base du 
rapport Giraudet, se heurte & de 
nombreux obstacles patronaux, et 
plus particulièrement en prove- 
nance des P M— E. 


En présence des dirigeants et 
des militants d’un bon nombre 
des syndicats du secteur public 
et privé, MM. Edmond Maire et 
Albert Mercier ont, le 27 mai, 
c omme nté le dossier qu'ils avalent 
établis sur s le scandale des bas 
salaires ». Pour l'ensemble des 
secteurs, selon la C-F-D.T-, 
4,06 millions de travailleurs ga- 
gnent moins de 3 000 F, soit on 
sur quatre. Parmi eux, a y en a 
200 000 dans la fonction publique, 
270 000 dans les collectivités lo- 
cales, 300 000 employés de maison 
et 250 000 dans l'agriculture, et 
3,2 millions de travailleurs dans 
les secteurs privé et semi-public, 
dont un peu plus de la moitié 
(soit 12,3 % du total des sala- 
riés) reçoivent moins que le 
SMTC (2376 F brut). 

Dans ce palmarès è rebours, te 
textile, l’habillement, l’hôtelterie- 
restauration viennent en tète 


avec 27 à 28 % de salaires infé- 
rieurs au SMIC et 24 % et 20 % 
compris entre le SMIC et 3 000 F 
mensuels. A deux ou trois points 
près, la situation est presq 
aussi mauvaise dans le cuir et la 
chaussure, le commerce de détail 
alimentaire, 1e bols. 

Dans les autres secteurs : com- 
merce. location et crédit-bail 
Immobilier, bâtiment. Industries 
agricoles et alimentaires, répa- 
ration automobile, on trouve 
25 à 19 % de salaires inférieure 
ou égaux au SMIC et 14 & 17 
de salaires 'compris entre le 
SMIC et 3 000 F mensuels. D’une 
façon générale, plus l'entreprise 
est petite, plus la pale est 
médiocre. 

Les travailleuses représentent 
51,5% des «smicards», et deux 
femmes sur cinq gagnent' moins 
de 3000 F alors que c’est le cas 
pour un homme sur cinq. Les 
femmes sont particulièrement 
maltraitées en raison des travaux 
sans qualification qui leur sont 
donnés. Comme les jeunes, les 
immigrés et la masse des petits 
salariés, elles peuvent d'autant 
ranins faire valoir leurs droits 
qu'elles sont peu syndiquées. Et 
il semble qu’un salarié sur dix 
qui déclare un bas salaire reste 
sans espoir, à ce niveau toute sa 
vie. — J. R. 


Un salarié sur quatre 
gagne moins de 3 000 francs 


Four sa part, la C.F.D T„ 
compte tenu du succès — réel ou 
relatif — des divers mouvements 
de mal, envisage une Journée na- 
tlonale Interprofessionnelle de 


A S C D E F G 


• Grèce du personnel muni- 
cipal de Cille. — Le personnel 
municipal de Lille a observé une 
grève de vingt-quatre heures, le 
mard 27 mai et a décidé de re- 
conduire oe mouvement pour 1a 
journée du 28 mal Les quelque 
3 000 salariés de la ville de Lille 
revendiquent de nouvelles condi- 
tions de travail et notamment 
une réduction des horaires hebdo- 
madaires. — ( Corresp .) 


Un pari porté sera proposé aax taifisles 
an fendl snr deux 




lie F.M-U. annonce qu'un pari 
quarté sera proposé aux joueurs 
le 5 Juin prochain à Chantilly. 
Désormais, régulièrement, le quar- 
té sera disputé un jeudi sur deux 
â la place du traditionnel tiercé. 


Le pari quarté consiste & dési- 
gner les quatre premiers d'une 
course. Comme au tiercé, deux 
rapports sont affichés après la 
course suivant que le turfiste 
aura désigné les chevaux dans 
l'ordre exact d'arrivée ou dans 
un ordre différent. La faculté 
sera laissée aux parleurs de faire 
des paris simples (quatre che- 
vaux désignés) ou des paris de 
combinaison (cinq chevaux et 


plus désignés). Dans tous les 
cas. la mise m i ni mum sera de 
5 francs. 

Le dernier quarté s’était disputé 
3e 19 octobre 1978. Créé le 
26 février 1976, ce mode de pari 
n’avait pas rencontré le succès 
escompté, notamment & cause de 
son manque de régularité. Dix 
quartés furent disputés en 1976, 
treize en 1977, et neuf en 1978. 




U dernier des < lyonnais > devant les assises du Hiftjjl; 


Pierre Pourrat, <âme» ou «cerveau^ 

De noire correspondant . T-/ 

connu le président Robin i pto- 


Ly on, — « Trop modeste, 
if. Pourrat, vous êtes trop mo- 
deste. » C’est ainsi que le président 
de la cour d’assises du Rhône, 
M. Louis Robin, a salué la der- 
nière « tête a du gang des Lyon- 
nais, qui comparait, depuis le 
mardi 27 mai, devant les Jurés 
lyonnais. 

■ Modeste, discret, effacé, mais 
futé, c’est ainsi qu’apparaît te 
présumé « cerveau » du gang des 
Lyonnais, Pierre Fourrât, _ qui 
n'avait pu être Jugé contradictoi- 
rement avec ses complices en 
juillet 1977. étant alors évadé 
et condamné à mort par contu- 
mace- Arrêté en décembre 1977 à 
la roulette du casino de Char- 
bonnières. près de Lyon, qu' il 
fréquentait assidûment. Fourrât, 
aujourd'hui âgé de cinquante- 
trois ans, s’était évadé de la pri- 
son de Valence en octobre 1975. 
« Un petit chef-d'œuvre », a re- 


pos de cette évasion. Fourrât arédi 
été arrêté. ~ 


CÜC à nouveau en avriUS’CB 
alors que, selon les poUcteTs,. ü 
préparait une attaque à -mmr, 
armée contre un supermarché de 
Provins. 

Discret, Fourrât s’est aosai 
métamorphosé : son visage dur 
et carré s’est omé d’une -fine 
moustache grisonnante, avec per- . 
ruque assortie efc'lunetfces cerclées 
d'or. L’homme s’exprime avec 
aisance et même recherché. D’un 
ton .toujours posé, il s’e fforce d a 
détruire l’image dn «cerveau-» 
qu'on a tracée de loi. . 

« Vous avez reconnu avoir., dé^ 
pensé 1 500000 francs en 
ans, lui a lancé l’avocat général, 
M. de Bortnefby des Aulnate, et 
vous metiiez grand train de vis. 


A Milan 


l£ PRÉSIDENT DE L'ASSOCIATION 
DES JOURNALISTES 
DE LOMBARDIE 
EST ASSASSINÉ 
A Rome un policier est tué 
ef deux autres blessés 

(De notre correspondait tj 


Rome. — Un rédacteur du 
Carrière DéU a Sera, M. Walter 
Tobagi, a été assassiné ce mer- 
credi 28 mal A Milan dans une 
rue proche de son domicile. Agé 
de trente-trois ans, il présidait 
l’Association des journalistes de 
Lombardie. Cet attentat est sur- 
venu quelques heures après la 
fusillade devant un lycée de Rome 
au cours de laquelle un policier a 
été tué et deux autres bl e ssés. 
Cet attentat a été revendiqué 
deux fols : d’abord — dans un 
appel téléphonique à l’organe dn 
parti communiste VUnita — • 
par un homme se réclamant des 
« noyaux armés révolutionnaires » 
cf extrême droite, puis au nom des 
Brigades rouges, par un. Inconnu 
qui a téléphoné au quotidien 
Passe Sera. 


C'est au printemps 1977 que tes 
terroristes italiens avalent com- 
mencé A s’attaquer A des membres 
de la presse, blessant successive- 
ment Je directeur dn S écolo, A 
Gènes, te directeur du Giomale, 
A Milan, et le directeur du journal 
télévisé de la première chaîne de 
la RAI A Rome. Attaqué A son 
tour, le 16 novembre, Carlo 
Casalegno, directeur-adjoint de 
la Stampa, devait succomber A ses 
blessures. 


Le dernier attentat contre un 
journaliste remonte au 7 mai : 
M. Guide Passalacqu&. rédacteur 
de la Repubblica, avait été blessé 
A Milan par trois inconnus. Les 
agresseurs laissèrent l'inscription 
suivante sur un mur de son 
appartement : « Punir la presse, 
complice de l’Etat. » 


Commis en pleine campagne 
électorale, l'assassinat de M. To- 
bagi a eu immédiatement un 
grand retentissement en Italie. 
C'est la première fois, depuis la 
mort de M. Casalegno, qu’un 
journaliste est tué par des ter- 
roristes. — - R. S. 


Le numéro du « Monde » 
daté 28 mai 1980 a été tiré 
539 501 exemplaires. 


— Je n’ai jamais nié. répBque 
Pourrat, mais ce n’était pas sur 
quatre ans. mais sur neuf ans, et 
f avais gagné 500 000 francs cm 
jeu.» 

L’enquête a cependant établi 
qu'fl avait aussi perdu au jeu 
près de 300 000 francs. 

Reconnu par le .psychiatre 
comme un e homme de bonne 
volonté ». h dit avoir «fait des 
bêtises dans sa jeunesse,, mais 
jamais de braquages, s On veut 
me faire porter le chapeau, 
affirme -t-ü encore, mais je ,ie 
suis ni le e cerveau a ni le docteur. 
Le vrai «oeroeôu» nTest-4 1 pas 
d’origine étrangère ? Et celui-là, 
vous ne Tavez pas arrêté. Il faut 
croire que vous en aviez peur.» 

Toute la question sera donc de 
savoir pour les jurés si Pourrat 
était ou non ce «cerveau», car, 
outre l’inculpation d’association 
de malfaiteurs il n’est poursuivi 
que pour complicité de vols qua- 
lifiés à la suite d'une agression 
mineure dans la région lyonnaise. 
On est loin des 11.6 millions de la 
poste de Strasbourg et encore plus 
loin de l’assassinat du juge Re- 
naud. Pourtant le président Robin 
a finalement déclaré A Pourrat : 
« Vous n'étiez peut-être pas le 
s cerveau », mais vota en étiez 
•F «dme>.» 


Secret, discret et malin, mais 
étoit-tt vraiment cette «âme»? 


antértmJ 


• Contestation à la Bague. — 
Après la publication du décret 
déclarant d'utilité publique les 
travaux d'extension des . bâtiments 
du centre de retraitement des 
combustibles irradiés de la Hague,, 
dans la Manche (le Monde da - 
27 mai), le CRILA2T (comité ré- 
gional d'information et de latte 
anti -nucléaire) de Bœse -Nor- 
mandie proteste contre oe qu’il 
appelle des « décisions gouverne- 
mentales aventurâtes ». 21 appelle 
tous i tes anti-nucléaires A se mo- 
biliser tes 28 et 29 juin à la Hague 
contre «te lobby nucléaire au 
pouvoir». — (jLFJPJ 


(Publicité} 


350 calculât, 
imprimant, en 

discount /Duriez 


L fcS meilleures marques, les pmc 
durables: Canon, Tnmnph Adler, 
Texas- Instruments» Olympia, Oli- 
vetti Sharp, Sanyo, Casio» Citizen, 

Brotber, Monroe. 

Impression sur papier ordinaire. 
Alimentation par secteur on per 
batteries rechargeables on pues. 
Mini, compactes, ou berlines... sflea- 
àcases— Affichage ou non. Etc» 
Duriez, 132, Bd. Saint-Germain, M» 
Odëon, Saint-Michel, R.e.r. Luxbg. 
Ouv. 8 A 19 h. sauf lundis. "Machines 
A écrire, etc. Stocks non Ülimités- 
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Exposition voitures neuves et d’occasion 
tssai de ('Alpine Renault A3I0V6 § 



RÉPONDEUR 

TÉLÉPHONIQUE 


Répond et enregistre les 
appels. 

Prix intéressant. 

Appareil idéal pour particu- 
lier, profession libérale, etc. 


Pour renseignements tôléph. an 

(3) «39-19-75 
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■■ . . vinefus'- 


■2 foire 
européenne de 

Strasbourg 


Jeunes gens- 
Jeunes filles 



ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 


75. avenue des Ternes 75017 -PARIS' 
Renseignements ; Té/;; 574.53.00 et 574.26.05 


PREMIERE , AU 
PALAIS ^TROYAL 


• Dons i'e plus ancien .Débit de Tabac 
découvrez' le travail d'un modéliste- pipier 
• ’. / ; T- T de .St- Claude; / !.. 

qéivfera.-.riaître s gu s' vos. yeux votre pipe: 

. du,b!oc de bruyère que vous aurez choisi; - 
réSentatlon unique de pipes de-'îqus modèles. 


A LA CIVETTE 

".57, ras Saint-Honoré. 
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MERCREDI 23 
JEUDI 29 
VENDREDI 30 MAI 
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L'écrasante victoire éleci 
de ?L DIuçabe, à la fin fê 
aa Zimbabwe a rend» Tespoil 
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